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*v  Eftienne  Croulleau ,  demeurant  en  ht 

-  ruttfeme  noftre  Dame  a  Venfthgnt 
faint  leanJfaptifte,  > 
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R"  temps  s  que fi  renouuellent  mes 
>ujpirs  par  la  doulce  mémoire  de 
ûuy  iour,  qui  fut  commencement 
r fi  long  martyr  ,  O*  que  Sol  cf~ 
baufoitla  corne  duThoreau,  O* 
la  femme  de  Titan ,  c*cfi  à  dire  la  Lune  e fiait  là 
gelée,  O*  feoit  en  fin  ancien  fiege  de  froidure  :  le. 
labeur  d'amour , peine,  O1  gemijfement  conti¬ 
nuel  m'auoïent  ta  monftré  le  liett ,  auquel  me  re - 
poferoys  .  Las  de  cueur  entre  les  herbes  gifimt, 
trtîle de gemiffement,  O*  pleur,  yaincu défont- 
meil ,  yey  y  ne  grand *  lumière ,  au  deda  nséela- 
quelle  an  oit  beaucoup  de  douleur ,  &  peu  de  ioye 
En  celle  lumière  ie  yey  yn  ytélorieux  O*  fi**" 
uerain  duc,  plus  bel,  f?  plus  refptëdijfant  qn'or  : 
lequel  menait  le  chariot  triomphal, auccq9  trefi 
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grande  gloire .  Je  ne  me  pouoys  de  telle  chofe,par 
moy  y  eue ,  efiouyr,  combien  que  ïeftoys  en  tel 
lieu,  tjUe  ie  pouoys  yoir  yn  Prince,  plein  de  tou¬ 
te  yaleur,0*  remply  de  toute  pompe  :  toutesfois 
i’efleuay  mes  yeux  pleins  de  fommeil,  &  de  doté 
leur,  iaçoit  ce  que  ie  les  ccuurijfe  de  mon  yefie- 
ment,  pour  la  grande  rejplendcur  de  la  lumière , 
que  ie  ne  pouoys  endurer  ne  fouftenir  .  le  yey 
quatre  eh  eu  aux  plus  blancs  que  neige  ,  qui  me- 
noient  yn  chariot,  fur  lequel  auoit  yn  ieune  ho¬ 
me  tout  nud:  lequel  tenait  fièrement  yn  arc  en 
fa  main  fenefire ,  ayant  contenance  impitoya¬ 
ble  ,  O1  merueiüeufement  hardye  :  &  auoit fes 
flefehes  au  cofte' ,  contre  lequel  n'y  yault  heau¬ 
me,  n'tfcu,  n' autre  armure  .  Lequel  portoit  fur 
fes  ejpatdes  deux  grandes  a  fes, de  mile  couleurs: 
&  autour  de  luy  eîloit grand  nombre  d’hommes 
mortel yne partie prife  en  bataille  ,  & par* 
tie  naiirée  de  glapue s ,  &  de  fagettes ,  dont  de 
celle  chofe  yeuè  ,fuj^aufii  esbahy ,  que  fi i'euffe 
efié  l'yn  d' te  eux,  qui  de  leurs  propres  mains  s'em 
fiaient  occis .  {donc  ieregarday  tout  à  l'entour, 
fi  i'en  recognoiftroys  aucun  en  fi  grande  compa¬ 
gnie ,  0*  confiderant,  pleuroys  continuellement, 
pource  qu'yn  feul  n'en  recogttoiJfoys.Et  penfiys 
à  part  moy,fi  mes  yeux  efioient  mue^,  ou  trou¬ 
ble ou  fi  leurs  y ifages  efioient  par  Mort  al¬ 
téré^  3  ou  pat  dur  es  *  0»  cruelles  Chartres.  Mors 
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tomme  a  cefie  chofe  penfoys ,  yint  à  l'encontre 
de  moy  yn  ymbrc ,  qui  ne  me  fut  pas  en  fi  gran¬ 
de  triftejfe  que  la  première  yifion :  laquelle  m'a*- 
petta par  mon  nom ,  difant  :  Lieue  toyt  ccîle  cho¬ 
fe  que  tu  yayseïl  acquife  par  amour .  JE  fiant 
grandement  efmeruc  illé,  commençay  à  dire:  Cor 
ment  me  cegnoysju  ,  quand  te  ne  te  cognoys  ? 
L'ymbre  me  rejpondit  :La  nuée  yde  laquelle  te' 
fuis  couuert ,  efr  l'air  obfçur,  eft  la  caufe  (  bon  a- 
my)que  tu  ne puiffes  yoirmoy ,  qui  parle  à  toy . 
Certainement  Je fux.  né  auecques  toy  en  la  terre, 
qu'on  dit  Tufcane .  Sa  loquence  sfr.  parole  efloit 
tant  yenerable  ,  pour  h  intégrité  d'elle  ,  qu'elle 
me  defeouurit  plainement  ce ,  que  le  y  if âge  me 
eeloit,  lors  fut  longtemps  à  p  enfer,  puis  dit  dou 
cernent  :  Mon  amy  ,  fâche  ,  qu'il  y  a  long  temps , 
que  te  defiroysà  merueilles  de  pe  yeoir ,  pour  ce, 
que  de  ton  enfance  ^ a  yïe  donnait  de  toy  telle 
jtgnifiance ,  quêtons  iugeoyent  tresbien ,  que  /j», 
ieûois  paruemr  à  eftte  vn grand ,  efr  folemnel 
homme  „  Je  luy  rejpondy  •*  Sire,  il  eft  y  ray  :  mais 
tes  .Amours  efr  labeurs  mont  mis  en  fi  grand9 
peur  sfr  crainte ,  queielaijfece,  que  i'auoys  co-  . 
mencé:  car  ( ainfi  que  tu  yeoys)  de  batailler  a- 
uecques  ^Amours,  te  te  porte  draps, efr  la  poi¬ 

trine  defire^,  efr  rompu E.t  aufii  toft  il  en^ 
tendit  les  fermons,  que  i'auoys  dit efr  enref- 
pandant,diïl  ainfi,  en fefou^riant:  O  monfilK.^ 
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quelle  flamme  d*  .Amours  Va  tant  b  raflé  lie ,  qui 
efhys fi  eîtonné  3  O*  troublé ,  ne  peu^  bien  en* 
tendre  ce  fie  parole :  maie  te  ne fiay  par  quelle for 
t%  tl  le  m'imprima  en  /'  entendement,  de  telle  fa* 
f on  ,  qu'on  ne  le  pourront  iam aïs  mieux  impri¬ 
mer,  n'cfcrire  d'yn  cifeau  en  vne  pierre  de  mar* 
bre,  Kt  pourcey  que par  fies  dit  ^il  me  donna  att 
duce  de  parler  ,ieluy  priay ,  que  par  humanité* 
Cr  court  oy fie  3  il  me  dift  O*  declairafi,  quelles 
gens  c'e fi  aient  9  qui  eïloient  en  champ ,  lefquel ^ 
/<?  yeoys  .Adoncq'il  me  refpondit  :  Tu  le  fiauras 
d'icy  à  p  eu  de  temps  par  toymefmes.Car  tu  feras 
lié  de  tel  noeud  (fi  tu  n'en  fiais  rien)  que  tu  ne 
fiauras  utilement  que  tu  deüras  faire  de  toy3  ta* 
feras  esbahy  ,  &>  de  ton  bon  fins  troublé:  mais 
quand ie  Vauray  de f noué  de  ce  noeud,  dont  te  te 
parle  (  duquel  ton  col ,  &  ta  tefie,  &  tes  pied ^ 
rebelles  feront  UerS)  ces  chofiste  demeureront 
plaines 9  claires  ,  0e  manifestes  toutefois  ,  à  fin 
que  ie  me  monfire gracieux ,  &  queie fatisface 
à  ton  ieune  vouloir  3ie  te  diray  de  cefiuy%  de  qui 
tu  demande ,  lequel  nous  defpouiHe  des  biens  de 
t ie,o*  de  liberté .  Ceïluy,  efi  eeluy,  que  le  mon¬ 
de  nomme  Amour ,  qui  efi  ainfi  amer ,  que  tu 
yeoys 3  &  mieux  4e  y  erras  ,  quand  il  fera  fait 
tonf ùgneur .  Ainfi  qu'il  eît9  le  monstre  il  en  fit 
bannière  efirit  :  le  y ainq  l'homme  débonnaire, 
iefrape  9  &  nawfe  le  ykil ,  Celuy  U 
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fiait,  qui  l’a  eJprouué.Celuy  cft  néd'oyfiuetê,  & 
de  iolyue  té  humaine,  nourry  de  douces, &  fouef '• 
ues pevfie s  ,  lequel  eJi  fait  Dieu ,  &  Seigneur 
desfol^jCr  met  ne  dure ,  £r  type  vie  teluy,  qui 
eîl  ftrù  deluy  ,  comme  s'il  eïvoit  cloué  de  mile 
doux  .  Celuy  là  que  tu  voys ,  qui  va  le  premier, 
&  porte  maniéré  de  %oy  ,  &  vifage  pompeux, 
est  Cefar  ,  qui  vainquit  Gleopatra ,  la  J^oyne  de 
Egypte ,  il  eut  viftoire  d'elle ,  duquel  Cefar  on 
fait  ample,  &  glorieux  triumphe,  ainfi,  qu'il  f fi 
de  raifon,  droit  eSr  équité;  S* il  a  belliqueufiment 
vaincu  &*  fuppedité le  monde ,  vn  autre  l'a  vain 
eu:  car  le  vaincu fe  glorifie  de  fon  vainqueur . 
L’autre  que  tu  voys  le  fécond ,  eB  le  fil*,  dudit 
Cefar,  nommé \Augufte ,  qui  plus  itiftement 
purement  à  aymé  : lequel  pria  doucement  fa  fem 
vit  Lima,  laquelle fe  encline  ,  O*  abaiffe  deuant 
hty  .  Le  tiers  e TUe  defejperé  Néron ,  lequel  tu 
voys  parlant  d'ire,  cheminant  de  mauvais 

fembiant  :  mais  voy  vne  femme  ,  qui  levaincq , 
tr  toutefois  il fembie,  a  le  voir,  qu'il foit  fi fort, 
.Après  ie<py  le  bon  Marc,  digne  de  toute  louan¬ 
ge,  en  lapotftrinCï&  en  la  langue  plein  de  tour 
ie-Pkilofophie  :  mais  Fauîline  le  fait  rectifier  à 
fon  fein ,  Ces  deux  autres,  que  tu  veys  .pleins  de 
laffeté,  de  foufipçcn ,  &  de  peur,  l'vne&Dè' 
nys ,  o*  l'autre ^Alexandre  :  mais  le  premier  de 
fa  folie ,  acqmîb  mptre  p  ar  tyrannie.  L'au» 
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tre ,  eîl  celuy  ,  qui  pleure  la  Mort  de  Creufa  tir 
languift  d'Umour.c'eft  à f garnir  ceüuy  ,  qui fait 
languir  Euander  en  fin  */ tmou  r3  leyy3  parlant 
à fiymsfines  9  &  raijonnant  enfin  cueur ,  celluy 
qui  ne  je  yeult  point  confentir  à  l\. Amour  force 7 
née  de  famaraftre  ,  &  penfifo*  morne  defire 
trouuer  moyen ,  comme  il  s*en  puiffe  fuyr:  mai? 
fin  intention  chafte  &  benigne,  VocciB,*stmour 
efi  tourné  en  haine  à  Thedre,  O*  amant  terrible 
O*  ajpre  dr  mauuaife  par  fin  *Amour  ptieufe * 
ment  mourut 9  &  finit  fis  derniers  tours ,  par  caf 
d'auenture ,  &  par  y  engeance  d'Tpolite  faDar 
me  mourut  «  ^ünfifiîi  The  fins  pour  ^ idriane , 
laquelle  enaymant  courut  à  la  Mort .  lleneîb 
d* aucuns ,qui  en  blafmant  les  autres,  fi condam* 
nent  eux  mefmes  :car,  qui fi  delette  ,  O*  prend 
plaifir  à  deceuoir  les  autres ,  ne  fi  doit  pas  plain^ 
dre 3  fi  yn  autre  le  déçoit .  le  yy  apres  celuy  tant 
renommé \  pris  auecq' fin  grand  triumphe,&  e 
ftre  mené  entre  deux  faursÂont  Vyne  le  blandift 
ty  fiat  e 3  &  il  fi  tourne  deuers  l  autre ,  en faifant 
grand »  ioye.  Kt  Vautre y  qui  efi  auecquts  luyfort 
&  tn*{fan*>  efi  HerçuUs,  qui  efi  pris  d?  .Amour . 
J En  tournant  toufiours  ma  y  eue  fus  ceüesyifions. , 
te  yy  enfuyuant  le  freux  . MchiUes  ,  qui  s*acquifi 
dure  auenture  en  aymant .  Celuy  ,  qui  alloit  4- 
près  eux ,  efiott  Demophoon :  &  celle 3qui  efi  au - 
près  de  luy3  efi  Æphiüe~Bt  Vautre  efi  lafin, 
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auprès  de  luy  Medéc  ,lefq»el£«dmour enfiuymt 

ifar  tant  de  villes  .Laquelle,  tant  plus  fe prefien* 
ta  coulpable  à  fi»  amant:  &  tant  ayma,  qu'eût 
efl  digne  eîhre  créai  de  fin  limeur .  ^ ipres  vint 
;  Æyfiphile,  qui  moult  fi  plaint ,  pour  l^ùnour 

du  Marbarique ,  qui  l'ofta  à  fin  amant .  lèpres 
vient  celle,  qui  a  le  nom,  &  tiltre  de  beauté:  am 
i  uecques  elle  efllepafieur  ,  qui  mal  regarda fin 
'  viaire  ,  dont  puis  vint  fi  trefgrandy  tempe  fie  au 

monde.  O  Dieux ,  combien  èouy  depuis  phündre 
entre  les  autres  douloreufis  Zenone,  qui  fe  plain 
gnoit  de  Paris,  de  Menelaùs  O*  de  HelenelHer  • 
mkme,  qui  apeÜoit fin  amy  ÜorroeTlts,  &  Lao 
!  madone  de  Prothefilaüs .  O  quel^grands  pleurs, 

î  o  quafit^Janglotx. ,  &*  qiïelk.  maint*,  fiujpirs  à 

lamifire  d’^tmours  enflammée !  Ceux  bien  U  fia 
uent,  qui  ont  de  couftume  languir  en  telle  manie 
re  .le  ne  pourroys  dire  nerecufier  les  nos  de  tous; 
car  tout  ce  boys  que  tuvoys  en  efl  tout  plein,pour 
ta  plus  grande  partie  ,  lefquel^Jbnt  couuerts  de 
|  Mixtes-,  arbres  ainfi  nomme ^ ^ llors  ie  vey  là 

Venus,  O*  Mars  fin  amy ,  qui  assoient  les  pied £ 
lye^defir  enflammé,  c r fi embraff oient.  Puisse 
vey  Plate,  &  Profierptné bien  eflroit*mioin£h £ 
enfiemble.  le  vey  la  laloufie  donne ,  gémir,  te  vy 
le  diuin  „ Apoüo  ,  lequel  fiouloit  dejprifier  le  s  fia* 
gettes  ,  &  lare  d'^imoisr,  qui  apres  fut  par  luy 
vaincu  en  TbeJfialiej^ue  diray-ie  plusfT u  voys 
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ceux  cy  près  Certes ,  ce  font  les  Dieux,  que  l^ar* 
ro  à  chante Cr  painÙX.  en  fts  liures  ,feruans 
de  toute  leur  force  à  *Amowr ,  &  à  lafliuett , 
Veé^jcy  Jupiter,  qui  yient  enchaîné  au  chariot . 
Encores  ne  flou  ie  pas  rejfaifie  de  regarder , 
de  m'efmerueiller ,  &*  de  ycoir  en  me  tournas# 
deçà  O»  delà.  Et  rauijfant  telles  chofes,  lefquel - 
les  ie  ne  pourroy  s  en  bref  temps  recorder,  mon 
cueur  eftoit  m  erueill eufement  -vaguant  de  pen^ 
fee  enpenfee ,  quand  ie  yey  deux  hommes ,  qui 
paffoient  s'entretenant  main  à  main,  douce - 

ment  plorans:  &  me  fembloitleur  habit  e fran¬ 
ge,  &  leur  langue  p elerine ,  mais  mon  interpré¬ 
teur  me  declaira  au  plein,  &  clair  ce,  qu'ïl^par 
loient.  Et  quand  ie  fçeu,  qui  efloknt,  ie  m'a 

frochay  plus  feurement  d'eux  ,  iaçoit  ce  queie 
n'ignorajfe  pas,  qu'il  y  en  auoit  y»,  amy  du  nom 
Romain,  &  delà  gent  Romaine:  &•  l'autre , 
mauuais,  e>  cruel .  le  m'adrejfay  au  premier, au  - 
quel  ie  parlay ,  difant  ainfi  :  0  ancien  ,  &  yieil  • 
*  Maflinice,  pour  l*Amour  que  tu  eu^  en  ton  amy 
Scip  ion,  par  les  chofes ,  que  ie  te  diray,  ne  te  foit 
pas  eftrange  ce,  que  ie  commenceray ,  il  me  re¬ 
garda,  difant:  Trefvolontiers  ie  t’crray,  mefmt- 
mentfitufu^oncques  inflruisl  de  mes  fait 
Sce^jtu  point  mes  ouvrages? Et  ie  luy  refpondy: 
Jamais  mon  eftatne  futflfufifant  ne  tel,  que  ie 
peujferecognoiflre  tçm  tel  b  eaux  fait^lejquel*. 

ont 
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ont  efté delaiffe^par  la  négligé  ce  deseforiuainf, 
&  qui  tant  font  anciens,  qu'à  peine  en  ce  temps 
en  eft  plus  nouueües:  car  (amfi  quron  dit)  de pe¬ 
tite flamme faurt  petite  lumière .  Toutes  fois,  ta 
royalLe  renommte  à  fi  clairement  rejplendy  pair 
tout  le  monde,  non  pas  tant  en  armes,  qtren  Ar 
>  y*e paraduentwe  ie  ne  yey  oncques fem - 
niable,  ne  iamaii  ne  yerray  :  pour  ce  que  tuas  e- 
fie  noue  d'yn  tresbeau  0  plaifant  nœud  d'Ar 
m''Ur.Maistoutesfoi*  dy  moy ,  qui  font  ceux,  qui 
dlecques  tefontfiuyuans  en  paix  ?  Ad oncques  il 
nemonftra,  qui  efloit. celle  grande  compagnie, 
&  ce  mefemblachofe  finguliere ,  0  loyalle :  ne - 
entmoins  ,  au  commencement,  il  me  difl  ainfiï 
source ,  que  ta  langue  efi  prochaine  à  ton  nom,  ‘ 
Ÿ*  PaJs  *  *fin  ** fâches  bien  à  plain  toutes 

les  chofos,  que  tu  defires  foauoir  ,0  que  ie  ame  m 
emyfi  eu  aÜeige  tes  douleurs  :  fâches  que  mon  4r 
****fi  trifte,  pource  que ,  comme  renfle  ce  hauît 
nomme  Scipion  en  fi  trejgrand  amour ,  que  tota -  . 
Itmtnt  ieremettoys  mon  cueur  enluy  ,0  telle -  . 
nentque  ce  fut  en  grand ’  0  amere  peine  à  Le • 
w*3  refus  fou^,  les  enfeignes  pris .  Aces  deux 
hommes f»t  touficursfortune  riant,  plaifant,  0» 
débonnaire:  0*  bien  le  deuoità  tel%,  qui  efioient 
&**  défi  digne  0  grand  yaleur .  .Apres  certes  ' 
f**les  armes  Romaines  furent  à  fi  trejgrand  0 
honneur  leuüs,  0  tfjarfes  parhs  par¬ 
ties 
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lies  Occidentales,  qmeftoit  celuy  qui  A' eu  fl  eon • 
toinïh  fin  amour  auecq »  telle  ?  ne  iamais flamme 
d\Amour ,  plus  débonnairement  ne  doucement 
n'ardit,  n'ardra  d'icy  enauant  en  deux  cucurs, 
que  de  Scipion  O*  de  moy  .  Mêlas  9  vue  petite 
nui  Eh  m'engendra  fi  longs  fouffirs,  &*  fitfi fou- 
daine  defiomiUon  !  Nous  deux  eîlions  conduiEî £ 
&  mènera  celle  amytic ,  pleins  de  toute  ioye9 
tellement  qu'à  noftre  fureur  n'auoitnule  excu~ 
fat  ion  :  mais  no ^  nœuds  d'amour  ,  nous  les  iet - 
taf  nés  3  &  mal  corde £  furent  rompus  .  Celuy 
qui  pour  fa  y  er tu i  c'eft  àfçauoir  Lelius  ,fe  mon - 
flre  plus  hault  que  le  Soleil ,  fepare , 

part  auecq  fis  feintes  paroles  ,nyne  luy  chault . 
de  no^joujpirs ,  Mt  iaçoit  que  l'auis  O»  opinion 
de plufieursfufl  3  que  c’eflou  tresbien  fait  :tou - 
to/èit  h  m'en  doudou ,  &  plains  encores  :  mais 
te  yoyt  en  leur  yifage  y  ne  yertu  toute  embrafie , 
3**  ^41* fi  grand'  clartéanluminoit  tellement  mes 
yeux  ,  qu'eüe  me faifiit  aux  autres  chofes  aueu* 
gle ,  O*  ne  me  laijfoit  point  yoir  le  Soleil .  Gran¬ 
de  iuftice  eflçit  à  l'amante  à  l'amy  grief, ue 

offence  :  toutesfoü  de  tel  O*  fi  grant  amy  m'e  fl 
demeure' yn  confiil  O*  foulas  ,  par  lequel  i'efti* 
me  Us  commencemens  d'uimours  trefgrans .  Lefi 
quel^s'il^me  fint  maintenant  durs ,  O*  affres 
à  recorder:  toutes  fois  il £  ont  aucune  s  fi  U  efte 
doulx  •  il  m' eflçit p  ere  ( Caye  $ espion )  en  hon~ 

neur 
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:  neurfil^,  &  en  amour fiere  en  aage,  parquoy 
!  il  convint  queiehtyobeyffeimaucefut  decueur  , 
I  trifte  &  perturbe  *  Certainement  en  telle  ma* 
f  niere,  ma  chere  &  trefdoulve  ejpoufi  JZxuperia , 

,  yint  à  la  mort  :  laquelle  comme  elle  fe  yeottpar 
:  yiolence  à  yne  autre  ioinCle,  &  qtreUefert  co¬ 
tre  fa  penfée  &  youlôir ,  defire  de  mourir:  &  te 
fu^mimflre  de  ma  doutent ,  qui  tant  ardammet 
exauce  les  prières  du  recufant,que  ie  nie  fins  meu 
&  diffame,  en  me  monflrant  à celuy  mon amy 
agréable  ,&neme  youloit  aucunement  offen* 
cerJSt  feulement  me  demoura  plaint  &  douleur 
pour  héritage  de  ma  tant  douce  &  bonne  ejpou- 
fe,  en  laquelle  eftoit  tout  mon  bien  O*  mon  ejj>e~ 
rance:  &  moy  douloureux  layoulu perdre,  afin 
que  ie  ne  perdijfe  la  foy  &  amour  que  i'auoys  à 
mon  amy O  quelle  Dame ,  eft  eefie  cy  !  i'eftoit 
tout  plein  de  pitié,  en  p  enfant  tant  grand ’  ar¬ 
deur  d'uimour  cîbre  en  fi  briefue  ejpace  eftain# , 
quril  me  fembloit  que  ie  yeoys  yn  cueur  de  nef, 
qui  fe  rcmettoit  au  Soleil . 

L’ACTEVR. 

J£t  quant 


f 


3y  Google 


IB  TRI  V  14  PH  B 
T  quant  ïouy  cefte  ebo/e  3  le  me 
deltberay  de  ne  pajfer  plus  auat , 
ne  mouvoir  le  pied  de  falucr 

Vautre  quiauecq’luy  eîioit  en  ce 
mefmes  lieu  3Cr  de  yeoir  tous  les 
autres. E.t  ai» fi  me  tournay  yers  Vautre ,  luy  di* 
fant'Mannibal  met^ton  cutter  en  paix  auecques 
ta  dame  Sophonifte  :  car  ta  Carthage  eft  ch  ente 
par  deux  fois  par  no^mains  3  &à  la  tierce  elle 
figift  à  terrt .  U  youloys  que  tu  me  monftraffes 
Jffricque  ,pour  laquelle  Italie  plaint  encor  es, 
&  ne  fi  rit  point:  mais  ic  defirots  3& te  requer¬ 
ra  is  y  olonti  ers  3  que  tu  me  deliurajfes  les  chofes 
qui  àcecy  apar tiennent  3  mcfmement  comme 
foit  yraye  Vhiftoire  .  Et  comme  i'eu £  ce  dity 
mon  amy  fi  mit  entre  nous  deux  fiy  fiu^riant, 
&  fiudainement  ma  y  eue fut d'eux fiparec3  ain 
fi  qu'y n  homme  3  qui  en  cheuauchant  pajfepar 
yoyes încogneuès  3  &  a  chacun  pas  s'arrejie 
regarde  enuiron fiy3  auquel  telles  penfies  &  ar" 
refi £  e  mpefchcnt  Vexpedition  de  fin  chemin . 
En  cheminant  aïnfi  par  yoyes  douteufis3  &  hn 


tes ,  ie  defircis  encore  s  yeoir  que font  les  amans : 
caraufii  celle  chofi  me  plaifoitfortfiauoir  3  co- 
bien  O*  en  quelle  maniéré  chacun  ard  au  feu  d'a 
meur.  le  ycy  à  main  dextre  yn3  hors  de  la  roye, 
faifant  maniéré  d'yn  homme  qui  quiert  aucune 
chofi  en  quêtant  trouve  aucune  adusnture, 

de  laquelle 
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é  laquelle  il  devint  pim  'vergongntMX’O*  plut 
bjieux  3  &  pvurce  l'en  'fa  ceftuy  cy,&*  baille 
fin  ayme'e  efpoufi  à  rn  autre .  Ofouueraine  >A- , 
tnottr!  0  nouvelle  courtoyfie  3  &  telle  qui  fine 
hoûteufe  9  &  plus  immunde  retourne  au  bâillât 
inchangé  qtrd  omit  fait  de  t'amyf  !  Et  en  par 
t  lantàpart foy  cheminait  par  la  roye3  recordant 
I  les  douces  ajfeétions  O*  plaifances  qu'il £  auoiet 
prinfts  enfimble:mait  c'eftoit  enfiufiirdt,  pour 
le  Royaume  de  SorseJ  allay  à  luy  par  celny  che 
mi»,fuyuant  la  droite  raye  :  car  fi  hafiiuement 
;  te  ne  me fo/fe  avancé  d'aller  au  devant  de  luy,  il 
j  s'en  roulait  tourner  par  autre  roye  .  ^ idoncq *  U 
is>  celuy 9  qui  eft  oit. le  premier:  Sire  ie  te  prie  que 
tu  neatendesMt  tantosi  au  fon  de  ma  lagtte  La  m 
j  tint  U  fut  troublé  en  fin  regard  y  &*  s'arrêtât 
mpeu .  Et  apres  amjiqwvn  homme  qui  devine 
'  *l>  reJpondit  à  ma  volonté,  ain fi  que  fi  l’euff >di~ 
h  gemment  interrogué,  O*  dit  :  le  fin  Silène  f if  9 
O  ccïiuy  qui  eît  auecq »  may  efi  ^inthiochus 
mon  fil^3  qui  auecques  moy  vous  à  fait  maintes 
guerres  9  O*  batailles  .  Mars  raifin  tfà  point  de 
loy  contre  force'. Celle  Dame  qui  eît  auecq ’  nous 
fit  premièrement  mienne  3  ô*  maintenant  elle 
eft  fienne,  laquelle  ie  luy  ay  donnée  3  afin  que  ie 
le  deliurajfe  de  mort  d'amour .  Le  don  à  esté  h" 
cite  entre  nous  deux .  Le  nom  dette  eft  Stratoni ~ 
‘pa.Noîlre  aduentur*  &  noftre fortune  eft  ïn- 

diuifte 


dimfeé,  &  parce(ainfi  quil  apert)noftre  amour 
eft  ferme  tenant,  &  forte,  qui  nous  fait  contons, 
Crncm  fait  fiuftenir ,  &  eîhre  noflre  régné  eu 
paix:  moy  en  aymant  mon  bien  heure  fil  ^  9 
luy  en  aymant  fa  bien  ayme'e .  Laquelle  yie  luy 
eft  douce,  puis  que  Pyn fe  repute  digne  de  l'autre 
&  fi  tveuft  eîtébayde  du  di foret  Phiftcien  Gr 
médecin  gentil,  qui  tresfort  luy  à  profite',  fa  yie 
en fa  ieuneffe  &  fureur  eïtoit finee .  Monfilï  fe 
gifoiten  aymant ,  tellement  qu’il  tendoit  à  la 
mort  riolente:&  la  force  de  la fagette  d’amour 
le  fait  aymer ,  &  yertu  le  pourfirce  de  le  celer 
&  foy  taire  :  maie  ma  yraye  pitié  luy  à  fecouru .  * 
*Ainfi  me  dit,  &  aufii  toîi  fe  partit  comme 
ho  mme  qui  muifa  yolonté  & fentence,  O*  y  euh: 
paffer  non  pas  feulement  de  matière  à  matière: 
mais  de  lieu  à  lieu,  &  tellement  quà  grand*  pes 
ne  te  le  peu  refiluèr  .  .Apres  ce  que  ceüe  ymbra 
fe  fut  départie  de  moy ,  mes  yeux  demeurèrent: 
griefs  &  las,  &  enfoufpirant  m'en  attoys  :  car 
à  mon  cueur  fouuenoit  tresbien  de  ce ,  que  eduy 
m'auoit  di  tb  &  bien  fin firmon  retenoit  &  le  re  - 
cordoit  apres  foy .  En  la  fin  me fut  dit  ainfi  par 
mon  amy  :Tute  tiens  trop  en  mepenfié  ,  mef- 
mement  es  chofis  diuerfes ,  ou  tu  ne  peux  trois* 
uer  maniéré  ne  mefure:  car  le  temps  eft  brief,  & 
tu  le  fiais  bien.  Ceftuy  %oy  trejpuijfant  Xerfis, 
ne  mena  pas  fi  grand  oft  en  Crace ,  qu'illecques. 

auoit 
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entre  grand  turbe  de  courfaires  ^ùnans  mifera- 
.  blés }  lequel  fiul  s’efiouyTt  &  glorifie  vainement 
de  la  ricloire  entre  Jes  y  aines  erreurs  ,  gr  plei¬ 
nes  de  fables .  le  yey  Lachefis  &  Calathée  ,  qui 
ettoit  en  fin  giron  &  ‘Pobphcmtts  fat  fans  grant 
rumeur  .  le  yey  Clan  eus  cheminer  par  celle  e- 
firoite  fente ,  qui  prie  fa  Dame  eïlant  toute  feu¬ 
le:  mais  elle  esl  aigre  >  &  cruelle  9  pour ce  qu'elle, 
aytne  yn  autre  amant .  le  yey  epsrrus  yn  de  no ^ 
j^oySj  qui  maintenant  eîl  yague,  gr  i *  me  don¬ 
ne  merueille ,  qui  l'a  deietté de  fin  efiat .  il  retiet 
le  nom :  mais  fl  a  café fin  manteau  %oyal  •  le 
yey  le  plainél  d'Kgeria .  le  yey  Silla  endurcie 
g?  muée  en  yne  pierre  dure  gr  afire .  Celle  qui 
fait  la  mer  difficile  eïl  l>autre ,  qui  a  la  plume, 
en  la  main  dextre ,  qui  douloureufi ,  &  defifpe- 
rée  cîloit ,  gr  en  la  main  feneïhre  tient  yn  fer¬ 
rement  nud  .  Tigmahon  y  efi  auecq'  fa  Dame 
y  sue  3  gr  mile  autres ,  que  i'ay  yen  chanter  en 
Caflelle  gr  en  Caimpe par  Vyne  gr  parlasftre 
riue ,  le fquelles  rajfafiées  delettablement  d'yne 
feule  pomme  ,  ne  p  eurent  à  la  fin  digérer. 

La  féconde  partie  du  premier  Triumphs 
de  Mcfsirc  François  Pétrarque,  qui 
cft  le  T riumphe  d’ Amour.  -• 

faveur. 
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A  7*re$  que  ma  fortune  m'eut  fubiugue  en  ta 
fui  fonce  d'autruy,  O*  tous  mes nerf. 
renttrencbe^,  &  les  forces  de  ma  francbijè  ,  en 
laquelle  i'aseoys  en  autre  temps  eîté , furent  du 
tout froifécs  ,  te  qui  far  auant  auoys  eîle  plus 
fatéuage  qu'm  Cerf,  fu £  fait  domeîlique  (V* 
prias  auetques  tous  les  malheureux  &  mi  fer  ta¬ 
bles  confiruiteurs  d'JitnoUrs  .  Et  adonquesie 
vey  eir  entendyleur  ennuyé  y  eh  emet ^pleurs, 
&  par  quelles  yoyes  tout  es' il ^  eîboitnt  amène £ 
4 l amour  eufe  compagnie.  Et  ce  pendant  comme 
îetonmoys  mes  yeux  de  tous  coîte^,  regardant 
fi  i'en  pourrais  i ytoir  aucun  ,  ou  qui  par  clere  re¬ 
nommée,  ou  par  ancienne  &•  nouuelte  efiriture 
fuît  nommé finguliererhent:  te  rey  celuy  qui  ay- 
me  Herudicie  fiule,  &  la  fuyt  en  enfer ,  &  par¬ 
le  défia  mort  auetques  fa  langue  froide,  Ç-r  ney 
TfJ fa  de  crier  .  Lors  ic  cogneU^  que  Pindarxs 
pour  lesgrans  dift£  qu'il  auoit  faif^d’^imou* 
omit  defennuyéfa  Vie  :  que  toute  la  mufe  de fo  n 
art  de  foi  fie  auoit  mift&  reconfée,au  feulet 
fort  d\Amour.  le  yeyVïrgille ,  auecq’  trejgran - 
de  multitude  d'autres  compagnons  de  hault  re¬ 
nom  &  engin , &  de faconde,  efleu^,  teV^cer- 
tainemenP  que  te  monde  les  liît  yvlontiers:  l'yn 
tftoit  Guide ;  Poutre  fendus, l’autre  Prùp'ertius, 
lefquel^tons  chant eret  d’amours  entièrement, 
Cr  l'autre  eîhit  Tibislm,  f^ae  ieunt  Crarqne  *- 
&  iy  . 
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tfoit  &  fembloit  qu'en  allant  ch  ont  oit  amcquer 
eux  9  non  pas  foyblement  t  &  ternit  ynegroffe 
fiente  qui  auoit  trtf grands  pertuys .  Ajnfi  que  ie 
regaraoys  en  tournant  mes  yeux  à  ïenfour 
yeyyne  maniéré  de  gens  en  yn  pré  verd  qui 
farloient  &  fermonnoient  d'^tmour  plus  vul¬ 
gairement  que  les  premiers  .  Voicy  Dqnte  3ejr 
Beatrix  Saluagïa ,  &  Cine  de  Pifloye  ,  &•  Cuy 
d?^trce,qui eîtoiet  mal  çontens9  qWil^n'alLoiët 
deuqt  tous  les  autres  en  .Amour. Puis  ie  vey  deux 
Siciliens  apelle^  Cuyons  Semolit Françoyf 
qui  furent  au  fi  humains  que  nul ^  jamais  fu  7 
rent .  Kn  apres  ie  y ey  hommes,  yefiusde  yeïtç- 
mens  e franges  y  comme  honnorahles  princes. , 
L'yn  eïî  ^irnmltd'  aymer ?  grand  mais  Ire  <t^4- 
mowr9qui  encore* faitgrancTbonneur  enfin  pays 
fout  fin  eshrange  &  belle  maniéré  de  dire ,  Ji- 
uecques  eux  efioient  aucuns  ,  quiyùnoifr  preu? 
Uent  de  toute  leur  force  JL?  vn  efi  Pierre }  Çr'l’au? 
$re  efi  celuyreno  m  m e~drnault3auecq  ’  lequel  le¬ 
dit  Pierre  apareiüa  bataille  *  L?autreçsi  2{atn- 
baulty  qui  chanta  pour  b^ùnour  de  Beatrix  en 
la  montaigne  de  Seruàjre .  ELt  ceyièillarllTjef'^ 
re  d'^iuuergnç ,  auecqT  CirOidïJloquet >  L*aupve 
ffl  le  cruel  Geoffroy  qui  yfede  y loücsyjr 
moursà  fa  mort  9  0*  celuy  Cuillaunie, qui  pour 
(hanter  print  grand  peine.  Puis  Emery  Ber¬ 
nard  y  Hugues  y  ^tnfeaume  3  O'  mie  auprès  que 

ï*J 
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‘MfqttelÇla  langue  J  a  lance ,  l'efpe'e, 
&  le  heaume  efioient familiers . //£  chantaient 
doucement  ces  chofesen  Amour,  O»  ce  qu'il?' 
ch  ont  oient  3  il?fouloient  dejfendre  fouueraine - 
inent  auecques  les  chofis  dejfufdifies .  E-ti'y  yey 
eeluy  bon  The  feus  qui  aorne  0*  ennoblift  Bou - 
longue ,&  enrichifi  Mefîine.  Tour  laquelle  cho - 
fi  il  conuient  que  ëejpande  &>  eftarte  ma  dots- 
leur .  Douceur  fuyable  1 0  yiure  !  las  yfourquoj 
fn'oïles-tufi  toftlefens?  _gjwy  ?  ie  ne  puis  yiure 
ynpas.  o  beauyiure 3  àqm  il plaiSî ainfiyiure3 
qui  nJe?\ F  que  le  fonge  ou  le  dormir  d'yn  malade 
en  lapenfie  des  fol£  !  Veîlois  peu  allé  hors  de  la 
yoje  comme  quad  ie  yey  Socrates  O*  Lelius,  fai- 
fans  longue  y oye  es  premiers  auecques  lefquel ? 
Heîlneceffaire  que  paille,  O  quante  &  combien 
èfl grande  l' abondance  des  amys  9  lefquel £  n'en 5 
fitkme  ,  n'en  ptofi  y  n>en  mettre  ie  ne  fiauroys 
*tfe^  nombrer ,  mefmement  comme  il £  fuient 
eîhme £  de  tref grand  yertu ,  &•  fous,  ypennent 
auecques  nous  au  chariot  d>  Amours  !  Auecques 
ceux  cy  nous  quêtons  &  paffopsle  pays  des  mon 
taignes  diuerfes en  trejpajfins  plusieurs,  auf- 
quel?la  ioye  n'eîfoitpas  egaïie ,  ne  la  trifiefie 
pareille ,  dequoy,  outre  mefure ,  i'eftois  trifte .  E.t 
neantmoins  ie  ne  pouois  efhre fiparé  de  leur  eom - 
pagnie ,  ainfi  qu'aucunesfois  i'auois  ejperancez 
& l* ne  pouuôis  ejlongner  de  ce  mortel  &  pefti- 
M  ///  lenckl 
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lenciel  feu.  le  cueiüy  aueaf  ceux  cy ,  ce  glorieux 
rameau,  que  par  fi  long  temps  &  tantfoigneu - 
fement  te  porte  en  mes  mains ,  par  maniéré  d’aor 
nement^  en fouuenance  de  celle  que  i'ayme  tant 
ardemment,  O*  tellement  qt? apres  pour  elle  i?ay 
emply  mon  la s  cueur ,  de  fi  grandes  cogitations 
&  e franges  penfées .  ma  volonté  que  iamais 
te  rïeuffe  cueiüy  rameau  ou  fueilles,  dont  les  ra¬ 
cines  font  fi  aigres  Cr  tant  pleines  d'armer  tû¬ 
mes.  Ce  fie  matière  eîl  tragicque ,  pour  yeoir  ce- 
luy  qui  efi  fait  Dieu  :  nous  enfuyuons  le  fin  de  fis 
pennes  &  des  cheuaux  yollanspar  mile  fojfe ^ 
&  y  allées  ,  tant  qu'U  yienne  au  Royaume  de 
fa  mer e 3  &  tous  e fiions  tire enchaine^apres 
le  chariot,  &  enclave  ^par  les  fireft^o*  mon - 
taignes ,  tellement  qWil  n'yauoitnul  quiÇçeuîl 
en  quel  lieu  il  eïloit  n'en  quel  pays  ado uheis, con¬ 
traint^  O*  efmeu ^  de  lafleute  d'Homere  ,0* 
d'Horpheüs. 

C y  deferit  le  Poëte  le  lieu  ou  eftoit  ce 
Triumphe,&  met  que  c’efloit  e^  • 

Pille  de  Cnippre. 

O  Vitre  ces  firefl^  mont  oigne  s  que  paf- 

fafmes,gifiit  y  ne  jfle  petite  pleine  de  de- 
lices  ,  de  molejfi,  pleine  de  plaint O*  de  fouf- 
pkSj  laquelle  le  Soleil  efchaujfe plus  que  les  au¬ 
tres. 
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[  très,  laquelle  açfti  la  mer  environne  &  fiert  de 
toute  fart .  ^tu  mylicu  d’icelle  eftoit  yne  y  alite 
►  ymbrageufie  &  ftorijfiante  pleine  de  fine f nés  a- 
deurs  y  abondant  &  redondant  de  toutes  eau  es 
mecq’  tant  Je  fine  fines  douceurs  &  delices  3  que 
nullement  illecq 9  nul  nefenfie  de  l9ame  :  mais  du 
eorps  feulement .  Ce  file  Jjle  efl  le  pays  qui  tant 
pleut  à  Venus  .  La  ou  ieyey  le  gentil  Seigneur 
triomphant 3  O*  ayant  yi&oire  de  nous  &  cfe 
tous  les  autres  qu’il  assoit prïns  prifionniers  3  au¬ 
cuns  de  la  mer  d'Inde  3  les  autres  dediuefes  par 
ties  &•  régions  .  Ctfieigneur  assoit  en  fion  giron 
dures  penfées ,  yanité  eftoit  en  fies  bras  3fnyahle 
dtlettation,  ferme  ennuj.ro fie  hyefimale y  eftoict, 
^ùsmeilleu  eîloit  efiptrance  douteufie  qui  alloit 
devant ,  briefue  ioye  l'enfiuyuoit  3puis  penitence 
Cr  douleur  telle  que  ^ orne  3neT roye  ne  l'eurent 
tamais  pareille  <&•  toute  ce  fie  y  allée  refionnoit, 
&  de  la  hautejfe  du  triomphant  donne: t.  rn  trefi 
grand fin3&  les  hors  de  celle  y  allée  eftoient  tous 
pleins  de  fleurs  O4  de  rofies  yerdes 3yei'meilles3 
bleues  &  tomes  de  fleuves  cour  ans  3  ruijjeaux3 
i  fontaines  merueiüeufes  &•  yifitses  3  h  tries 
fiooe forment  refroidi (fions  .  Dymbre  eftoit  il! con¬ 
ques  ejpe/fe3&  l'&r  doux  cn  eflé. Et  apres  quand 
*  îarfie  refroidijf  oit  par  nature  les  raids  du  Soleil 

y  defeendent  tiedes  3  tellement  qu’on  n'y  fient  ne 
trop  froid  ne  trop  chault  3  n' aucune  moleftedes 
]B  iiij  elemens , 
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elemens .  B  t  ainfi  on  y  peult  pajfer 3  G  yftr  tout 
fin  temps  en  doulceur  G  deledatio»  devions 
des  G  de  lieffe 3  ioyeufité  G  pleine  de  de feSle. 
Le  Soleil  efioit  en  ce  temps  en  celle  Station ,  ou  il 
fait  le  tour  ' vaincre ,  O  Dieux !  O  noflre  fortune  in 
fiable  G  laide 3  que  ce  queie  yeoy  font  plue  con- 
uenables  à  péché  G  nuyfance  que  chaSleté  G 
continence .  le  confidere  le  temps  donné  aux 
mans  3  ie  regarde  le  lieu  conuenable  à  Part  d'ay- 
mer  plus  qu'à  Thilofophie  3  ne  ie  ne  cejfe  de  m'efi 
merueiller  G  regarder  l'heure  de  ce  iour  tant 
noble:  G  quel  plus  grand  foulas  ne  plaifir  pour- 
roitjpn  donner  à  fis  yeuxf Celuy  yeult  triumpher3 
lequel  toute  compagnie  des  aimons  aome  3G  ie 
yoy  à  quelles  fortes  chartres  fermées  G  obfcures 
G  à  quelle  peine  G*  quelle  mort  eft  condemné 
celuy ,  qui  est prins  d'amour,  IZrreur  3finge  G* 
bymage  de  mort  eStoient  à  l'encontre  de  bore 
triomphal.  G*  faufe  opinion  eftoit  à  la  porte  d'i- 
celuy  .  IZjperanCe  lubrique  montée  en  befcheUc 
de  gaing  dommage  uxG  profitable  dommage , 
&n  laquelle  efchelle  y  auoit  degre^par  le  fi 
quel^ceisx  qui  plus  hault  montaient  3  plus  dure* 
ment  cheoient .  ’J^epos  en  foing  G  labeur  en  re¬ 
pos  ,  cler  deshonneur  G*  gloire  obfcure  3  loyauté 
decepuable  3  G  déception  loyalle  fureur  yehe- 
mente  3  G  raifon  pernicieufi  3  chartres  Gpri- 
fons3  efquelles  on  yient par  vne  large  yoye3  dont 
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ê»  fen retourne  par  vue  eîbroifte  finit  aœcques 
grand'  peine  >  ferme  bardiejf ?  fi  monîbroient  à 
V entrée  ,  an  dedans  confufion  tro  uble  &  mi - 
ferable^Ainfi fu^renelo^en  y  ne  tenebreufi,&* 
efiroiÛefoJfe,ou  nous  duons  ajfe^yfide peiner 9 
tellement  que  parfuccefiion  de  temps  ay  mue' mei 
premières  leüres  :  mais jaunis  fi  grand9  ejperan~ 
ce  de  liberté,  que  pour  le  defir  d'elle  tout  m'efioit 
fait  prompt  &  léger  ,  ce  que  parafant  m'auoit 
elle  dur  à fi  offrir,  en  ayant  toafiours  ma  ptnfée 
aux  chofis  que  danois  y  eues  parauant  :  car  chofi 
doulce  eîi  remembrer  ce  qu'au  parauant  à  eTté 
dur  à  aymer. 

La  troifiefme  partie  du  premier  Tri- 
umpkcdcmeftire  Fraoçoys 
Pétrarque, 

I’J&îfak  djfiîëq'  fi  plein  de  merveille,  que  ie 
demouroucommeynhomme  qui  tnotnepetdi 
dire,  &•  fi  taiU,  efrregAtjLe  s'il  y  a  aucun  qui 
luy  donne confiil ,  jguand monamy  me  yeid , il 
commença  à  dire  ainfi;  £j*£fiisju  amy,  que  re* 
gardes- tu ,  quepenfisju  $  Ne  fiat^  tu  pas  bien 
'  que  ie  fuis  de  ceTh  compagnie,  qu'il fault  que 

êeta  fuyue  ïLots  ie  Itiyrefiondy:  Mon  frère  ,  tu 
n'ignores  fait  mon  estât,  O*  comment  \Amouk 
m'enflamme  mermilleufiment ,  tellement  que 
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pdur  dejir  ie  luy,  mon  œuvre  à  eîfe'retardee. 
doncq *  me  difl:  E,n  me  toi  fart  ie  t'anoi*  bien  en¬ 
tendu  .  Vettxjtufçauoir  qui  font  cenx-cy  f  le  le  te 
diray  ,fi  ma  parole  ne  m'eft  oftee  .  Lors  me  mon « 
firaendifant: 

De  Pompée  &  Comelia. 
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iomee  en fin  Royaume  3  qui  chape' &  définis  en 
cfioit .  près  la  mort  duquel  j  le  ieme  ptoloméc 

finfil^Jucceda  &  fut  de  luy  heritier:  mais  quad 
Julius  Cafar,  qui  four  aflicquer  à  fiyfeul  farth 
aulierl'Kmfire  de  R^ome  O*  toute  la  fiigneurie 
O*  domination  de  la  chofi  fublicque  Romaine 
fai fiit  duregr  ajpre  guerre  aux  Romains. fifres 
qu'il  eut  ajfailly  tir  prins  R^ome  3Cr  pottr  la  con 
au:  fie  &  entretien  de  fin  armée  3  prins  fiuffi - 
famment  pecunes  dedans  le  thefir  fublicque  de 
J^ome  3  il pourfuyuoit  fin  ennemy  Pompée ,  qui 
fin  gendre  au  paranant  aucit  efté3  lequel  auecq 9 
fui  face  impérial  le  à  luy  parle  Sénat  decrèttée, 
menpit  l'armée  des  Romains  pour  fiuftcnir  &> 
dejfendre  la  liberté  &  fianchife  de  la  chofi  pu¬ 
blique  de  Rome ,  JZt  tant  le postrfuyuit  Cxfar, 
qu'au  champ  Ph  ar fais  que  >Po  mpéefut  en  la  ba¬ 
taille  par  luy  yaincu  .  Parquoy  Pompée  quitte 
fiauoit  ou  fuyr3  apres  qsfil  eut  prins  auecquet 
luy  fa  fi  mme  Comelia  enfin navire, par  le  con - 
fiil  d'aucuns  de fis  amys  3  s'en  alla  y  et  s  Egypte 
pour  efire  fiurement  auecq ’  te  ieune  toy  Ptholo- 
mée3  qui  par  ladmonnefiement  d'yn  de  fis  cha- 
bettans  l'enuoya  quérir,  tir  tn  y  ne  p  etipe  najf die  * 
fut  occis  tir  la  tefte  coupée  .  Ce  que  Cornélm 
yoid3  quigueres  lotng  en  fit  nautre  n'efloiéde 
fin  mary  Pompée,  • 
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D’Egiftus  &  Clitcancftra. 


'cintre  qui  efl  le  fins  loing  que  tu 
veois  enfuyuant ,  efl  h  grand  Crac 
JZgifltUj  auecq »  la  cruelle  O*  tref- 
peruerfe  Clitenneftrafitte  dufyi 
3  Tindarns>  lequel  Tindarusfil £  du 
roy  Tebaüus  eut  à  femme  Leda  9  de  laquelle  il 
eut  quatre  enfans  >  deux  fil reflà  fçauoirCa-  . 

Poilu* freres  iumeaux gy  deux  fiües  Clh 
tennefrra femme  duroy  ^ gamennon >  O*  /*  bel- 
/f  Heleïne  femme  du  roy  Menelaüs  .  Lefquel? 
deux  ^oy  s  comme  il^eftoient  au  pays  de  Crete, 
four  départir &  diuerfer  entre  eux  deux  les  the - 
ÿôw  roy  tteüs  leur  oncle. Paris  rauit  O  em- 


Meleine  à  T roye ,  parquoy  ^ igamennon 
ajfembla  toute  la  pmjfarttede  Crace  pour  aller 
>engerViniure  faite  au  roy  Menelaüs  fonfrere , 

de  la - 
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de  laquelle  pui/fance  &  arntée  de  Grâce  fut 
gamennonDuc  &  Capitaine',  JZt  amfi  eux  e- 
fions  en  la  bataille  Trayenne,  Clitenneflra fa 
femme  s'amouracha  de  celuÿ  JZgiflus  Hue f que 
de  Micenes,fil%j>àftard  de  Thieftes  %*y  de  Mi* 
ânes 3  lequel  T hiefter  couchaauecq'fa  propre 
fille  Telopia  ,  &  engendra  en  elle  ledit  IZgiflns: 
mais  incontinent  qu'Kgiflks  fut  né,  il fut  porté 
aux forefi £  pour  dessorer  aux  beftes fauuàges ,  à 
fin.de  couurir  le  diffame  defhiefies  per?  dudit 
Ægsftus  de  Adopta  fa  fille  ,  fleur  &  mere 
d'Rgiftus,  Toute sf ou  il  ne  fut  point  deuore \  ains 
quand  il fut  cogneu  de  fis  parens,  il  yint  en  tho 
ftelroyal  de  fin  pere  Thiefies ,  0  tua  le  roy  ^4t* 
teüsfon  onde  ,  puis  coucha  JZgiTtus  auccq '  Cli¬ 
tenneflra  femme  dudit  roy  ^ igamennon .  SidonC 
ta  riftoire  parles  Çracx.  obtenue  contre  les 
Troyens  O*  Troye  dejbuiéle ,le  roy  ^ Igamen - 
non  tut  pour  butin  la  belle  Cajfaïutra,  laquelle  il 
emmena  auecques  luy  en  la  cité  de  Mi  ce  une  s. 
P>rs  igamennon  retourné  en fa  maifon  ,fafem 
me  Clitenneflra  pour  fi  yengerde  luy*,  partie 
pource  qu'il  auôit  prifi  Cafjandr a  0*  partie 
pour  la paour  qu'elle  auoit  de  fouffrir  peine  0* 
tourment ,  pour  V adultéré  qu'elle  auoit  commis 
aitecq  '  Ægiftui  ,  vu  pource  qu'ZZgifius  laàmon- 
tnfta  de  tuer  fin  mary  Agamennon  ,  afin  qu  U 
feuîl plus  fiurement  iouyr  d'elle  :  ^gamennon^ 
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fe  leuant  du fouper  conuy  far  luyfait,  Clït'en m 
neftra  luy  bailla  yne  neufue  longue  robe  ot*  che* 
mife  qui  n'auoit  point  d'entrée  four  lateftepafi 
fer ,  &  tandis  qu'il  s'amufiit  à  chercher  l'entra* 
de  la  te  fie 3  Clitenneftra  liura fin  mary  es  mains 
de  fin  ribauld  Mgifius  3  qui  près  d'illecq '  eîtok 
mufié,  lequel  de  fin  efpée  ferit  ^igamennon  ,fi 
durement  qu'il  l'abatit  tout  mort .  Puis  JELgiîbts 
tomme  meurtrier  &  trahiftre  occupa  pour fiy 
tout  le  palais  royal  ,  &  le  Royaume  de  Micenes% 
fifres  qu'il  eut  par  fipt  ans  régné  auecq'  elle, 
tous  deux  furent  tue £  &  occis,  par  H  or  estes 
fihi  dudit  ^igamentpon. 


De  Linus  &  Hipermcftra. 


Maintenat 


Digitizedby  GoOgle 


^ùntenant  peux  tu  yeotr  com¬ 
ment  eîl  Mmour  aveugle',  yoicy 
yne foy  O*  yne  autre  „ Amour . 
Regarde  JFJipermeftra  fitle  du 
roy  Danaüs,  lequel fut fil^d'JZ 
pacus  :  car J£p  acta  fondateur  de  Memphinprin 
cipalle  cité  d’J&gyp  te  9  eut  fiptfil £ .  Le  premier 
nommé  N  inus.  Le  fécond  Tri  eus .  Le  tiers  ^ge- 
nor ,  Le  quart  Jteüus  %oy  de  Bahilone , duquel 
furent  maint^  puiffans  hommes  extrait Le 
quint  Danaüs  .  Le  fixiefme  £,giïht* ,c. trie  ft- 
itiefme  ^écrifiiis.  L-giflus  eut  cinquante  fil£ 
defquel^Je  Unoit  moult  ajfeuré  d'eftre  par  eux 
avancent  Danaüs  fin  frere  eut  autant  de  filles. 
Ces  deux  frere  s  tenoient  yn  feul  Royaume,  mais 
il^eîloient  en  di fiord  ,p  cure  e  que  chacun  d'eux 
youloit  avoir  la  principauté  Crfeigneurie .  Tar- 
quoy  Danaiis  par  crainte  pour  faire  acord ,  trai- 
fireufement  promifi  a  fin  frere  &giftu*  de  don¬ 
ner  en  mariage  fis  cinquante  filles  à fis  cinquan 
te  fil &  yn  iour  celebrerent  les  nopces  de  tous 
enfemble.  Mais  Danaüs  plein  de  trahifon  enhor- 
ta  toutes  fis  filles  de  tuer  la  première  nnitt  tous 
leurs  mary  s ,  &  pour  ce  faire  leur  bailla  à  cha¬ 
cune  yn  couîleau  trench ant.  pour  couper  la  gor¬ 
ge  chacune  à  fin  mary  ,  eux  efians  endormis  eb* 
tnyure que  celle  qui  y  faudroit  fuftfiure 
de  mourir ;  ce  que  toutes  fret  f fors  üipermeftta. 

.  Laquelle 
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Laquelle  quand  elle  entendit  thorreur, la fray¬ 
eur,  les  fanglot£&  fiteuxfouftirs  des  mesurons 
qt se  fes  fours  assoient  cruellement  occis,  commet» 
fa  à  fort  f  lever,  à  lamenter  &  à  fe  comptait»- 
dre  ,  ayant  grand' angoiffe  &  compafiiondefom 
mary  qui  plein  d'yurejfe  dormoit &  repofoit 
tout  nud  de  cofté  elle  en Jon  lift  •  £~t  comme  elle 
Je  complaignoit  toute  fondée  en  t'armes  3fe  dref*' 
fa  en  efiat  &  print  le  couîteau  en  fa  main  9  com 
me  youlant  pour  la  doute  de  fon  pere  3  dr  4e 
mourir ,  occire  fon  mary:  mais  depaowr  y  de  pitié 
de  frayeur  3  le  coujteau  luj  cheut  de  la  main 
d  terre .  Lors  comme  elle  ploroit  3  foufpiroit 
tremblait  de  paour  3  pour  fon  mary  ;  à  la  fin  èn 
bajjevoix  l'apella ,  &  l'efueiüa  enluy  difantt 
Janus  mon  trefdoux  amy  &1  ejjpoux  3  tous  yo> 
freres  font  ia  mors  par  mes  peurs  3  &  au  fi  fere ^ 
yous3fiyous  dorme'fjcy wfqués au iour  .  San* 
yç  y~yous  toîi,  car  par  le  commadement.de  mon . 
peH,  chacun?  de  mes  peurs  amis  le  pen  mary  à 
mort  3  O*  auoys  commandement  d^aïnp  faire  de 
yous  fur  peine  de  mourir  .  Linus  oyant  ces  paro¬ 
les  ,  tout  effraye' &  trejfatllant  de  fon  dormir , 
print  conge  haftiuement  de  s'amye  &  s'enfuyt, 
O*  Uipermeftra  demoura  feüle ,  dplente  ef- 
plorée  iufques  au  iour  que  le  félon  3  crue  l  &•  mou 
mais  roy  Danaùs  fon  pere  fe  leua  &  a  tout  ferges 
alla  chercher  en  toutes  les  chambres  de  fes  gen¬ 
dres 
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mors  yn  à  yn,  &  tous  Us  troma  mors  ,  ex¬ 
cepté  yn,  c’eft  à  fçauoir  Linus  mary  d'Uiper- 
meftra ,  à  laquelle  il  demanda  qu'elle  auoit  fait 
de  fo»  mary  ,&  pourquoy  mort  neluy  rendoit 
comme  les  autres .  Hipèrmeftra  qui  moult  esbam 
hie fut  ,  refpondi  t  qu'il  s'en  efloit  fuy  ,  &  qu'il 
t'omit  mêfmes youlu  occire .  Lors  la print  le  j \oy 
parles  cheueux  &  la  fift  mettre  enprifon  oh • 
fcure,  &•  exiüa  Kgiftus.  JBt  ainfi  eut  le  gouuerm 
nement  du  Royaume:  mais  apres,  Linus  le  chaft 
fa  hors ,  &  leyainquit  en  'iArges  ,&  de  luy  fift 
telle  punition  qu'a  yntrahijbre  apartenoit  ,G* 
pareillement  fift  il  de  toutes  fes  filles  -,  qui  fes fré¬ 
tés  meurdri auoient ,  fors  fa  bonne  amye  Hi“ 
fermeftra,  qui  de  mortgaranty  l auoit ,  laquelle 
il  traita  moult gracieufement  O»  amy  ablement 
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Vyuant  apres ,  peulx  yoir  les  deux 
isünans ,  aufiquel^  ^imour  fut  an 
commencement  doux  O*  en  la  fin 
amer  •  Et  pour  bien  l'entendre 
( comme  récité  Ouide)  il  efiafifia- 
uoir  qu'en  la  cite' de  Mabilone  eutiadis  deux  ri¬ 
ches  &  puijfians  hommes  de  hautejfie  &  de  li¬ 
gnage  3  ayans  leurs  mai  fions  soignantes  l'y  ne 
l'autre  3  tellement  qu'yn  yieil  mur  eftoit  le  de¬ 
partement  d'entre  elles  .  Ces  deux  hommes  euret 
deux  enfans  d'y  ne  beauté  &  d'yn  aage ,  lefi - 
quel^Jurmontoient  tous  autres  en  toutes  ch  o fie  s 3 
&  s'entr'aymoient  ces  deux  enfans  des  l'aage  de 
fiept  ans ,  tellement  qu'il £  ne  pouuoient  durer 
l'yn  fians  l'autre ,  &  pour  ce  qu il^eftoient  en¬ 
fans  l'on  ne  s'en  donnoit  de  garde  :  mais  quand 
il £  yindrent  à  leur  aage jlfjne fie  pouoient  main 
tenir  comme  ih^auoient  fait  deuant  3  ains  con¬ 
vint  qu'il^Jegardafifi >nt  <&  celaffient }  fi  comme 
leur  fiimour  leur  aprenoit:  mais  //*.  ne fie  fleurent 
fi  bien  celer  que  leur  ^ ùnour  ne  fnfl  aperceuëj&r 
deffendit  on  aThisbé qu'elle  n'yfiit  hors  de  l'huis 
ne  qu'elle  n'entrafi  enlieuouyeoir  peuftTira - 
mus  .  Est  adonc  fiourdit par  male  auenture  ranm 
cuite  entre  les  pare  ns  des  enfans  :  lefijucl^  furet 
en.grant  mefichef  peur  l  hmour  l'ytt  de  l'autre . 
Les  amys  de  Thisbé  luy  deffendirent  exprejje-. 
tnent  fur  peine  d’ajfcre  correttion  qu'elle  ne  fie 
'  monfilraJi 
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monftraîl  à  l'huys  n'a  feneflre  ou  THràmus  la 
peufl  yeoir.  pareillement  le  pere  de  Piramus 
luy  deffendit  ,  qu'il  n'allaft  en  lieu  ou  Tkisbé 
fufl%  Lors  les  deux  enfans  pour  l'eïlroit  commun 
dement  à  eux  ainfi fart  par  leurs  parens  furent 
plus  angoijfeux  eflraints  d'^tmour  que  par*, 
datant:  car  tant  plus  croijfoknt  &  plus  s'en- 
tr'aymeient .  Piramus  ne  fiauoit  que  faire  pour 
VamourdeThubé  qui  Pagrejfoit.il  muoitfiunet 
codeur  O*  fai/oit  coplaintes  piteufis,  &  n'auoit 
repos  ne  nuiÛ  ne  tour .  2Lt  en  pareil  eftat  eîloit 
Tube  de fon  cofté  qui  tenir  ne  fe  pouoit  déplorer . 
Lors  Ptramus  eftat  en  l'aage  de  xy,à fii^e  ans  , 
pâlie  &  defcoulouré s'en  alla  yniourauteplede 
yenHé&tout  trifle  &•  melacoliquefe  coucha  fur 
me  pierre  de  marbre,  &  là  commença  fin  oral - 
fon, priant  àlaDéeffe  qu'elle  luy  youfifloilroyer 
qu'en  bref  peuîl  parler  à  s'amye  Thisbé,  qui 
d'autre  part  enclofi  eftoi  t ,  &  n'ofirt  yftir  hors . 
*AÀonc<f  Thubé  eftant  ainfi  enclofi  en  grand 
dueil  s'en  yintyers  le  mur  de  la  chambre  de  Pi* 
ramus  :  car  il  n'y  auoit  qu'y  ne  y  teille  muraille 
entre  la  maifin  de  Piramus  &  du  pere  deTkis - 
be,  comme  dit  eïl,  &  comme  elle  unifia  t me  fen¬ 
te  &  creuace  audit  mur,  elle  print  le  pendant  de 
fa  ceinture  &  le  mifi  en  celle  fente  ,  tellement 
qu'elle  aparoiffoit  de  l'autre  coïh  du  mur ,  en  la 
chambre  de  Ptramus .  P  uand  Piramu *  reuint 
^ Cij  àl'bo- 
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à  l'hoftel ,  luy  entre  &  en  ferme  en  fa  chambre 
regarda  yen  le  mur  ,<2r  yeid  le  pendant  de  la 
ceinture  de  s'amye  aparoir ,  laquelle  il  print  ha- 
îliuement ,  en  difant.  O  Thubée  ma  trefchere  a- 
mye ,  par  yoTtre  en  feigne  fuisjie  icy  yenu .  le 
croy  que  n  yous  ne  tiendra  que  ne  yenie^à  moy 
dont  ie  rends  aux  Dieux  louanges .  La  pucelle 
Thisbe  eîloit  de  l'autre  coîle',  qui  les  paroles  de 
Tiramus  efcoutoit,  &>  mi  fi  les  yeux  à  l  endroit 
de  la  fente  O*  regarda  fon  amy ,  auquel  en  fré¬ 
mi  fiant  O*  muant  couleur ,  doucement  dtfl. 
Trefcher  amy  ‘Ptramus ,  ï'ay  efté  celle  qui  pre¬ 
mièrement  ay  autfé comment  nous  pourrons  par 
ey  parler  enfemble,yers  yous  ne  me  puis  ne  yeux 
celer .  Confeil  nous fault  trouuer  depouuoir  i  cy 
fecretement  yenir .  Doux  amy  ,  plus  ne  puis  mot 
dire ,  fiujpirs  m'oîlent  le  parler ,  &  les  larmes 
me  troublent  tellement  la  y  eue,  que  plus  ne  yous 
puis  yecir ,  d'icy  me  pars  pour  doute  :  mais  de¬ 
main  pour  plus  longuement  deuifîr  yenc^icy. 
.Apres  ce  départ,  les  „ dmans  le  lendemain  ma¬ 
tin  reuindrent  .  Lors  diîl  Piramm  à  Thisbe: 
Hélas  trefdouce  amye  yoftre  amour  griefuement 
me  tourmente, fi  pitié ’n'aue^de  moy ,  qui  yoftre 
fuit .  Thisbe' luy  re/pondit  .*  Mon  amy,  bien  fçay 
que  m'ayme ér  que  maintes  douleurs  pour 
moy  aue ^ipres  plufieurs  paroües  entr'eux  di- 
tes,  il^conclurent  enfimbte  d'eux,  chacun  en¬ 
droit. 
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droit fiy  fi  defroberde  nui  fl ,  &  eux  trouver  &* 
rendre  à  la  fonteine  deflou^  lemeurier  es  pre^, 
tu  N  inus  fut  enfepuely  9  pourillecf  à  leur  ay fe 
tjy  à  loyfir parler  enfemble .  Lors  la  nuifl  yenuë 
&  que  chacun  fut  endormy:  Thisbefe  leua  coye 
ment  de fin  lift,  &  ficretement fans  nulle  aper - 
ceuance  s'en  alla  feulette  à  la  fonteine  j&làfe 
aflit fur  le  marbre  de  la  fonteink  3  en  attendant , 
comme  elle  yeid  d  yne  montaient  def cendre  &* 
courir  yn  Lyon  9  quiplufieurs  beîhsfauuages  a- 
noit  eflranglécs  9  dont  encor  es  auott  le  ratifia* 
fanglant  9  &  luy  en  pendoient  les  entrailles  au 
long  de  la  tefte  9  qui  à  la  fonteine  boire  yenott , 
Toute  effrayée  O*  esbabye  h  a  finement  s'enfuyt 
dedans  le  bois  :  mats  en fuyant  luy  cheut fin  cœu 
nrechef  qui  demoura  en  la  yoye  ,  lequel  le  Lyon 
deffoulla  O*  enfanglanta  de  fin  mufiau .  Lors 
Ttramus  apres  là  furuenjtt  qui  au  ray  de  la  Lu¬ 
ne  apercent  le  cauurechef  fenglant  9  &  cognent 
qu'il efloit  à  Tkifbé,  &  yeid  en  la  pouldre  de 
la  terre  les  traces  des  pâtes  au  Lyon  9puû  trouua 
la  fontaine  enfanglantée  du  mufiau  du  Lyon9qm 
beu  y  auoit  9  &  regardoit  de  tous  les  cofte^Jans 
pouvoir  yeoir  s'amy e  Thtsb  é  9  qui  n'ofiit  s'o fer 
ne  faillir  du  lieu  ou  elle  efloit  muflee  9para]pre 
douleur  9  merueiüeufi&*  grief ue  angoijfe  qui  au 
cueut  le  print  9  cuydant  que  le  Lyon  l'euft  de- 
notée, +Apres  plufleurslamentables  regret^Jait^ 
Ciij  d'elle 
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A' elle,  il  tira  fin  ejpee  &  le  un  le  c  oeuvre  chef  pi* 
teufiment  le  regardant  3  ba/fant  &  fondant  et * 
larmes  de  fin  ejpee  fi  ferit  parmy  le  corps  ,  & 
tandis  qu'il  mouroit  il  baifitt  le  c  oeuvre  chef  Lors 
Tube'  retournant  pour  cuyder  trouver  fin  amy 
9*  tram;**,  quad  elle  fut  près  du  meurier  elle  ïouyt 
plaindre  ér  ietter  gros fiufpirs  O*  fanglot^ti* 
rant  à  la  mort ,  pua  le  veid  couche' en  baijant  le 
coeuurechefqui  ch  eut  de  fa  tefie  enfuyant  luy  e* 
Jfoit,  &  aperceutla  playe  qui  au  corps  de  fin  a~ 
my  efioit  i  et  tant  grand'  abondance  de  fitng  3  do 
grand ’  angoifie  qu'elle  eut  ,Je  pafma,  O*  elle  re¬ 
venu*  de  pafmoyfin  apres  merveilleux  due  il  d?0 
douleur  9  piteux  regret^  O*  gemijfemens  fait^ 
O*  qu'elle  fi  fufl  enclinée  furie  corps  de  fin  a * 
my  pour  le  baifer ,  elle  print  ï  ejpee  d'iceluy  fin" 
glante  ,&fe  ietta  fi  durement  dejfus ,  que  par 
âeffou\ *  la  mamrneüe  parmy  la  poillrine  fi  trop* 
perça  onltre ,  &  cbeut  dejfus  le  corps  de  fin  amy 
IPiramus ,  lequel  elle  baifa  O*  tint  acolle  tant 
qu'elle  eut  vte3  iufques  à  la  mort  ne  le  lafçha • 
£,t  ainfi  eux  deux  moururent  par  ^tmour, 

i  -  . 

D*  y  lixcs,  Circe,  &  Pénélope. 

Celuy 


E.luy  là  que  tu  ye ois  tant  penfif 
efi  vlixes  J^oy  à' Italie  ,  lequel  fa 
femme  chafte  T  en  dopé  attend  O* 
le  prie  qUril  yiene  à  elle:  mais  Cirr 
ce  qui aymoit  Vlixes  le  raient 
etnpefche  :  car  vlixes  trejprudent  }fage&  do  m 
quent  Duc  &  J^oy  d  Italie  3  qui  conte  m  {b  par 
mariage  auoitefté  auec  la  tref chafte  ,fage  &• 
trefnoble  Dame  yertueufe  Penelope  , fille  du  roy 
T  car  us  ,  apres  qu'il  Veut  enceinte  &  engrofiie 
d'yn  beat*  fil  qui  fut  nommé  Th  de  ma  eus ,  eh 

le  e fiant  en  la  fleur  de  fa  ieunejf ?  &  inefiimahle 


beauté,  il  la  laijfa  auecq  J on  per e  ,pour  auecof 
Menelaus  &  *Agamennonfreres,l{oys  d’Italie, 
O*  auecques  les  Crac^  aller  en  la  guerre  Trop* 
enne.  Laquelle  finie  comme  les  fufàit^jGra  ^re¬ 
tourner  ont  en  Grâce  ytiborieux  de  celle  guerre 
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de  Troyt,  ouil^ furent  dix  ans  entiers ,  partem 
fefte  de  mer  furent  fepare^  &  tranjporte £  en 
plufieurs  e franges  fais,  entre  lejquel^efloit 
lixes  ,  lequel  apres  qu'il  eut  efçbapé  les  maulx 
périlleux  du  grand  Poliphemus,puts  d\Antipha 
leftrigon ,  il  enuoya  huUl  de  fes  compagnes  yers 
Circe  fille  du  Soleil  &  %oy  de  la  terre  Orïantar 
le,  laquelle  eftoit  cauteleufe  &  indufirieufe  enr 
chanterejfe  9  lefquel £  elle  mua  en  porc £  par  fes 
charmes  O*  hreuuages  ,  dont  V lixes  fâchant  la 
chofe  eut  grand  defplaifance.  Lors  le  Dieu  d'elo - 
quence  Mercure  luy  donna  yne  blanche  fleur , 
qui  auoit  grand'  yi^ueur  yalué  contre  tel ^ 
enchantemens  a  tout  celle  fleur  alla  y  lixes 
au  chafleau  de  Circe  3  &  entra  en  fa  chambre . 
jgjÿnd  elle  ( qui  les  autres  auoit  enchante^)  le 
yetd flegerement  cuyda  faire  de  luy  comme  de 
fes  compagnons ,  en  luy  prefentant  pareil  brew- 
uaige,  ou  il  y  assoit  du  ius  de  Latkos  :  mais 
xes  refufa  le  pareil  breuuaige  ,  &*  l’ejpec  traite 
menajfa  ladite  enchanterejje  Circe  3 pour fes ges 
defquel £  elle  l  auoit  defpouillé  .  Pour  laquelle 
chofe  eut  grand  paour  de  mort 9  parquoy  luy  cria 
mercy  luy  promettant  de  luy  rendre  fes  compa - 
gnons,  s'il  luy  y ouloit promettre  &  iurer  de  de - 
mourer  auecq’  elle  la  prendre  pour  Dame  en 

mariage ,  ce  que  facilement  luy  accorda  ,  à  fin 
que  de  fes  gens  fujfent  rendu Lojÿ  elle  arroufa 

d'yne 
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d’yne  autre  meilleure  &plus  faine  pot  fin  h  fi 
dit^  compagnons  d'Vlixes ,  &  tantfifi  qu'elle 
les  remifi  en  leur  premier  eftat3dont  Vlixes  trefi 
ioyeuxfut  l'ejpace  d'yn  an  auecq'  elle 3  en  totxes 
delices  mondatnes&  plaifances  chamelles, Tar- 
quoy  laroyne  Circe  qui  le  retenoit  de  non  s'en 
aller  y  ers fa  femme  chafle  amye  Penelope,  cuy- 
doit  &  s'atendoit  qu' Vlixes  deufi  toufiours  fans 
départir  demourer  auecques  eüe .  Mais  vlixes 
qui fage  &  prudent  eftoit  &  qui  la  n'eftoit  de- 
maure  finonpour  luy  complaire  pourrauotr  fes 
gens  3  O*  pour  euiter  les  p  erïl ^  &  dangers  qui 
la  efioiettt  qu'autres  n'amient  penau pavanant 
euader 3yn  tour  à  yn  matin  fecretement  apres 
tous  ces  aparetiXJfaits  3  auecq'  fes  gens  entra  en 
mer ,  &  fans  prendre  congé  de  Ctrce  ne  d'autre 
s’en  alla  ,&*  la  laijfa  auecq'  yn  flaque  de  luy 
assoit  eu  nomméThelegonus .  Circe  qui  toute  efi 
b  ah ye fut  du fecret  &  foudain  partement  de  fin 
amy  vlixes  qui  rien  n'en  fçauoit 3  ne  s'en  doutoit 
iufques  à  ce  qu'eüe  le  yeid fur  mer  en  fa  nauire , 
Cr  les  yoilles  à  plein  yent3ettefut  moult  fort  en¬ 
nuyée  3&  ne  fçeut  autre  chofe  que  faire  fors  fe 
def conforter  O*  faire  plufteurs  douloureux  re- 
gret%j&*  lamentables  plaintes  &  foujpirs  3  tel 
qu'on  peult  p  enfer  qu'elle  pouoit  faire  pour  l'ar¬ 
deur  d'^tmours  qui  fin  cueur  tenoit  embrafé . 
uéinfi  vlixes  efchappa  des  mains  O»  yolontéde 

Circe 
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Circc  quiV auoit  auec  elle  à  fon  plaifir  retenu  3& 
s' en  tira,  droit  vers  fon  pais  .  Durant  le  temps 
qu'il fut  hors  de  fa  terre 3  Tenelope'  fut  merueil- 
lettfement  en  grand  ennuy  ;  car  elle  veid  que  la 
plufpartdes  nobles  Crsc^eftoient  en  leurs  ho - 
ftelS  retourne?  3  que  toutes  les  autres  dames  e- 
ftoient  à  leur  plaifir  3àioyeO*  a  repos  chacune 
aueccf  le  fien  mary  3 fors  elle  qui  feule  esloitfans 
re confort 3  &  qui  nefçauoit fi  elle  efioit  veuuë  ou 
non.D'autre‘part3voyant  fa  mere3qui  pourl'ef- 
perance perdue  du  retour  d'Vlixes  s' efioit pedué\ 
lAufîiquefes  parens  de  iour  en  iour  la prejf oient 
&  p erfuadoient  de  fe  marier  ,  O4  pour  ce  faire x 
luy  amendent  plufieurs  grans  fiigneurs  3  à  la¬ 
quelle  chofe  ne  voulut  iamau  entendre  :  car  elle 
fut fi  prudente  3fi  loyalle  3  chafte  3  O*  confiante * 
que  vertueufement  refifta  à  toute  sieurs  fua fions . 
Vn  iour  entre  les  autres  3  voyant  que  par  quel¬ 
ques  moyens  elle  ne  les  pouuoit  plus  ef conduire, 
leur  demanda  3  &•  requifi  temps  3  &  loyfir  d'a- 
tendre  encore  s  fondit  mary  rlixes  3  iufjues  à  ce 
qu'elle  eufl parfait,  &•  tijfu  v ne  toille  de  foye la¬ 
quelle  elle  auoit  mife JUr  le  mefiier  3  ainfi  que  de 
coufiume  efioit  aux  nobles  Dames  de  faire  3  la- 
quelle  requefle  luy  fut  o  Elroyée .  Lors  pouralon- 
ger fon  ouurage  de  nuifl ,  fecretement  deffaifoi  t 
tous  les  jusqu'elle  auoit  de  iour  diligemment  a  ç 
c oufireSt  O  tijfw  >powr  laquelle  fubitilite'  eüe 

contenta 
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contenta  far  long  temps  les  requérant  :  mais  la 
noble  Dame  ne  fçauoit  plus  que  tromer ,  pour  fe  « 

deffaire  d'eux  .  ^idonc  en  ce  temps  rlixes,  le 
yingtiefne  an  apres  ce,qu'ils'efioit  party  d'auec 
s'alite  amye  7>enelope',  arriua  tout  fini  au  pais 
incogneu ,  en  pauure  habit  ,  O*  mifirable  ,  au* 
quel  il  s'esloit  mis  tout  à  propos  .  Et  apres  que 
far  fin  porchernomme'  Siob  ces, fi  eut  tout  Ve  flot 
Ksr  entretien  des  deffufdites  chofes  ,  dugou* 

uernement  de  fa  femme  Pénélope  il fi  fifl  ficre * 
tement  cognoiftre  à  Thelemaçus  finfil^par  le 
moyen  d  iceluy  porcher  auquel  fil £  il  declaira 
tout fin  confiU  ,  luy  enchargeant fiy  retirer  y  ers 
fa  matfon,  difiimulaft  fa  yenuë,  ce  qu'il  fifl, 

Lors  s'y  fifl  mener  rtixes  far  ledit  Sibotes  .  Et 
apres  que  ledit  vlixes  eut  tout  àloyfir  y  eu  O* 
aperceu  le gouuernement  de  s' amye ,  e>  ejpoufe 
Penelopé,  &  comment  fa  maifin  efioit  pleine  de 
gens,  pour  ch  aff ans  &  prejfans  fadite femme, de 
fiy  abandonner  à  eux  par  mariage ,  plus  ne  peut 
différer  fin  ire  ,  ains  acomp  oigne  de  fondit fil 
O*  de fis  deux  pafteurs,t*eft  àfiauoir  de  fin  por - 
cher ,  &  de  fin  gardeur  de  brebis  ,  il  ferma  les 
portes  de  fa  fille  ,  ou  eftoient  h  table  tous  lefdit £ 
nobles  hommes  ,  infeftans  Tenelope',&  Us  afi 
faillit,  &•  mi  fia  Mort,  aufii  il  occifi  toutes  les 
femmes  ,  participons  ,  acquiefians  auecques 

UfditTnobles  hommes. Et  par  ce  moyen  deliura 

fafcmmt 
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fa  femme  Penelopé ,  des  infe flattons ,  O*  impor¬ 
tunes  requeftes  ,  O  perfua fions  des  dejfufdsft^ 
au f quelle  s  ne  pouoitplus  repfterjaquelle  le  peut 
à  grand'  peine  recognoiftre .  Mais  apres,  qu'elle 
l'eut  recogneu ,  remplie  de  ioye  indicible  ,  béni* 
gnement  receut  celuy  ,  que  par  fi  long  temps  a* 
uoit  attendu,  O*  defiré,&  vefquirent  le  demeu * 
rant  de  leur  yie  enfemble  ,  en  parfaite  Cr  tref* 
loyalle  ^ ïmour pacifique  ,  &  tranquille . 

De  Lcandcr ,  &  Hero. 


regarde  apres  Leander  en 
la  mer  ,  O*  Hero  à  la  fenejbre , 

fwSÏlj!  ^He^e  aym°lt  •  ^ar  m  mtr 

Helejpont  eïloit  y n  pais  nom — 
me'  Habidos  J  en  laquelle  terre 
le  be  iLeanderfa  demeure ,  qui  moult  ay* 


molt  par  .Amour  la  Damoy fille  Hero  :  laquelle 
demouroit  de  Vautre  cofté  de  cette  mer  en  yn 
fort  chafteau.J£uand  Leander  youtoit  aller  yo'vr 
s'amye ,  il  nageott  outre  cette  mer  :  à  fin  qu'il  ne 
fufiaperceu  .  Et  quand  il  faifiit  obfcur  ,  Hero 
fe  tenoit  aux  feneftres  d’y  ne  tour,  auecq '  ynfla- 
beau  de  fiu,&  Leander  s'adrejfoit  là  à  cette  clar 
té,  le/quel £  demeurèrent  longuement  ainfi ,  & 
demenerent  leur  deduift  ,fans  qu'on  s'en  aper - 
ceufl.  Vn  tour  entre  Us  autres  tepefie  fe  leua  fur 
mer,  qui  par  hui  SI  ou  neuf  tours  dura  parquoy 
eftoit  contraint  Leander  s'abftemr  d’aller  yeoir 
s'amye  ,  pour  le  péril  de  la  mer,  tellement  qu'il 
fut fept  tours  fans  y  ofif  aller,  dont  s'amye  Hero 
faifiit piteux  regret ^ .  Mais  au  huytiefme  tout 
^itnourpreffa  tant  Leander  ,  que  fans  craindre 
la  tempefle  ,  &  yagues  de  la  mer  il fi  ïetta  de¬ 
dans,  pour  nager,  comme  de  couftume  auoit,  O* 
incontinent  Voraigc  par  trois fois  le  fit  confondre 
dedans  la  mer  ,  toutesfoisil  ejfaya  toufiours  à 
pajfer  ,pource  qu'il  y  toit  à  la  feneftre  s'amye 
Hero  tenant  le  flambeau  defeuardant,  qui  fou - 
dainement  s'eflaignit ,  pour  le  grand  yent  qu'il 
faifiit .  Lors  nefçeut  Leander  ,  quelle  yoye  tenir, 
O*  la  tempefte  le  trauailla  tant,qu'il  fut  en  peu. 
d’heure  peritté,  &  noyé:  Hero  eftoit  d'autre  part 
deffus  la  tour ,  qui  apres  Leander  fatfoit  légue¬ 
ra  grand  mefaifi  &  ennuy ,  toutesfois  ettes'en 

dormit 
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dormit.  Et  four  ce  qu'eût  auott  enfin  dormant 
fingé  ,  qu'elle  omit  a,  finplaifir  Leanderfona - 
my  embrafié  ,  puis  luy  fut  mu  ,  qu'éUe  yeoit  yn 
grant Daulphin mort, &  arrive' au deffou^de  U 
tour,  dont  dolente  eftoit,eüefe  leua  haftiuement , 
0»  s'en  alla  au  port  fur  la  riue  de  la  mer,  ou  elle 
yeid  dedans  fin  amy  Leandernoyé  &‘flotantfur 
Veau,  y  ers  la  nue,  que  les  yndes  amendent. Lors 
e fi  ri  fi  de  grande  douleur  x  comme  toute  defefpe v 
ree,  faillit  en  la  mer  fans  confideratton  de  nul 
péril,  &  fe  ietta  fur  le  corps  de  fin  amy  Leander, 
tir  Vembraffa  fi  eftroitement,  qu'elle  fi  noya  ,  & 
tantoft  arrivèrent  les  corps  des  deux  ^ (mas  mors 
aubortdela  mer.  ) 

De  Hannibal. 


L'antre 
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'~4utre  que yoys,efi  Hanmbal , 
fil^d'Uamilcar,  lequel  en  beau¬ 
coup  d'ans  toutes  les  Itattes ,  O*  la 
put  fiance  de ^omen'otfçeu ploy¬ 
er,  ne  rompre ,  ne  yaincre,&  yne 
panure  y  île  femmelette  le  prend  en  Folle,  & 
k  lye  d* Amours .  Car  Hanmbal  cîfait  Capitai¬ 
ne  de  lagent,  Cy  armée  de  Carthage,  apres  qu'il 
eut  partons  moyens  3  &  endroit ^  promeuve?* 
tncke^les  Romains  à  guerre  cotre  luy ,  &>  qu'il 
eut  es  Itattes  plufieurs  y  ivoires  O*  conquefles  fur 
les  Romains  .  Mefmes ,  quand  il  eut  défait  à 
Cannes  Foule  Hmittie  Çy  Therence  ,  auec  tout e 
l'armée  Romaine  3  ou  il  eut  merueitteufe  occifion 
de  gens,  tant  que  pour  celle  dcfconfiture ,  toute  la 
chofe publique  Romaine  chancella,  Çy  fut  mi  fi 
en  grand  branjle ,  il  s’en  alla ,  auecques  tout fin 
oft,  yuernct  en  Folle,  en  la  cité  de  Capuè,  ou  Hlec 
fis  gens  sy adonnèrent  à  lafiiueté ,  à  luxure,  à  oy- 
fiuetê  ,Cy  à  autres  plaifances  ç 'y  ieux,  {y  mef¬ 
mes  le  capitaine  Hannibal  s'enamoura  dyne 
belle  Cy  ieune  Dame,  qui  en . Amour  tellement  le 
tint ,  qu'il  ne  la  pouoit  laijfer ,  tant  fut  d'elle  a- 
moureux  ,  laquelle  chofe  luy  porta  grand  dom¬ 
mage:  car fis  gens  eftoient  apres  fi  mol%\  ty  nou 
ueaux  aux  armes,  qu'il £  craignaient  beaucoup, 
O*  leur  eïloit  bien  dur,  de  combatte,  O*  retour¬ 
ner  en  bataille . 


1  B  TRIVMÎH! 

Du  Roy  Mitridates,*  Y  ficratèe. 

CFÏle  la  qui  auecq ’  fis  cheueux  court? ,  & 
rongne chemine ,  &  pape  par  tout  le  trio 
de,  en  querant fin  doux  fiigneurô*  amJ  Mitre - 
dates ,  eîl  la  ^ oyne  de  pont  Tficratée ,  qui  laife 
&  abaiffefin  orgueilleux  &  pompeux  efiatfe* 
minin ,  dr  royal,  en  habit feruil,  belliqueux,  -*#- 
f  jl  9&  pénible  :  car  elle ,  qui  de  grand  beauté e- 
ftoit,  &  auoit  amour  incomprehenfeble  enuers 
fin  mary  le  roy  Mitridates ,  qui  aux  Romains 
faifoit  mortelle  guerre , par  bataille  diutumeüe , 
&  fou?  la  balance  de  plufieurs ,  &  diuers  cas  pe 
tiüeuxde  Fortune ,  &  qu'iceluy  Mitridates ,  fi¬ 
lon  la  couftume  barbarique  euft  plufieurs  autres 
femmes,  &  concubines,  elle  embrafie  enuers  luy 
de  feu  d'amour  inéïlimable ,  le  fiuyuit  toufiours 
en  régions  lointaines,  &  eïbr  anges,  en  guerres 
& batailles  trefperilleufis .  Et  quand  il  voulait 
tranf nager  par  la  mer,  en  quelque  pals ,  luyfai- 
fiit  tour  &  nuitl  copagnie  très  fiable,  fans  point 
l’abandonner .  Tar  ce  qu’elle  portoit  aygrement, 
eftre  d'auecluy  efiongnee,  eîtimant  qu’aucune 
autre  perfonne  ne  pourvoit  ainfi  foigneufement 
Cr  loyaument feruir fin  mary,  qu'elle  faifiit.ZHC 
pour  ce,  qu'à  fa  grand  ceuure,  &*  difficille  entre - 
prinfi  l’habit  féminin  luy  fembloit  eftre  mal  af¬ 
férant  conuenable ,  O*  non  apartenir ,  que 

femme 
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femme  fe  deuîftrouuer  auprès  du  ^oyfon  mary, 
homme  tant  raillant ,çjr  tant  adonné  à  bexer vi¬ 
ce  des  armes  ,à  ce  qu'elle  faignift  &  donnaft  à 
croire  à  ceux ,  qui  la  yerroient,  quelle fuft  hom¬ 
me,  elle  coupa  premièrement  a'ynes  forces  fes 
beaux  cheueulx  faunes ,  efquel £  les  femmes  ont 
de  couftume  de  foy  glorifier,  &  prendre  fingulier 
plaifir,  &  fouffrirfonrifage  tant plaifant ,  qui 
eftoit  la  principale  heaute  d'icelle,  eftre  couvert 
O  affuble' dm  heaume, &  le  fouffroit  eftre fcuil 
lé,  enordy  &  enlaidy  de  fueur,  de  pouldre,  O*  de 
rouiüeure  des  armes .  Et  ofta  tous  fes  loyaux  d'or 
fes  longs  reftemens  de  pourpre  ,  O*  iceuxffta- 
courcir,  &  trencher  iufques  aux  genoux  fur  ie 
hamoys,  &  fa  tresbeüe,  tendre  blanche  poi~ 

éhine  comme  alebaftre  ,fift  d'y  ne  cuyraffe  cou¬ 
vrir ,  elle fift  incontinent  fehoufer ,  Ç?  ofta  bous 
les  aneaux  de fes  doigtx.,&  plufieurs  autres  pré¬ 
cieux  loyaux  en  lieu  defquel^s'acouftuma  f  por 
ter  lances,  &  ceindre  arcs  turquoys ,  au-Ucu  des 
richejjes  tijfus  .  Et  conuenablement  fift  toutes 
ces  chofes,fique  d'icelle  tendre  &  ddicieufercy 
ne, tu  eujfes  cuyde' eftre  fait  O*  deuenu  yn  ancie 
&  trefexpert  chevalier. Et  les  chofes  par  elle  a- 
couftumées ,  comme  de geftr  O1  foy  tenir  en  cba- 
bre  O*  falay s  royaux ,  yaguer  &  cïbe  oyfeufe 
mignotte  &  délicate  ,fansgueres  dehors  Jaillir, 
far  elle  laijf i es ,  commença  a  cheuaucher  cbar- 
D  ge<f  d'ar- 
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gee  d'armes,  courir  apres  fort  mary ,  parfois* 
daines  ,&  haïliues  courfes  ,  par  les  plus  ajpres 
pacages  des  montagnes  obf cures ,  d'eUroit^,  val. 
lées  3  en  furmontans  toutes  chaleurs  &  froidures,, 
fans  de  foy  tenir  conte .  Etfiuuent  en  lieu  defes. 
chambres ,  U  El  ^royaux ,  elle  esïoit contrain¬ 

te par  greffimmejoy  coucber,&  endormir, fans, 
peurauoir  auprès  des  belles  f aunage  s.  B  t  fut  fin 
mary  vaincu,  fuytif,  ou  vifteur  toufiours  O*  ers, 
tons  lieux  luy  tenait  loyalle  compagnie ,  ayde 
fecours  en  tous fes  confiïl^&  labeurs,  Bue  acott 
ftuma  &  aprit  à  fes  doux  yeuxpouoir  fans  hor~ 
reur  3  ou  esbabyjfe  ment  regarderies  play  es  ,  les 
accijîons,  &  lefang  des  mors  &  naure lequel 
f  aucune  s  fois  elle  ejpandoit  &  faifiit  decourir  de 

J  coups  de  lance,  O*  d'ejpce ,  qu'elle  donneit. Et fis 

1  aureiües  acouftume'es  aux  doux  ,  O*  mélodieux. 

■  chant &  fin  des  inftrumens  ,  elle  contraignit. 

j  ouyr  le  hannijfemcnt  des  cheuaux,  le  tumulte 

î.  noyfi  des  armes,  O'  des  coups  de  ceux,  qui  fe  co~ 

’  ■  '  bat  oient  par  terre  &  par  mer  ,fans  ejfrayement 

de  penfée .  ^Apres  plusieurs  trauaux ,  peines 
>  dangiers  par  elle  fiuffers ,  qui  àvn  robuTle  che - 

uaher  eujfent  elle  bien  grief ^  à  finîlenir ,  elle 
fuyuitfindit  mary, Lors  vaincu  par  Cayus  Tom? 
p  ce,  cîr  lequel  mary  s'enfuyoit  au  ce  peu  défis  or 
mys  par  montagnes  O*  deftroit ^  par  les  boys 
forefi^jd ^Arménie , par  les  v  allées,  lieux  obfcurs 
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&  ténébreux  de  laregicn  de  Pont  .  Et  aucunes - 
fois  à fin  mary  aflifl ,  0  douloureux  donnoit  ré¬ 
création,  0  ejperance  de  meilleure  fortune.  *Ato- 
tresfois  bapaifoit  0  blandijfoit par feulas  0*  efi 
batemens ,  0»  par  toutes  les  chofes  ,  ef quelles  elle 
le  cognoijfoit  prendre  plaifir. Certes  pour  tant  de 
labeurs  par  eüefiufienu^,  elle  en  raporta,0  eut 
de  luy  pauure  0*  piteux  loyer:  car,  comme  luy  e- 
fiant  courrouce,  eufi  occis  yn  beau  fil^,  qu'il  a  - 
uoit  engendré  en  elle,  0*  que  parla  contrainte 
des  Romains  dfefuïl  retiré  en  yn  ehafteau  ,  au¬ 
quel  il fut  afiiegé par  fin fil K.  Pbamay,fi  rebel • 
lant  contre  luy  , pouf  la  crudelité,  0  tyrannie 
dont  il  y  fa  yen fis  amys  0  en  fans .  Iceluy  Mi- 
tridates  fiyoyant  afiiegé ,  0  que  pair  quelque 
priereilne  pouuoit  trouuer  pitié  en  fin  filmer* 
aduifant  la  fin  de  faruyne,  à  fin  que  la  noble  T- 
ficratée  laquelle  luy  auoit  par  auant  donné  tant 
d'aydes ,  confort^,  0  confiât  ton s  ,  ne  yefquiïi 
apres  luy  fiTl  icelle,  auecques  fis  autres  femmes,, 
0  concubines  ,  0  fis  filles  aufii  mourir  deuant 
luy,  par  yenin,  0  poyfon^qu'd  leur  donna. Cer~, 
tes ,V ingratitude  d’ iceluy  Mandates  ne  peut  dr* 
minuer  la  gloire  ,que  ladite.  Dame  fa  femme  a- 
voit  par. fis  y  er tu  eufi  s  mérités  deffiruie,  oins  ri- 
ura,  0  demeurera  fin  nom  perpétuellement  par- 
uchh  renommée.. 


U  TRIVMPHB 

De  Brutus,  6c  Portia. 


'.Autre ,  que  yoys  là  enfuyuant, 
c'eîl  ‘Portia ,  qui  affine  O*  chan¬ 
ge  le  fer  au  feu,  qui  fut  fille  de 
Marc  Caton ,  &  femme  de  Bru¬ 
tus  ,  lequel  on  dit  qu'il  eîloitfil ^ 
haftard  de  lulius  Cafar ,  &  de  Seruile  fœur  de 
Caton  y  lequel  Caton  (tpres  les  reliques  de  l'ofi  de 
Pompée ,  menées  par  les  folitudes  de  Lybie  en 
^ tffricque ,  impatient  de  la  vittoire  de  Cafar,fe 
fi  fi  mourir  par  yenin  à  Petite.  Comme  donques  le 
tumulte ,  tantpenlleux  3  &  mortel  des  batailles 
ciuilles ,  fuîb  ce  fié ,  &  apaife '  &  ceux  du  partj 
de  Pompée  de  toutes  pars  par  Cafaropreffe ^  ç£k 
que  contre  icettuy  C  de  far  constitué  ditlateur  per¬ 
pétuel  ,  O*  affectant  V Empire  des  Romains ,  la 
plus  faine  part  du  Sénat  ,fift  conjuration  delà 

Mon 
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Mort  dudit  Ctfar,  entre  lefqueVfJut  De  due  Bru 
*  tue  mary  de  PortiafCaffus  &•  T ullius  Scimbriue 
'  f°*r  ejfayer  &  remettre  la  chofe  publique 
maine,  en  fa  première  liberté ,  &*  fianchife  con¬ 
tre  ledit  C&far .  Et  pour  ce  que  celuy  Brutue  co- 
gnoijfoit  l'intégrité  de  7>ortia ,  foy  confiant  du 
bon  &  entier  youloir  d'icelle Jluy  defcomrit  le  fe- 
eret  de  la  conjuration  fufdite .  Or  auint  qu'à  yn 
matin  Brutue  ,fe  l ma  pour  s* en  aller  à  d'ex ecu* 
don  de  lentreprife  coniuratoire, auquel  tour  Ca~ 
far  fut  occis  par  eux .  Portiapar  indufirie  qu'ellr 
a mit print  le  rafouer  de  Barbier  ,faignant  cou* 
per  O*  rongner fes  ongles ,  O*  laijfa  cheotr  ledit 
rafouer  fur  le  pied  qu'elle  auoit  lors  nud ,  &  très 
fort  le  naiira  ,  dont  firtit  grand ’  abondance  de 
fang  .  Laquelle  chofe  yoyant  fes  chambrières 3 
cuydant  qu'il  y  euîl  plus  grand' play  è  qu'il  n'y 
auoit,  s'cfcrierent  moult  hautement ,  +A  la  yoix 
defqueÜes  Brutue  fut  contraint  retourner  en  la 
chambre,  O*  la  commença  à  tancer.  Et  Portia 
feignant  fe  retirer  à  part  auecques  fon  mary,  luy 
refpondit  :  Mon  doux  mary ,  ne  penfe  point  que 
ie  me  foyefollemet  tse  fans  raifon  blefiée :  car  i?ay 
youlu  expérimenter  comment  ïauroys  bonne 
j  confiance  à  me  mettre  à  mort ,  quand  il  te  furm 
uiendra  quelque  fortune  pour  l'entreprife  que  tu 
as  faite  contré  Cafar .  La  cbniuration par  eux 
mife  à  execution  ne  demeura  pas  impunie ,  car 
D  iij  Brutue 
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jgriétHé  &  fes  compagnons  ,  qui  Cf  far  auoiené 
cccis, furent  condamne^ ar  ceux  du  Sénat  ,  <dr 
declaire^lors  Tatrtcides,  O*  ennemis  de  la  chofè 
publique.  Tarquoy  Brutus  ,&  Cafiiusfe  reti¬ 
rèrent  es  parties  d' Crient  ,  &  ajfemblerent  grad 
vît  à  l'encontre  de  C&far,0>  à\4ntoïne ,  &  en 
Macedoine  es  champs  de  Thilipicque  ,  les  par¬ 
ties  de  Cafta*, &  de  Brutus  furent  yaincu^,& 
Brutus  occis .  Celle  chofe  yenue  ilacognoijjance 
de  T  or  cia,  non  eîlimant  apres  la  mort  defon  ma 
ry  eîbre  grande  chofe  que  de  yiure ,  &  p  enfant 
qu'elle  endurerait  au  fit  bien  la  mort  comme  elle: 
auoit  auparavant  endure'  la  playe  du  rafouer,fott 
damement  conclud  ejfayer  le paffage  de  mort, 
tors  comme  eUefuften  deliberation  ‘volontaire 
de  mettre  fin  à  fon  propos,  &>  qu'elle  ne  y  eid  au¬ 
cun  instrument  préparé  pour  ce  faire ,  elle  ietta 
auecques  fes  mains  dedans  fit  gorge  des  charbot 
ardents,  lefquel^ d’auenture  elle  auoit  auprès 
d'elle  .  Et  cefift  elle  fans  aucune  doute  ou  peur: 
car  elle  aualla  lefdit%ckarbons,par  l'ardeur  def- 
quelles  entrailles  furent  arfes,&  brujlées ,  &• 
l'ejprit  yital  d'icelle  confumé à  mort  corporelle ± 
O*  contraint  de  laijf  ’r  le  corps. 

De  Pompée ,  6c  Iulie. 

Vautre 
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tout  le  monde  3  en  icenx  yainquiffant ,  &  âtfo- 
fant  de  lonrs  Royaumes 3&  en  les  y  reftituant  de 
nonne  an  3  en  fnb  ingant  les  nations  eîhranges 3  CT 
en  effaçant  &  annichilant  les  Tirâtes  de  mer • 
il  tranaiüa  far  tontes  terres  9  CT  mers  3  &  ayma 
ce! le  noble  Dame  tant 3  O*  fi  ardamment 3  que 
iaçôit  ce  qn'ellefnîl  te  nne3<&  Iny  défia  fort  yieil 
Cr  aagé 3  qu'à  cefte  canfe  elle  Je  fonrehaffa  14 
mort  long  temfs  denant  qne  yenir  Iny  denfi. 
Car  ainfi  qne  Tomfêt  facrifioites  comices 
afiemblées  ediliciennes3farobefut  du  fangfrom 
cedant  delà  flaye 3&  incifionde  labefte  qui 
fort fe  demenoit  tonte  arrofee3& tachée: farquoy 
il  dejfonilla  icelle  robe3cT  la  rsnuoya  en  fin  ho- 
fiel  four  Iny  en  aforter  yn  antre .  Orauintyue  fa, 
femme  Inlia  eftoit groffe  d'enfant 3  denat  tout 

les  autres  de  la  mat  fin  fut  celle  qui  fremier ren¬ 
contra  celny  qui  la  robe  fortoit .  .Quand  elle  a- 
fer  cent  la  robe  fanglante  ,  auant  qne  demander 
dont  c  e  frocedoit  3finJfeçonnant  qu'aucun  euît 
occis 3on  fait  yiolence  afin  mary3  comme  fi  af  res 
celny  mort  ne  fufi  licite  à  elle  de  fins  ymrejeetto 
Inlia findamement  frafee  d3yne  faonr  finiflre9 
y  aine 3  Cr  mauuaife  ,  eut  les  yeux  obfiurci O* 
renoln £  en  tenebres, O*  rendit  incotinent  btfirit 

De  Iacob  ,  8c  RachdL 
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6|5?ëp|  Oume  tes  yeux  deçà  au  grand  fers 
Lj”  f^j ancHt^»  &  chenu,  qui  ne  fe  repent 
OSsS  j|jp|j|  &  d'amour  ne  luy  ennuye,  d’am 
IpSpj  m*r  quatorze  ans  feruy  pouram 

^^luoir^achel , Carlfaac  fil^d'^i- 
hraham,  &*'pere  de  Iacoh  apres  la  mort  {comme 
il  apert  en  Genefe  au  yingtehuytiefme  chapitre) 
henift  félon  leur  ancienne  couftume  Hébraïque 
iacoh ,  O  luy  commanda  apres  qui  beull  béni  fl 
qui  ne  print femme  de  la  génération  de  chana - 
an:  mais  qu'il  allai}  en  Mefopotamie ,  à  Saihuel 
fin  oncle  de  par  fa  merc,&  ejpoufafl  yne  des 
filles  de  Laban ,  lequel  efloit  fin  oncle,  frété  de  fa 
mere  2{ebeca  •  iacôbfilî  le  commandement  de 
fin  pere  .  Lors  ainfi  quil  arriua  en  Mefopota- 
tnie,  auprès  d’y n pays  ,  auquel  on  abreuuoit  le 
Meliial ,  il  fe  repofa  là  auecques  les  palieurs , 
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lefquel^  attendaient  qu'il  y  yint  plut  granit 
nombre  de  beïlial3  pour  leuer  la  pierre  de  l'abm 
uoir .  Luy  eflant  là  auecques  les  païleurs, il  leur 
demanda  de  leur  eïïat ,  lefquel £  rejpondirent 
qu'il^  eîhient  à  *Aaron .  Jacob  apres  leur  de - 
manda  s'il connoiffoient  Labam  ,  lefquel £  luy 
dirent qu'ouy  .  ^iâonc comme iV^efioient  en  ces 
langages  3  Zachcl  arriua  auecq'fis  brebis  peur 
les  abruueri®‘  ayfii  tofl  que  les  païleurs  la  y  eu¬ 
rent  de  loing ,  tiédirent  à  Jacob  :  Voicy  T^achel 
fille  de  Labam  3  qui  yientpourabruuer  fis  bre¬ 
bis  .  Lors  éüearriue'e  auecques  eux ,  Jacob  pour 
V amour  qu'il  luy  porto it  baccolla  3  &  baifa,  luy 
difant  qu'il  eïloit  fil^de  \ebeca 3  &  eîloit fin 
coufin.^acbel  adoncques  accourut  à fonpereLa - 
bam3  &  luy  fit  àfiuoir  la  yenuëde  Jacob 3de  la¬ 
quelle  Labam  fut Jitrefioycux  qu'il  yint  à  l'en- 
contre  &  l'accotta  en  luy  demandant  pour  quel¬ 
le  caufe  il  eîloit  ye nu  :  duquel  Jacob  refpondit 
qu'il  n'eîloityenu  pour  autre  chofe  que  pour  fer - 
uir .  Labam  luy  refpondit ,  qu'il  demandafi  quel 
falaire  il  youloit  auoir3autrerpent  ne  le  receûroit 
enfin  feruice3pource  qu'il  eîloit fin  neueu .  Ja¬ 
cob  rejpondit^que  tout  preft  il  eftoit  à feruir fept 
ans  3  &  qu'il  ne  youloit  autre  rétribution  que 
X^qcbel  pour  femme.Cecy  pleut  fort  à  Labam 3& 
firent  leur  apointement  de  bon  accord .  ^tpres 
quefept  ansfurentpajfe ^  9  Jacob  demanda  s'a- 
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iftye  X^chelàfîtPS-'t^am,  lequel  luy  rejpo- 
dit  qtfiJ  -ftott  trefcontent .  Kt  lors  vn  tour  en* 
treeux,  ordonna  Laham ,  ®>  appareilla  la  feîle 
four  ejpoufer.  Les  noces  faites,®*  la  nuit  yenuë \ 
Jacob  eîlantpreft  de  coucher  auec  fa  bone  e/pou - 
fe%achel,Labam  mifl  coucher  auec  Iacob  en  lieu 
de  %achel,  fa  feurLya .  gjtand  ce  y  intau  ma¬ 
tin  ,  Jacob  cognent  qu'il  attoit  couché  auec  Ly  a, 
feur  de  J^acbel Jaquette  Lya  efloit  laide,  ®*  dif¬ 
forme  ,  ®>  non  pas  auec  fa  belle  amye  J^achel, 
Pour  laquelle  tromperie  ilfe  plaignit  dolente- 
ment  à  Labam ,  mais  icelluy  Labam  s' ex  eu  fa  di- 
fant,queeen'eîbit point  la  couflumedu pais  de 
marier  les  filles  puf  nées,  deuantles  aifnées,mais 
pü youloit auoir  %achel ,  qu'il  demeurafl enca¬ 
rts fept  ans  en  fon  firuice ,  ®*  lors  qu'il  l'auroit. 
cette  chofe  rejfembla  à  Iacob  efire  de  peu  d'eîU ** 
me  ®*  de  peine  ,pour  la  grande  ®*  finguliere  a- 
mour qu'il  auoit  en  s'amy e  %ach el ,  Tarquoy  il 
S'accorda  aux  paroles  de  Labam,®1  fut  Iacob 
content  ®*  ioyoux  (, toutes  iniures  oubliées )  de 
Jèruir  encor  es  Labam fept  ans ,  Lors  au  bout  des 
fept  ans  il  eut  à femme fit  bonne  amye  Cachet, 
que  tant  aymoit, 

D’Abraham,  8c  Sarra,  Ifaac,  8c 
Rebeca,  . 

Oriue 
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1  *  T  I^V  M  P  H  1 
1  P’iue.sùnü**.  croif  en  labeur,, 
|  en  langueur  0  pti„.  i  n  regarde 
J  le pere  de  ceftuy  lfaac ,  0  fin  on- 
|  cle . Abraham ,  comment  tout feuls 

—  - 1 - «  auecques  Sarra  renfuyt ,  ç>*  s’en 

yatoutfeul  hors  de  fa  région ,  0  fort  hors  de  fes 
plaifances  en  les  oubliant  toutes,  pour  accomplir 
le  commandement  du  feigneur  Dieu .  Doncques 
pour  mieux  entendre  celuy  texte  0»  retenir  fl  ejh 
à  entendre  que  la  domination  désirons  Ter  es, 
Tatriarches  ,  Trophetes  attribuée  a  abraham, 
iftac  O*  Iacob  eut  l’origine  0  commencement 
de  Dieu  en  parlant  à  Moyfe ,  au  buijfon  incom- 
buSlible ,  comme  il  appert  enJSxode  troifiefine 
chapitre ,  difant  :  Vadc  &  congrega  omncs  fe- 
niores  Ifraei  &  dices  ad  cos ,  dominas  Dcus 
patram  veftrorum  apparu  jt  mihi;Deus  Abra» 
nam,  Dcus  I(aac,  &  Deus  Iacob.  Cecy  mefnes 
à  eîié  depuis  reconfermé par  JefusChrifl  enfaint 
Matthieu  au  yingtdeuxiefme  chapitre  ,  0  en 
faint  lue  au  yingtiefme, quand  il  dit  aux  Sadu - 
tiens  Jefjuel^rensoyent  la  refurreélion, E;t  ain « 
p  comme  Jacob  efl  nommé  grand  pere,  pareille* 
ment  „ Abraham ,  0*  lfaac  ont  mérité etlre  ainfi 
nomme E,n  apres  touchant  lfaac 3apr es  que  fa 
mere  mourut  en  la  cité deTurbes, terre  d’J&bron, 
en  la  région  de  Chanaam,oncques  puis  ne  fe  ref 
êouift ,  ne  print  confolation par  laquelle  il  peut 

oublier 
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tablier  la  douleur  de  Sarra3iufques  à  ee  qu'il  fut 
contraint  par  la  grande  .Amour  qu'il  port  oit  d 
fa  femme  \ ebeca, laquelle  luy  procura  yn  feruim 
teur  d' Abraham  3  en  la  demandant  à  Mathuel, 
&  auoit  promis  à  Abraham  3  O*  iuré  fur  fin 
corps  3  qu'il  ne  baillerait  point  femme  à  Jfaac  de 
la  génération  de  Chanaan .  Et,  Mat  hue  l  efioit 
coufin  d'ifaaCyO *  fil^de  Nachorfrere  d? Abra¬ 
ham  Jl^de  Thara  .  Et  aufiitofi  qu'/faac,fut 
conioint  auecaues  J^ebeta ,  il iayma  fi  ardemm 
ment 3  que  foudainement  il  oublia  toute  douleur , 
O*  triflejfe3  qu'il  auoit  eue  pour  la  mort  de  Sur4 
rafa  mere3ainfi  qu'il  eft  efcrit  au  yingtdeuxief* 
me  chapitre  de  Genefe  .Touchant  Âhraham3  il 
eft  efcrit  en  Genefe  3  au  douijefme  chapitre 3 
quand  Dieu  luy  comanda  qu'il  partifide  la  ter¬ 
re  de  promifiion3laquelle  efioit  habitée  délage- 
ration  de  Chanaam3  il  obéit  au  commandement 
de  Dieu  3  &  s'en  partit ,  alla  au  mont  de  Me- 

théem  .  Lors  il furuint  y  ne  grande  famine  par 
laquelle  Abraham  fut  contraint  s'en  aller  en  E- 
ffpte .  Et pource  qu'il  aymoit  fiuuerainement 
Sarra^qui  beUecTiotifiachant  qu' adultéré  efioit 
lors  yn  grand  péché 3  O*  y i deux  mal ,  entre  les 
Egip  tiens  pour  n'eîlre  point  par  iceux  mis  à 

mort  pour  cuyder  euiter  le  péché  d'adultere  il 
pria  Sarra  3  qu'elle  difl  3  qu'elle  n'eîloit  point  fa 
femme;  mais  feulement fa feur  •  U  Amour  con¬ 
traignit 
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traignit  ^ tbraham  de  mentir ,  laquelle  menfin~ 
ge  n'efi  pas  feulement  blafmée  des  Théologiens 
mais  aufii  des  pécheurs  efl  blafmée ,  comme,  dit  le 
ïphilofophe  au  quatriefme  des  éthiques  :Men- 
datium  cft  per  feipfura  improbum  a c  vitupc- 
ratione  dignü .  Ce  fl  à  dire  .toute  menfonge  yi- 
cieufe.  criminelle,  eft  de  yituperation y  &  repre.- 
h.onfion  digne  ^ 

De  Dauid  &  Berfabée; 


Hl JZgardanténfnyuant  comme  *A- 
mcur  efl  cruel  0»  marnais .  qui  a 
\yaincu  Dauid gv  fa force.0*  con~ 
\traint  à  faire  l’œuure dont  apres 
fe plaint  ,0*  filore  en  lieuobfcurx 
parpcnitence .  car  puis  fin  infirme  yolunté \  effi- 
SÆC&.  eut  infuperable.ajjfiQijon  d^mour.  auquet 

i£a  efl£ 
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n'a  esté  poflible  que  les  grandes fiiences  &  for - 
ces  de  Ierufalem  ayent  pet*  refiïler  ,  enfembU 
ü  toutes  les  prophéties  auecq ’  les  paroles  aornéesx 
■  *  par  grâce  dufaint  Ejprit  qui  leur  efioit  don- 

•  né,  Dauid  ayant  lors  guerre  contre  le  roy 

•  mon,  enuoya  contre  luy  loab  fort  capitaine ,  4- 
‘  uec  t armée ,0  luy  il  demeura  en  Ierufalem,Lors 
4  Dauid  yn  iour  allant  en  fa  maifon  au  long  des 

gaüertes ,  il  auifa  yne  belle  ieune  femme  ,  nom* 
mée  P  erfabée,  femme  d’yn  de fis  cheualiersnom 
mé  Vrie  Etheo  x  laquelle  eîfoit  à  yne  fontaine 
fiy  b  oignant ,  lequel  fut  à*  la  y  eue  d’elle  furprins 
I  de  fin  amour ,  Et  lors  la  fift  apeller  0  coucha 

auec  elle ,  *Amour  n’auoit  point  encor  es  fait  a  fi 
fendant  fufi  Dauid content jrnaisp  a ffa  outre, O* 
fit  tant ,  qu’il  pourchaffa  la  mort  d’Vrie  ejpoux 
de  celle  Merfabée  ,  0  commanda  Dauid  audit 
Vrie,  qu’il  allafi  à  l’armée  ,  0’  refcriuit  àfroab 
qtfil  mit  Vrie  fi  auant  en  la  bataille, 0  danger , 
qu’il  mourut,  loab  eut  les  lettres  de  Dauid  tenat 
le  fiege  deuant  yne  yiüe  nomée  ^ abha .  Et  ceux 
delà  yiüe  firent  v.n  iour  yne faillie  fur  les  ifraér 
lites ,  0  en  tuèrent  beaucoup ,  0  en  ejpecialy. 
fut  tué  Vrie  Etheo ,  mary  de  Æeîftbée .  Lors 
quand  Dauid  feeut  les  noua  elles  de  l’occifion  il 
,  éjpoufa  Merfabée ,  „4pres  yint  le prqphetttNa *- 
thon  qui  luy  fi  fl  cognoiflre  fa  faute,  0  luy  pro~ 

pofa  deuant  les  yeux  l'exemple  d’yn  riche,  hotn - 
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me,  qui  anoit  beaucoup  de  Mrebù,  &  y  en  omit 
yn  autre  qui  n'en  auoie  qtfyne  feule ,  auquel  U 
riche  osîa  celle  breby,  O*  apres  ce  le  fit  mourir , 
dont  Dauid, luy  me  fines  iugea  iceüuy  riche  eïhre 
digne  de  mort .  Nathan  luy  reJpondit,c’eft  yont 
lè  riche ,  &  Vue  Ftheo  le  panure .  donc  par 
la  yolunte' de  Dieu ,  Nathan  luy  denonçoit  ma - 
lediSlion  éternelle .  Lors  Dauid  fe  repentit , 
plora  fept  iours  à  terre ,  iufques  à  ce  que  fin  fi  l^ 
qu'il  anoit  eu  de  Merfabee fut  mort . 

De  Salomon  6c  fes  femmes. 


^Mefiire  Francifque  Tetrarque , 
regarde  commet  il  fimb le  qu'yti 
fcmblable  obfcur  brcuillars, 
mue  &  diminué  en  partie  la  fa- 

_ \me  &  renommée  de  Salomon  ,  le 

pin*  fage  enfant  de  Dauid  ,  lequel  eîloit  renom - 

mepar 
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mi  far  tout  le  monde,  comme  rit  eut  eîléy» 
Vie» .  Car  comme  il  appert ,  Dauid  lors  e fiant 
toy  de  Jerufitlem ,  eut  de  plufieurs  femmes  plu - 
fieurs  enfans,  defquel^il  n’y  eut  celluy  qui  n’eut 
quelque  don  finguUer  3  de  nature  ,ouae  yertu. 
Entre  lefquelÇjly  en  eut  yn  de  jBerfabée,fem* 
me  dyrriex nommé  Salomonjequel fut  tant  plein 
de  fapience, autant  qu’il  efi  popible  à  nature  b»m 
moine ,  Et  apres  la  mort  de  Dauid fin  per  e  , fut 
*oy,  &  ne fiuffroit  à  fis  fins  de  nature  prendre 
plaifir  extérieurement  mnterieurement ,  ainfi 
que  luy  me  fines  afferme  en  l’EcclefiaSlique,  au 
ieuxiefine  chapitre .  Mais  la  chofi pim  detefta*  • 
bU  en  luy  ou  il  a  pim  perdu  de  fa  bonne  re¬ 

nommée,  fut  que  pour  accomplir  fin  plaifir  char 
nel  3  il  eUtfept femmes  %oynes  concubines 
pptiennes  3  Modbites  ,  * Am  oint  ides 3  Tdumées, 
Sidoynes 3  &  Ephéesjef quelles  il  ayma  tat  qu’il 
deuint  ydolatre ,  Car  au  plaifir  des  femmes  Si* 
èoynes  3  il  adora  la  déeff ?  +drthartes3  laquelle  e* 
Sloitadorée  defdites  Sidoynes  Et  pour  contenter 
les  ^Amaintiàes  3  il  adora  la  déeffe  MolchidoU, 
quelles  adoroient,par  laquelle  chofi  il  ne pertfeu 
lement  renommée  :  mais  aufii  difiit  on  qu’en  luy 
u’auoit  nulle  raifin,  ny  entendement . 

D’Amon  &  fàfcur  Thamar, 

■  ■  E  .  Mau 
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■^Ais  regarde  vn  autre  nommé *A- 
mon y  qui  tout  en  yne  mefme  heu~ 
re  ayme ,  &  n'ayme  plus  3&*Ja 
feur  Thamar  auprès  de  luy  3  qui 
pleine  d'ire &  de  grand  courroux 
Je  complaint  d fonfrere^Abfalon .  C ar  Dauid  eut 
d’vne  mefme  femme  deux  enfans  9vnfil^  nom¬ 
mé  ^Abfalon  &  yne  fille  nommée  Th  amar3r  em¬ 
plis  d’vne  Ÿnerueilleufe  beauté .  il  eut  d’vne  autre 
femme  vn  autre  enfant  nomme  +Amon9  &  com¬ 
me  il  efl  efcrit  en  l'onxjcfme  eb*  douxjefme  cha¬ 
pitre  du  fécond  liûre  des  \oys‘  Le  dejfufdit  », Àmo 
fut  grandement  amoureux  de  fa  feur  Thamar: 
mais  il  craignoit  O*  auoit  honte  de  la  pourchaf- 
fer  d’amour .  JELt  pour  ce  qu'en fon  cueur  il  tai - 
fcit3  cb*  celoit fon  amour ,  fans  lofer  declairer  9  il 
deuint  trefmalade .  Laquelle  chofe  voyant  lona- 
dab  ffil^  de  Sema  frère  de  Dauid  9  qui  eîloit 

beat* 
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&  fagë,coufin  dudit de¬ 
manda  à  icelluy  aimait  qu'elle  eïloit  la  caufe  de 
Qt  maüadie .  • Apres  qu'^Amon  eut  fait plufieurs 
difficulte^de  no  le  dire  audit  lonadab,à  la  par- 
fin  luy  declaira  que  fon  mal  eîloit pour  l'amour 
qu'il  omit  en  fajœur  Thamar,  O*  luy  demanda 
fecours  •  Lors  lonadah  luy  confit  lia  qu'il faignit 
efire plue  malade  qu'd  n'e fiait  ,  O  qu'il  deman - 
aaft  à  Dauid  qu'il  luy  laijfafi fit  fiur  Thamar 
pour  le  penfir,  dr  que  la  ilf croit  fin  plafir.  Ce 
eonfiil pleut  fort  audit  ^ tmon ,  &•  mit  en  execu¬ 
tion  ce  que  deuant  auoit  entreprins  .  Dauid  yint 
yoir^Amon,  auquel  {mon  demadafa  fiur  Tba 
Mar  pour  le  penfir .  Lors  Dauid  qui  ne  pefoit  pas 
àlafaufietéde fin filfjuy  confient it fa  requefte, 
JELt  pour  ce  Thamar  yint  pour  penfir  fondit  frè¬ 
re, lequel  quand  fi  rirent fiul £  comença  la  prier 
de  coucher  auec  elle,  O"  luy  aeclaira  l'ardente 
amour  qu'il  luy  portoit.  Thamar  qui  cogné ijfoit 
le  grand  péché  que  c'efiott fit  grande  refifience , 
&  luy  dift  doucement ,  quil  la  fifi  demandera 
Dauid  pour  femme,  à  fin  que  fans  péché  il  iouïfi 
d'elle  . Toutesfoysil  ne  la  et  eut  point, maïs  y  fiant 
de  force  ,  la  yiolla  enflammé  d'amour,  &  incon¬ 
tinent  qu'il  eut  fait  d'elle  à  finplaifir,  O*  acom- 
ply  fa  mefehante  yolunté,  toute  l'amour  qui  luy 
p  or  toit  fut  eîiainte,  &  fi  tourna  en  hayne \  Tar- 
quoy  Thamar  yoyant  l'iniure  fi  plaignit  à  ^ch  - 
JE  i)  filon 
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falonfin  frété ,  lequel  yn  tout  apres  qu'il  euSî 
difiimule,  fiTt  yn  bancquet,  auquel  il Jemonnoit 
tous  les  enfant  du  %oy  fis  frétés ,  entre  lefquel £ 
fut  u€mon,E>ulx  arriue^Abfalon  paryengea- 
ce,  de  Tbamar fa  fœur,fisl  tuer  *Amon  fon frere. 

ûnfi fut  puny  *Amon  de fin  mauldit  &  inicque 
péché,  qu'il  auoit  yiolentement  commis  auecques 
fa  faut  Thamar  ,  laquelle  il  eufi  eue  en  paix  ril 
euftyoulu,  . 

De  Sanfon,&  Daiida* 


Egarde  yn  peu  deuant  celle  Tha¬ 
mar,  Sanfin  plus  fort  que  fige, 
qui  par  paroles  met  O*  encline  fit 
teïte  au  giron  de fa  femme  Dali - 
da  ,  Car  comme  il  efl  eferit  au  U « 
ure  des  iuges  ,  au  xiij.  chapitre,  Sanfin  fut  fil? 
de  Manuel ,  iuge  du  peuple ifraëlite  ,  lequel  ar? 
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rusé  y*  tossr  en  la  compagnie  de  fon pere  ,  en  yne 
yiUe  nommée  Tamnata ,  ferre  </e  lurifdiîlion  des 
ThUiîhens,  la  ou  il  yeit  yne  belle  ieune  fille,  la¬ 
quelle  luy  pleut  moult,  tant  qu'il  Veut  en  maria» 
ge,  &  fut  quelque  peu  de  temps  auecq’  elle,  puis 
s*en  alla  dehors  à  l’esbat  ,£r  à  fon  retour  en  re¬ 
gardant  dedans  la  tefte  du  Lyon  qu’il  auoit  par- 
auant  mis  à  mort  en  ladite  cité  de  Tamnata ,  au 
premier  ajfault  qu’il  luy  donna  il  trouua  qu’en 
celle  tefte  les  mouches  à  miel  auoiet  fait  leur  nid 
O*  procrée  grand’  quantité  de  myel,  duquel  il  en 
printgr  en  mengea  ,  c 'T  en  donna  à  fon  pere  O* 
à  fa  mere:  mais  il  ne  leur  déduira  point  le  lieu  on 
il  assoit  prins  ledit  miel .  7*eu  de  temps  apres  fon 
pere  luy  fili  yn  banquet  qui  dura  fept  tours, ain* 
fi  qu’il  efioit  de  couslume,  assquel  les  bourgeois 
de  layiüe  ejleurent  trente  hommes  pour  tenir  co  - 
pagnie  à  Sanfon.  Lors  yn  tour  Sanfon  fit  gai  gen¬ 
re  aufUift?  trente  hommes, que  fi  dedans  lefdit ^ 
fept  iours  durant  ledit  banquet,  il^ne  fondent 
fonldreyne  queïlto  qu'il  leur  demaderoit,qufil!^ 
payeraient  tous  enfemble  trente  chemifes,  & 
trente  robes .  ~4nfi  s'il k.  la  fçauoient  fonldre  que 
il  leur  en  f  ayeroit  autant ,  lefquelx.  furent  de  ce 
contens ,  &  qu’il  propofaftfa  demande,  lequel 
lestr  dift  ainfi .  Decomedente  cxiuitcibus  8ç 
de  forti  c  greffa  eft  dulcçdo .  Ceîb  à  dire  de  ce - 
luy  qui  menre  eft  la  yiande  (ortie,  O*  du  fort  ai - 
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gre,procede  O*  vient  do ulceur.Con Jïderans  don » 
ques  ceux  de  Tamnata  3  la  question  de  San  fin, 
ne  pouuoient  trouuer  maniéré  d'expofir  les  par* 
foies  fuflites3&  s' en  allèrent  à  la  femme  de  San » 
fin  0O*  en  luy  difant  qu'elle  priasl par  doulces 
paroles  fin  mary  3  qu'il  luy  de  clair afi  celle  que» 
fiion  qu'il  leur  anoit  faite  ,  ou  autrement  il £  la 
mettraient  à  morty  O1  tous  ceux  de  fa  maifon3&* 
bouteraient  lè  feu  dedans .  La  femme  de  San  fin 
qui  eut  grand' paour  y  en plorant  pria  fin  mary 
Sanfin  qu'il  luy  votdfifi  dire  le fier  et  de  la  que» 
filon  qu'il  auoit faite  à  ceux  de  Tamnata .  San» 
fin  n'y  voulut  pour  rien  confentir  :  mais  par  Ion4* 
gue  prier  e  de  fa  femme  ,  laquelle  fi  monfiroit  e» 
ftre  fi  troublée  3  pour  la  contenter  luy  declaira  le 
fecret,  Et  elle  incontinent  le  reuelaà  ceux  qui 
len  auoient  requifi  •  Et  quand  le  fiptiefme  tour 
fut  venUj  Sanfin  demanda  la  folution  de  fa  que* 
filon  3  à  laquelle  il £  refpondirent  ainfi  :  qVucI 
dulcius  melle?  quid  forcius  Leone  ?  Cefi  à  <U± 
re  9  efi  il  rien  plus  doux  que  myel ,  ne  rien  plus 
fort  qtfvn  Lyon  .  Lors  Sanfin  leur  repliquay  en 
difant :  Si  vous  n'eufiie^parlé  à  ma  fimme ,  ia- 
mais  ne  l'eufîie^fçeu  dire .  ^ctoncq  tout  trou* 
blé  contre  fa  femme  la  laijfa  3  &  s'en  alla  à  ht 
maifin  de fin  pere3apres  qu'il  eut  payé  les  trente 
chemifes ,  O*  trente  robes  lefqueUes  il  auoit  défi 
pouillées  de  trente  hommes JefqutlÇjl  tua  à 
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colon,  offres  que  Sanfion  futparty  d'auecq'fa 
femme  fa  belle  mere  ypyant  qu'il  s' en  efioit  allé  à 
la  maifion  de fin pere par  courroux ,cuydant  qu'il 
eut  répudié  ®*  lai  fie  fa  fille. trouua  yn  autre  ieu - 
ne fil%\  lequel  elle  aymoit  bien ,  auquel  elle  hail~ 
la  fit  fille  .  T  eu  de  temps  apres  que  Sanfion  eut 
fafiefion  courroux,  il  retourna  en  la  yiîle  de  Th  S. 
nota,  pour  cuyder  yeo'ir fia  femme  .  Et  quand  il 
fut  en  la  matfion  du  pere  de  fia  femme ,  comme  il 
cuydoit  entrer  en  fia  chambre  ,  ou  il  auoit  de  cou • 
fiume  de  coucher ,  auec  fia  femme  ,fion  beaupere 
torréfia  ,  en  luydifiant  qu'il  lJ auoit  remariée  a 
yn  autre ,  à  caufie  qu'il  s'en  efioit  allé ,  &  party 
courroucé  d' auec  elle.  Safion  lors  difi  en  cefie  ma* 
nierei  Dorefinauant  te fieray  excufie ,  &feray  mon 
deuoirde  faire  le  pis  que  ie  pourray  aux  Thili- 
fliens.vidonc  Sanfion  s'en  retourna  .  Etyenu  'éla 
fiai  fonde  Vaouft que  les  bled^esloient  meurs , 
Sanfion  print  trois  cens  Xegnard^,  &  leur  atta¬ 
cha  aux  queues  yn  bafron ,  auquel  il  miïl  yn 
brandon  de  feu  ardent ,  &  Us  laijfia  aller  parmy 
les  champs  des  ThiliïHens 9  lefiquel^brufierent 
tous  les  bledx.  des  enuirons .  .Quand  les •  Thili- 
fiiens  fçeurent  que  Sanfion  auoit  ce  fait ,  il^cou* 
turent  en  la  matfion  du  beau  pere  de  Sanfion,  O* 
mirent  le  feu  dedans  ,  O*  brufierent  luy  tout 
fionmefnege  ,  de  laquelle  chofie  Sanfion  aduerty. 
Pour  t^imour  qu'il  auoit  par  autant  porté  à  fia 
&  iiij  fiemmê 
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femme, fe délibéra  (ten  prendre  y  engeance. Par* 
qnoj  luyfe  tenant  en  i me  caueme  }faifit  beat*» 
coup  de  dommage  aux  Philiftiens,  lefquel^  U 
yindrent  affailhr pour  le  lyer.  Ce  qu'il  confentit , 
fourueu  qu'il£  tareraient  de  ne  l'occire  point 
quand  il feroitlyé.  Lors  comme  il^le  menaient 
atnfi  lyé3  à  rn  lieu  nommé  Maxiüa  ,  aux  Philo > 
JHens  le  dcfcouurirent  en  yne  embûche  ,  &  you~ 
lurent  tuer  Sanfon.  jg^uand  Sanfon  fe  yeid  en 
tel  danger ,  il  rompit  les  lyens  ,  trouua  yne 

tnachouere  d*^tfne3  Cr  en  tua  mdc3Cr  les  autres 
fe  mirent  enfuyte  .  lèpres  ces  chofes ,  Sanfon  fe 
trouua  en  yne  yille  nomée  Ga^a  3ouU  yeid  yne 
femme  Lubricque  ,  de  laquelle  il  eut  compagnie* 
dont  les  Philisliens  aduertù ,/’ enfermèrent  de* 
dans  ladite  y  die. K  t  quand  yint  la  mynui(l9San 
fonfe  leua  pour  S'en  cuyder  aller  ,  Cr  lors  il  trou - 
ua  les  portes  de  la  y iüe  fermées  3  il  les  desbarra* 
Cries  chargea  fur  fes  ejpaules ,  &  les  porta fur 
yne  montagne  de  la  y  allée  d'Ebron .  lèpres fut 
Sanfon  amoureux  d'yne  nommée  Dalida  3  dont 
les  PhiliSliens furent  auertis.  Et  lors  procureret 
a  Dalida ,  en  luy  promettant grans  dons  pre * 

finsji  eüepouuoit  trouuer  maniéré  de  mettre  Sa  - 
fin  entre  leurs  mains .  Dalida  ainfi  fubuertie  par 
auarice  ,  demanda  à  Sanfon  quelle  efioit  la  eau - 
fi  principale  de  fa  force. Ce  que  Sanfon  luy  celoit* 
O0  peur  rien  ne  luy  youloit  dire.Parquoy  Dali¬ 
da  em 
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ia  enplorant  ,&  continuant  fin  marnai*  you- 
loir,  le poutchaffa  de  telle  forte  ,  que  Sanfon  luy 
difi,  que  toute  Ça  force  gi fi  it  en  fis  cheueux .  .A* 
doncqnes Dalida  vn  iour  luy  monfira  plus  beau 
femblant  d’amour  ,  qu'elle  n' auoit  accoufiumé, 
tellement  que  Sanfin  s'endormit  en  fingiron,& 
luy  ainfi  endormy  ,  elle  print  des  forces,  &  luy 
coupa  fis  cheueux .  Et  les  7>hiliîhens  yindrent  à 
grand  puiffance  •  Et  ainfi  Sanfin ,  qui  plus  n'a* 
uoit fa  force  acoufiumee,fut  par  iceux  prins^Aur 
quel  il. £  creuerent  lesyeulx .  Depuis  Sanfin  yefi 
quit  en  grand?  peine  O0  mifire ,  iufques  à  ce  que 
fis  cheueux  furent  reuenu^guand  Sanfin fin 
tit  que  fa  force  luy  efioit  reuenuè,  yn  iour  qaron 
faifiit  le  Sacrifice  au  Temple  ,  là  ou  efioit  tout  le 
peuple  ThUiftien  ,  il  entra  dedans  ledit  Temple . 
Et  quand  il  y  fut,  pource  qu'il  efioit  aueugle  ,  il 
nefçauoitouilaüoit  ,  Et  fe  heurtoit  contre  yn 
mur,  puis  contre  yne  table ,  O0  puis  contre  yn  pU 
lier ,  &  tresbuchoit  O0  cheoit  à  terre,  dont  char 
cun  rioit .  Mais  U  fit  yn  autre  ieu  duquel  on  ne  fi 
gardoit  .car  apres  qu'il  eut  aperceu  qu'on  fe  moc 
assoit  de  luy  ,1c  fdng  s'efmeut  qu'il  auoit  autour 
de fin  cueur  ,  O0  bouiüoisnoit ,  il  conclud  en  Ja 
penfiede  s'enyenger  ,  difant  qu'il  Us  occiroit 
tous,  O0  à  fin  que  nul  ntefehapaft  luy  mefmes  de - 
tnourroitauecques  eux .  ~Adoncques  il  pria  cour* 
toyfimcnt  yn  feruitcur  qui  de  la prifin  l' auoit  là 
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amené,  qtvil  le  youlfisl  mener  contre  le  piüier 
qui  fouftenoit  tout  le  faix  de  la  faite  à  fin  de  fe 
repoferynpeu .  Ce  que  fi  fl  le  feruiteur  qui  nul 
mal  n'y  penfoit .  Lors  Sanfon  s'apuya  contre  y  ne 
çoulonne,&  en  taïïant  autour  de  luy,  il  en  trou- 
ua  yne  autre  fi  prochaine ,  qu'il  les  pouuoit  tou¬ 
tes  deux  facilement  emhrajfer  .  ^idoncques  fon 
craifon  faite  à  Dieu  ,  il  embrajfa  les  deux  cou4* 
tonnes  à  dextre  O*  *  fineftre,  O*  dift  à  haute 
yoix  :  Or  meure  maintenant  Sanfon  auecques  les 
Thiliîiiens .  Kt  en  ce  difant  il  ferra  les  bras  par 
fi  grand' force ,  qu'il  fifl  ioindre  O*  heurter  les 
deux  pilùers  l'yn  contre  b  autre  3  parquoy  tout 
b  édifice  ch  eut  fur  eux,  &  ainfi  luy  auecques  eux 
mourût. 


De  IudicH  &  Holofemes, 
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Ntre  fi  grande  àbondace  d'ejpeét 
e 'r  de  lances  regarday  vne  ieuné 
Dame  veufue 9  laquelle  aueç  beatê 
yifage  &  les  loués  polîtes  à  vain- 
eu  le'  trejpuijfant  O*  fort  Holo- 
femes 9  mec  yne  feule  chambrière  s'en  retourné 
tn  fa  cité 9  &  à  mynmCÎ  emporte  l’horrible  teftâ 
dudit  Holofernes  en  rendant  louenges  à  Dieu .  ^ 
Car  comme  il  efl  eferit  au  Hure  de  ludich  quand 
Nabugodonofor  ^oy  des  ^ tfiiriens  ,  eut  vaincu 
&* fupedité vn  %oy  nommé  ^trphafar 3 il pxint 
en  luy  plus  grand  courage  &fut  délibéré  de fub 
iuguer  tout  le  monde  à  fin  T^mpire,  pour  taquet 
le  ebofi  faire  il  efieut  Holofernes  pour  ejbre  chef 
&  capitaine  à  conduire  le  fait  de  fin  armée 9 
luy  commanda  qu'il  menaft  &  fiftafpre  guerre 
contre  tous  les  %oys&  princes  de  fin  Empire  À 
luy  fuieft^ 9  &  qu'il  ne  pardonnaft  à  villes  n'a 
chafieaux  à  luy  rebelles .  Holofernes  fifl  le  com - 
mandement  du  %oy  9  &  pHncipal  ement  il  print 
toute  la  Cilice  O*  Mcfipotamie  >  &>fifttant  par 
fis  humées  qu’il  arriua  au  champ  Damafcene, 
eu  il  ejpouuenta  tellement  les  circonuoyfins9  qu'à 
luy  veneiet  ^ imbaffodes  de  toutes  pars  pour  eux 
rendre fis  fuiefl^ .  Oyons  doneques  les  enfant 
dlfraèl  telles  nouueües  eurent  grand'  paour9& 
fi  préparèrent  premièrement  vers  Dieu  par  lè 

éojtn  du  Saardtt  HeUétbi» ,  (T  afra  firent 
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front  promyance  de  yiures  par  la  cité  &4e 
ien fortifier  &  garder  leurs  murailles ,  mefme- 
ment  ou  i/£  aperceuoient  les  plue  dangereux  & 
foybles  lieux .  Kt  apres  pour  plus  amplement 
çcuper  le pajfage  à  Holofemes ,  à  ceyurH  ne  de - 
ftruyfift  point  Hierufalem  ne  le  temple  ,  sl^fi* 
rent  moult  d'autrrt  prouifions.  De  laquelle  cho • 
fi  quand  Holofemesfut  auerty ,  il  futtrefcour- 
roucé .  Lors  il  apella  auec  luy  les  Moabites  ceux 
de  la  région d'^imonilefquelÇeftoient  de l’efiat, 
condition  O*  forte  du  peuple  d'ifiael ,  en  leur  di- 
fant  qu'il  eftoit  esbahy  comment  eux  tous  feul ^ 
entre  les  autres  rouloientrefifter  contre  luy . 
^Achiorfiîi  la  rejponfe  ,  lequel  eftoit  conducteur 
du  peuple  d?~Amon,  en  contant  l'eTtat  des  enfant 
d'jfiaé / *  &  tn  luy  difant  qu'il^eïloient  de  telle 
condition  que  fi  leur  Dieu  eïloit  contre  eux  cour¬ 
rouce ,  que  facilement  il  pourroit  auoir  yiftoirez 
mais  que  fi  leur  Dieu  les  youloit  deffendre ,  qu'en 
yain  il  chercherait  de  les  fubiugucr3&  qtfil  n'en 
pourroit  yenir  à  bout .  Holofemes  fut  fort  dejpit 
de  la  rejponfi  d'^ichior,  O»  luy  difi  qu'il  s'en  al - 
laft  dire  aux  enfans  d'ifraèî ,qu  il ^expérimen¬ 
taient  s'il  y  auoit  aucun  Dieu  plus  puijfant  que 
le  roy  Nabugodonofor ,  &  qu'il  fe  miTtauec  eux 
pour  les  deffendre  fi  donnaft  de  garde  qu'il 

ne  tombafi  entre  fis  mains ,  O*  qu'il  le  mettrait 
i  mort ê  aueç  toute fa prophétie,  Lors  Holofirnet 

fiticom - 
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fft  commandement  à fa  gens  qu'il*.  te  conduym 
fi  fient  à  Bethulie  cité  dlfrael,  &  qu'il*,  le  laif- 
fafient  là.  JElt  comme  les  gens  drHolofemes  me* 
noient  -Achior,  il  faillit  de  la  cite' de  Bethulie  au 
cunsauant- coureurs ,  dont  les  gens  d'Uolofemet 
eurent  paour  ,  O»  lyerent  ^ ichior  à  yn  arbre . 
Tuis  là  arriuerent  les  enfans  d'ifratl qui  le  def 
lièrent  &  leur  conta  l'intention  dtHolofemes • 
Lefquel^eurent grand"  paour  &  commencèrent 
ceux  de  la  cite'  de  Bethulie  à  faire  grad^pleurs 
O*  lamentations r,  eux  ayons  recours  à  Dieu}auec 
dénotés  oraifons Cr prières •  £uand Holofemes 
yeid  la  dijpofition  de  la  cite  3  $1  trouua  que  beau 
dont  il £  eîloient  nourri £  entroit  dedans  la  yille 
par  codmÙ^j  parquoy  il  trouua  maniéré  de  leur 
o far .  -Apres  que  les  Bethuliens ,  eurent  perdu 
leur  eau  il^Jurcnt  en  grand »  fouffrete  tat  qu'd^ 
tindrent  confeil ,  auquel  fut  dit  qu'iVÇaymoient 
mieux  eux  mettre  à  taueture  de  combatre  leurs 
ennemys  ,  O*  faillir  dehors  au  danger  de  perdre 
la  bataille  que  de  mourir  de  foif  dedans  la  yille. 
JLors  comme  il^efioient  deltbere^de  faillir  hors , 
• vnprebtre  nommé  O^ias  les  retint  &  arrefia 
en  leur  difant  qu'U^atedifient  cinq  tours  fi  Dieu 
ne  leur  enuoyoït  aucun fecours  >  qu'il!^  fortifient 
&  fi  fient  leur  yolontc .  £,n  ce  temps  y  auoit  en 
Methulie  yne  belle  ieune  Dame  yeufue  nommée 
Jtodich  ,  qui  omit  efté  femme  d'yn  nommé  Mar 

nafits, 
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nâffis ,  laquelle  entendit  bien  les  paroles  d'O • 
%ias  ,  0*  luy  dit  qu'en  ce  faifant  il ^  prouoque- 
roient  pluïtoft  l'ire  de  Dieu  qu'autrement :  car  il 
fembloit  qu'en  prenant  cinq  iours  de  terme,  que 
Dieu  feroit  contraint  en  ces  cinq  iours  leur  don¬ 
ner fe cours ,  dont  par  cela  il £  en  deür oient  crier 
tnercyaDieu  .Lors  Judith  ouurit  incotinent  fot$ 
ejprit  pour  ( auecq '  Vayde  de  Dieu )  troscuer  ma¬ 
niéré  cornent  cüe  pourront feçourir  le  pauure  peu¬ 
ple,  auquel  elle  commanda  qu'il  fe  mi  fi  en  orai- 
fon  pour  elle .  Ce  là fait  apres  que  la  bonne  lum 
dicb  fut  humblement  0  en  grand'  deuotion  re~ 
commandée  à  Dieu,ellt>  c'atla  lauer  d'eaux  trefo- 
doriferentes  &  precienfes ,0  fe  reueîlit  &  para 
îles  plus  beaux pompeux  0  ïoyeux  habillement 
qu'eüepeufl  trouuer30  atnfi  habillée faillit  hors 
la  yille .  E>t  incontinent  qu'elle  fut  hors ,  elle  fut 
prinfe  du  guet  des  ^ ifiiriens ,  0*  luy  demander  et 
qui  elle  eîloit .  ^ tufquel. £  elle  dit  qu'elle  efioit 
Hébraïque, 0*  qu'elle  s'efioit  mife  hors  de  la  cim 
té  pour  la  grande  pauureté,  pitié,  0»  ruine,  qui 
au  dedas  de  la  yille  eî, hii,0  qu'elle  youloitpar 
1er  à  Holofernes  ,  pour  luy  deçlairer ,  0*  enfei- 
gnerla  maniéré  plus  facile  pour  prendre  ladite 
yille .Iudich fut  incontinent  amenée  deuant  Ho  - 
lofernes  qui  l interrogea . ^Au quel  elle fit fembla" 
blé  0  pareille  rejponfe  comme  aux  autres  auoit 
fait.jguand  Holofernes  la  yidfi  belle, foudaine- 
w  ment * 
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ment  fistfurprins  de  fin  amour  ,  &  la  y  ou! oit 
faire  manger  a  fa  table  .  Mau  elle  luy  pria  qu  il 
euft  encores  patience,  O*  de  luy  permettre  de  la 
latjfir  aller  dedans  la  yille  prier  Dieu ,  &  rer 
tourner  quand  elle  youdroit .  Holofemes  luy  ot - 
troya  fa  demande  &  commanda  à  fis  cbambel <• 
lans  qu'il ^  la  laiffajfent  entrer  O*  faillir  de  fa 
chambre  &  de  la  y  Me  à  tout  fin  bon  plaifir,fuft 
détour  ou  de  nuit.  Le  quatriefme  tour  enfuyuant 
Holofirnes  fit  appreHer  yn grand  banquet  & 
dift  à  lyn  de  fis  chambellans  nommé  ^ ednago , 
qu'il  s’eforfafl  de  toute  fa  puijfance  d'enhorter, 
Judich ,  que  la  nuit  elle  youfijl  coucher  auec  luy 
laquelle  chofitl  fifi&ludich  luy  rejpodit  qu'el* 
le  eîloit  contente. ^iu  tour  afiigné dudit  banquet 
Judich  fi  prefinta  deuant  Holofirnes ,  plus  beüe 
plus  go  mer e  que  iamais  n'auoitfait,Çr  mengea 
&  beut  auec  luy  ioyeufiment ,  en  luy  monftrant 
tous  fimblans  d'amour, dont  Holofirnes  fi  tenoit 
trefcontent  &  ioyeux  .  j^uand  yint  la  nuit 
heure  de  coucher  Holofirnes  fi  coucha *  J Ettnco’* 
tinent  qu' Holofirnes  fut  couché  il  s-endormitcar 
il  eîloityure  Lors  les  yalet^de  chambre firme - 
rent  la  chambre  &  s'en  allèrent  coucher.  J?uad 
Judich  ytd  qu\ Holofemes  eïioit  au  plus  fort  de 
fin  fimme ,&*  qu'elle  auec  yne  femme  fa  cham <+ 
beriere  eïloient  feules  en  la  chambre,  elle  fi  mit 
à  genoux  ,  en  priant  Dieu  deuotement  qu'il  luy 
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fteufi  donner fecours  à  la  garder  &  conduire  en  1 

ceft  affaire  four  le  fait#  de fin  peuple  «Apres  que  f 

Judich  eut  parfaitte  fin  oraifin  «  &  qu'elle  yid 
fin  point  &  l'heure  opportune  d'accomplir  fin  , 

entreprise  d'executer fin  rntention,Elle  plei -  ! 

ne  d'yn  hardy  &  audacieux  courage ,  print  l'ef- 
fée  mtfines  d'Uolofernes  ,  O*  apres  qu’elle  btut 
tirée  nue  couppa  la  teTte  dudit  Uolofemes,&  a * 
près  qu’elle  en  eut  effuyé le  fang ,  mit  ladite  teSlt 
en  yn pééjfùer  aueef  es  accouébremens  de  nuit  efi 
quel^eüebenueloppa  ,puis  la  bailla  à fa  cham- 
teriere  pour  emporter  auec  ladite  ejpée ,  dont  elle 
auoit fait  ceïle  execution.j^uad  Judich  eut  bien 
ordonné  fecrettement  &  fagement  parfait  ceft 
ouurage  9  elle  auec  fa  chambrière  syen  partit  & 
s'en  allèrent  enfemble  tout  au  trauers  de  l’ofi  &  \ 

armée  d’Holofemes ,  les  yns  dormans,  les  autres 
yeiüans  ,  &  fans  ce  que  perfinne  d’iceux  les  ar~  \ 

reîlaft,ne  leur  demanduft  rien •  Et  auec  ce  le  î 
guet  de  l’oft ,  qui  près  de  la  yille  eïloit  les  lai/fa  V 

entrer  en  la  yille,  fans  rien  leur  demnader ,  car 
Holofernes  auoit  commandé  qu’on  Us  laijfaft  al  ( 
1er  O*  yenir , fut  de  tour  ou  de  nuit,  g^uandel-  \ 
les  furent  dedans  la  yiüe  d e  JJethulie ,  le  peuple 
accourut  deuant  elle  pour  fçauoir  des  nouuelles . 
•Auquel  elle  monîhra  &  bailla  la  teîle  d'Holo -■ 
fernes  auec  V ejpée  dont  elle  luy  auoit  coufpéle 
col.  Et  commanda  aux  citoyens  que  fubitement 
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cunfuft  circoncis  ,  laquelle  circoncifion faite  ,  la 
bleffeure  creut  en  eux  douleur .  Lors  Simeon  O* 
autres  frétés  de  Dina fe  mirent  en  armes  O*  four 
f  rendre  y  engeance  de  leur f eut  entrèrent  au  fais 
d'JElmor  j  O*  le  tuerent  &  Sicben  auec  tout  le 
feufle ,  O*  four  fins  grande  yengence  fiüerent 
toute  la  cité ,  &  monftrereni  far  effet  combien 
de  mal  O0  de  funition  affartenost  à  Sicben  four 
fin  amour  defirdonnée*  y 

D*  Affileras  &  Hefter. 


Oy ,  &  regarde  afres  ^tffuerut, 
lequel  feux  afferceuoir  en  quil¬ 
le  maniéré  il  quiet  t fin  Entour, 
en  mendiant  :  à  fin  qu'il  le  forte 

_ ...  _  en  faix  .il  fe  dejlye  d'y  »  -nœud, 

tfrfelyeà  yn  autre. Ceîle  malice  n'a  point  d'an¬ 
tre  remede,neflus  ne  moins 3comme  iynhuys  de 

F  ii  boys 
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boys  on  oTte ,  O*  arrache  vn  don  anec  yn  antre , 
pour  mieux  l'entendre  U  eft  efirit  an  Hure  de 
Jieîler  qu'Uffutrus  fut  yn  %oy  trejpnijfant,&* 
bien  eîlsmé, lequel  dominoit  en  Inde  la  mineur, 
iufques  en  JZtbiopc  3  entre  leJquelQpaïs  y  auoit 
xxyij,prouinces ,  toutes  fuiettes  à  luy,  ledit 
fnerus  auoit  yne  tresbelle  femme ,  nommée  ZaîU 
laquelle  il  aymoit  trefirdemmctXa  iij  .année  de 
fia  régné  ,^€jfueru$  fiflyn  grand  banquet 
noble  aux  ? rinces  de  Terfi  9  de  Mede  à  tons 

ceux  des  antres  Trouinces,  auquel  couy  il  conuo- 
qna  le  peuple  de  Metropoly  qui  eftoità  luy  ,  &• 
ordonna }que  ledit  banquet  dureroit  yij,  iours  Je¬ 
ton  leur  ancienne  coutlumeJLe  yij  jour  le  roy  ^tf 
fuersss  eflant plus  soyeux,  qn*il  n' auoit  accoufin - 
me,  pour  monîbrer  la  beauté  de  fa  femme  f^afiô 
aux  princes  dudit  banquet  aftiftans ,  l envoya 
* quérir  parfis  efcuyers:  mais  elle  reJpondit,qu'elle 
n'yroit  point .  Pour  laquelle  rejponfe  le  2{oy  fut 
courroucé  demada  confisl  à  fis  Duc?  de  Terfi 

Kir  de  MedeJtefquel^Je  nomoient  Charjena ,  Ze- 
thar,  Tharjis ,  damatha ,  Mares,  Marfana,& 

Mamicha3difant  qu'il  eft  oit  de faire  de  la  %oyne 
Vaïli  qui  ne  luy  auoit  youtu  obeïr.Mamicha  re- 
Jbonditàftn  que  les  autres  femmes  de  Terfi  ,  ne 
.  de  Mede  à  l'exemple  de  la  royneV*a?ti3ne  s'inge- 
rajfent  de  defibeir  à  leurs  mary  s.  j^uefin  iuge- 
ment  eftoit, pource  que  ladite  J^oyne  n' auoit pas 
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fasïïifienthors  en  armes  ~4pres  que  la  tefie  èüe 
lefimes  eut  eîlemifi  en  y  ne  lance Jur  le  portail 
à  la  rené  de  l*ofl  qui  eîl&it  datant  Bethulie, Lors 
auec  grand*  puijfance  9  an  plut  math }  faillit  le 
peuple  fier  les  \Æmens,  Lefquel^quand  il^com 
gneurcnt  la  teîïe  d*Uolofernes  fe  mirent  tout  en 
fuyte ,  tir  beaucoup  d*iceux  firent  compagnie  i 
Holofemes  leur  capitaine:  caril^y  moururent ê 
Cr  tout  par  la  yertu  de  la  noble  dame  ludicb9 


De  Sichcn,  &  Diiu  . 


H&garde  apres  ledit Holofemes  Si - 
chen plein  de  fang  qui  eftmtjlede 
la  citcunfion  tir  de  la  mort  tir  tri • 
île  occifiondefon pere ,  t>  dupeum 
pie  tfface'  tir  mis  à  fin  •  Cecy  luy  a 
fait  yutamtm’fabite  Crfortf.car 
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efcrit  en  Centfe  an  xxiij .  ch ap  i tre fifres  que 
cob  fut  retourné  mec  fes  enfans,  il  habita  até 
quartier  de  Sochoth  en  la  région  des  Tficones,&~ 
en  la  cité  de  Salen  „  fifres  qu'il fut  party  de  Me 
fopotamie, fa file  nommée  Dina  faillit  hors  ladi~ 
te  cité  pour  aller  à  lesbat  vifiterles  dames  ctr* 
conuoyfincs  du  pais. Lors  par  cas  de  fortune  com¬ 
me  Sichen  filx.d'JELmor  prince  de  laprouince ,  Ut 
rid  O*  l»y  fembla  fi  belle ,  qu'il  la  rouit  &  cour 
cha  auec  elle ,  O*  pria  fonpere  qu'il  la  luyfifi  a- 
uo  ira  femme.  JEmor  alla  àlacob  &•  à  fes  enfans 
leur  demander  qu'il  leurpleuft  doner  Dina  four 
femme  à  Sichen 3  O*  qu'il^iouijfent  communé¬ 
ment  de  celle  région ,  qu'il^fe  parafent  en - 

femble,  en  prenant  les  filles  lesvns  des  autres, 
comme  on  a  acouflumé faire  en  mariage .  Jacob 
moult  courrouce  &  fes  enfans  aufiipour  le  raüif* 
fement  de  fa  fille  Dina,  apres  qu?\l  eut  entedu  les 
paroües  d'&morjhi pefereM  à  tramer  le  moyen 
de  prendre  yengeance  de  celle  iniuteÀ  eux faitte 
&  rebondirent  audit  JElmor  qu'il  n'eïloit  pofsi- 
ble  que  telle  chofefe  peut  faire  :  car  il ^  tenaient 
autre  loy,&  n'eïtoient  point  circoncis.mais  s'il^ 
fç  youloient faire  circoncire  O*  eîlre  fcmb labié 
à  eux ,  que  leur  demande  ferait  ottroyée, Celle  re* 
fponfe  pleut  bien  à  JZmor  &  à  Sichen ,  à  caufe 
de  l'amour  qui  le  ftimuloit  à  faire  ce  que  leur  dit 
lacobfparquoy  il^jnhorterü  U  peuple  que  cha - 
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fortement  ojfenfile%oy:mais aujïi tous  tesprin * 
ces  afîiiïans  audit  banquet, qu'elle fuft  privée, & 
dechaj ? ée  du  royaume ,&  que  iamais  ne  fufl  pim 
frefentéeau  %oy,  &  qu'en  fa  place  on  y  mifi  yn 
autre  ,  Ceïlefentencè  pleut  au  roy  \A ’ffverus ,  la* 
quelle  fut  mife  a  execution,  JEtpource  que  les 
Chambellans  du  ^oyfçauoient bien  que  s'il^jie 
trouvent  le  moyen  de  luy  trouver  yne  autre  fem* 
me, qu'il nefe  pajferoit  point  d’aller  yoir  la  roy - 
ne  Vafti3pour  la  grand'^ttnour  qu'il  luy  portoit, 
cefte  caufefut  par  le  %oy  efleuBgeo, premier 
ChabelUn,qu'il  aüafi  cercher par  tout  le  royaum 
me,&  s'enquérir  de  quelque  belle  fiHe,quifuftfu 
ftf ante  pour  éotenterle^oy^lors  ainfique  ledit 
JZgeoaUoitpar  tous  endroit £  &  lieux  du  pats 
cerebant  il  arriva  en  yne  cité  nomée  Sufîs}en  la¬ 
quelle  il  trouuaynefm  belle  fille  pleine  de  bones 
meurs  &  yertus.nomée  Jieîler,  laquelle  n'auoit 
nepere  He  mere,  fors  ÿn  fienpere  grand,  ap  elle 
Mardochée  qui  la  gouvernait .  ^ ipres  qtr&geo 
l'eut  y  eue  fi  belle  &  fi  bie  moriginéefi  parla  à  el 
le  Oiàfon  peregradten  luy  declairant  la  charge 
Cr  éomifiâ qwrtauoit^  le plaïfir  du  7{oy,à la 
quelle  chofe  à  grand'  difficulté fe  cofentit  Hefier 
pour  la  pctitejfe  du  lignage, étot  elle  eSloit, Toutes 
fois  JZgeo  lemena  &  la  prefenta  à  ^ijfuerus  le¬ 
quel  quad  il  la  yid fi  belle  fi  huble ,  &  de  fi  doua 
maint* il  comcnçààl'âymer  &  oublier  l'amour 
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de  Vaîti.  Et  feu  apres  qu'elle  fut  mife  auecf*  a» 
très  filles, y  oyat  ^tjfuèrus  la  grade humilitéjteatê 
té  O*  gractenfi  contenance  de  Heïler  ,  tant  luy 
pleut ,  qu'il  l'ejpoufa  &  la  fi Jl  %oync ,  parquoy 
totalement  en  peu  de  temps  il  oublia  toute  la  gra 
de  ^ùnour ,  que  parafant  il  auoit  eue  en  la  Zpy* 
ne raîU . Et pource  cTt  il  bien  dit ,  que  le  %oy 
tsfffuèrus  queroitfon  ^ imour  ,  en  mendiant,  par 
ce ,  qu'il  enuoya  Egeo  partout  fin  Royaume, 
chercher ,&  trouuer  yne  fille  fujfifante  pour  luy, 
par  laquelle  il  fi  defiya  d'yn  noeud  ,  qui  eftoit  de 
V^imour  de  fa femme  rafli,pourfe  lyer  à  yn  au - 
tre  nœud,  qui  eîloit  à  i’^imour  de  la  belle  &  très 
humble  jHefier,&>  ne  trouua  autre  remede d'onm 
hlier  Vafli,  que  d'en  prendre  yne  autre.  Et  par 
ce  il  chafîa  &  ofiahors  yne  ^imour ,  par  yne 
autre  ^ imour, Tout  ainfi  qu'vn  manouurier  auec 
yne  cheuiüe  3  ou  yn  clou  de  fer  ,  ofte  ou  arrache 
yne  autre  cheuille,ou  cloufiché,0*  caché  en  yne 
autre piece  de  boys  .  Car  ainfi  que  dit  ^ ùriïlote , 
comme  par  la  diuerfion  d'yn  fleuue  ,  qui  s'efpend 
en  plufieurs  ruyjfeaux,  l'ynfe  diminué  pour  l'au 
tre ,  les  derniers  apetijfent ,  &  afieichent  les 
premiers .  Semblablement  de  plufieurs  yolonte £ 
afîemblees,  les  demieres  font  oublier  les  premier 
tes, 

D’Erodes,  &  Herodiadc. 
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■  JELux  tu  ycir  en  yn  cueur plaifan • 
ce,t>'  ennuy,  doux  &  amer?%e~ 
garde  le  fier  ,  &  cruel  Herodes , 
qui  tient  &  afiiege  cruauté, &• 
•Amour  ,yoy  commet  il  ard  <bAm 
meurs,  puis  èirt,&  d’orgueil  ?  &>  apres fe  ronge 
&  fe  deult  par  repentance  tardifue  \  &  en  yain 


dp  elle  la  perfonne  qu9il  aymoit  :  mais  il  ne  l’ouyt 
point:  car  il  bauoit fait  mourir ,  Tour  mieux  en¬ 
tendre  ce  texte ,  &  ce  que  dis ,  tu  doufiauoir ,  co¬ 
rne  il  eft  eferit  en  faint  Matthieu ,  au  quatorze* 
iefme  chapitre ,  O*  en  faint  Marc  ,  au  cinqiefme , 
qw Herodes  Tetrarche  3  %oy  de  Galilée 3  ayma 
fiuuerainement,  &  ardamment  Herodiade,fim 
me' de  Thilippe fin  frere ,dont  il anoit plusieurs 
fois  efté reprinSypar faint  lean  Faptifle,pour  lef- 
quelles  reprehenfions  ,  Hercdiade  hayoit  faint 
lean  JPaptiîie*  Car  elle  çognoïffoit  bien ,  que  par 
F  ïtij  fes  adm 
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/«  admonitions  &  remonîbrancts  le  roy  Hetè* 
des  (  qui faint  lean  aymoit  ,  &  craignait)  efioit 
délibéré  ,  &  auoit  propofifi  retirer  de  l'^Amour. 
d! elle,  par  quoy  ladite  JJerodiadefaufi,&  mats- 
dite,  fi  fi  tant  auecques  U  erodes,  par  prières,  & 
larmes  3  qu'il  fift  mettre  faint  Jean  enprifin,  & 
chartre  obfcure.Peu  de  temps  apres  H erodes  fift 
celebrer  vn  folennel  conuy ,  &  fumptueufifefte 
au  iour  de  fa  Natiuité,  ainft  qu'il  auoit  de  cou~ 
ftume  de  faire  tous  les  ans  3  en  laquelle  feîle  la 
fille  d'Herodiade  dança  mignonnement ,  deuant 
le  roy  U  erodes ,  laquelle  fut  fort  afin  gré,  &y 
frint grand  plaifir ,  &  en  fut  fi  ioyeux,  qu'il  défi 
à  ladite  fille ,  qu'elle  demandaft  tout  ce  qu'il  luy 
feroit  agréable,  &  qu'il  luy  o£broyoit,Cr  luy  ium 
ra  de  ce faire. La  fille  yoyant  la  promeffe  du  %oy 
nefçauoitque  demander .  Source  s'en  alla  k  fie 
mere.pour  fçauoir  ce  qu'elle  demanderont ,Hero- 
diade  luy  d/fi ,  qu'elle  demandaft  la  te  fie  de  Jean 
Baptifie  .  .Alors  la  fille  retourna  deuant  le  roy 
U  erodes ,  dr  luy  demanda,  qu'il  luy  donnaft  en 
yn  b  afin  la  te  fie  de  lean  Baptise .  'De  laquelle 
demande  fut  JJ  erodes  eflonné,  &  dejplaifant . 
Toutesfois pour  tenir  fapromefie  O*  ferment,  il 
enuoya  trench  eé  la  teTte  à  faint  lean  Baptiîle, 
&  la  donna  le  bourreau  à  ladite  fille,  laquelle 
incontinent  la  porta  à  fa  mer e  •  JJ  erodes  port n 
depuis  en  grand*  dejplaifanct ,  O*  courroux  In 
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mort  de  fait*  Jean  enfoncueur9&  fe  repentoit 
moult  de  loffence  far  luy  faite  :  car  alors ,  qu'il 
omit fouuenance  des  bonnes  operations  de  celuy 
faint  9  f*r  qu’il  recordok  les  bonnes  admonitions 
d’iceluy9fouuent  en  plorant,&  foufpirant  apeh 
loit  Jean  Baptifte  :  mais  il  ne  l'oyoit point:  car  il 
l auoit  faitoccire  ,  pour  à  fa  foÜe  flaifance  comm 
plaire,  &  obéir  .  il  y  a  encores  an  texte fufdit 
•me  autre  interprétation 9  Cr  le  Poète  mefiirt 
Fracifque  Pétrarque  ( ce  femble  en fondit  texte) 
entend  d' Hberodes  utfcalonita  fil%d?*Antipater 
procureur  de  ludée ,  lequel  fut  marié  auecq*  Ma¬ 
riants  9femme  Mebrée  9  fille  d'+AriîloboÜe,  %oy 
des  Juif^9  &  de  la  royne  ^Alexandra, fille  du 
roy  Mircamjaqueüe  Mariants  eftokrejplendif- 
fante  de  merueitteufe  beauté 9  pour  laquelle  fou - 
ueraine  beauté,  Merodes feglorifiok 9  pr  fe  van* 
toit  d’efhre  feul  en  tout  le  monde poffeffeur  de  be~ 
autéfupematwreüe .  J Et  pource  qu' Merodes  a- 
uott fait  occire  ^AriîioboUe  9 frère  de  Mariants , 
il  fut  contraint  d'aller  en  Egypte  9  deuers  le  roy 
„ Antoine ,  qui  b  auoit  mandé 9  luy  dire  les  caufes 
df^ùriSloboUc,  luy  eflant  abfent .  Ciprienne  mers 
d' Merodes  fuboma  1 mfien  bouteiÜier 9  à  ce,  qu'd 
aeufaft  Mariants 9  de  Vauoir fouutt  prié, luy  baiU 
1er  1 me  poyfon,  pour  donner  à  Merodes .  E*t  luy 
retourne  fut  ainfi  accufee .  Pou  Salonie  fœur  do 
Merodes  baceufa  tnuers  luy,  difamt, qu'tbe  auoit 

trouué 
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frouui fon  mary  couche auec  Mariant,  Tarqucy 
Mer  odes  efmeu  d’ire ,  commanda  que  fans  aucun 
delay  fa femme  Marianes  ,  euft  la  te  fie  trenchée , 
lequel  commandement  fut  incontinent  exécuté, 
7* eu  de  tours  après  Herodes  cognoijfant ,  qu’in- 
justement,  O* fans  caufe  auoit  fait  tuer  Maria¬ 
nts  „  qui  tant  pleine  de  beauté  eftoit  9fouuent  la 
regretant 9  O* pleurant  90*  foujpirant , apelloit 
Marianes  :  mats  elle  ne  l’oyott  point:  car  elle  e- 
fioitparfon  commandement  morte . 


De  Ccplialus,  8c  Procris. 


Très  regarde  trois  belles  Dames fur 
!  prinfes  d’+Amour 9  qui  font  bonne* 
ylement  amour eufes,  feft  àfçauoir 
Trocris  3  irthemife  ,  Deidamie, 
Kt  à  fin ,  que  tu  entendes  leurs  coi 
Tro  cris  fut  fille  defenhon,  %oy  duAthenes  3& 

marie « 
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mariée  à  Cephalus  >fil^  du  roy  Kohn ,  laqueü o 
aymoit  fiuuerainement fin  mary  ,  en  bonne, 
honnefie  „ Amour  ,  O*  fia  mary  fimblablement 
laymott  :  tellement  qu'il  en  oublia  ^4 urora ,  la* 
quelle  eîtoit  amoureufi  de  luy .  Celle  ^iurora  com 
gneut ,  O*  apercent  clairement  l'^tmour  ,  que 
portoit  Cephalus  enuers fa  femme  Trocris.^d  ce- 
fie  caufe,  ladite  ^Aurora propofa  auifir  les  moyes 
four  retirer  ledit  Cep  h  oins  de  l'^Amour,  qu'il  or 
mit  enuers  fadite  femme .  Et  quelque  tour  ladim 
te  ^ iurora  ,  qui  eïloit  de  grand?  beauté ,  dift  a 
Cephalus  9  qu'il  fi  deftfiaîl  3  &  defloufnaft  dë 
l'^Amowr  de  Procris 9  &  qu'elle  n'efioitpas  telle , 
comme  il  cuydoit .  Mais,  que  s'il  y enoit  aucun  a- 
moureux  y  ers  elle, qu'il  luy  promifi  or9&  argent' 
elle  feroit fin  plaifir.Jïuand  Cephalus  eut  ce  ouy 
en  foufiirant  pour  les  paroles  d'^Amora,  &  pen~ 
fant  à  t  honnefie  ^Amour  de  fa  femme  Procris,  de 
laquelle  n'auoit  eu  iamais  difidence 9  il  fift  enten-' 
dre  ,  qu'il  luy  efioit  de  necefiité  de  s'en  aller  en 
loingtain  pais, pour  fis  affaires, &  pource  il  s'ab 
fenta  pour  aucun  temps ,  &  parperfime  inter • 
pofië  au  nom  de  quelque  amoureux ,  youlut  efi 
prouuer  la  confiance  de fadite  femme  Pro  cris:  car 
il  luy  enuoya  de  tresheaux  dons ,  en  la  filicitant 
O*  induyfant,  qu'il  luy  pleufl  faire plaipr  en  ~Am 
mours,  celuy  quiles  dons  enuoyoit ,  qui  efioit  no~ 
b  le ,  riche,  &  prudent,  auquel  meffager  ladite 
-  X>amt 
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Dame  Procris  fifi  rude  refionce ,  tir  ne  peut  eflre 
vaincue  du  premier  fasslt ,  quelques promejfes 
ions ,  qu'on  luy  promiît  ou  enssoyaft .  Ledit  Ce - 
phalus  perfiuera  à  luy  enuoyer  plus  beaux  ioym 
aux,& plus  riches  dons  que  deuant ,  &  par  ce 
tant  fifi,  que  le  courage  de  ladite  Dame  feprint 
à  vaciller ,  gr  fut  vaincu  O*  afiigna  pour  terme 
la  nuitt  enfuyuant  9  pour  coucher  auecq  eüe9  au 
moyen  de  ce,  qu'on  luy  liuroit  l'or  qui  luy  assoit 
eïlé promis .  Ce fait  9  ledit  Cephalsts  fe  prefenta 
douant  elle  tri  fie  &  ejploré9  en  difant  à  ladite 
Procris  9  qu'elle  l'assoit  deceu,parfiritsoüe  &  de- 
ceptisse  ^4monr, fou^vmbre  de  loyauté,  O*  qsse 
pat  n'efioit  telle,  qu'il  cuydoit  .  Ladite  Procrie 
( ces  parottesouyes)  dessint  fi  honteufe ,  triîle 9  & 
mélancolique  9  pour  raifon  de  la  faute  9  par  elle 
commifi9qu'eüe  s'en  alla  esforeft^efquel^liessu 
fut  longuement  auecDyane,  Cephalus  qui  assoit 
cognoijfance  de  la  bonté' de  ladite  Dame',  de 
mourde  laquelle  il  efioit  fie  fins 9  qu'oublier  ne 
la  possoit,  la fifi  chercher  9  pour  icelle  rapeüer  O» 
reuoquer  enfin premier  efiat  9  ce  qu'elle  refufoit, 
Toutesfois  /par  les  prières  dudit  Cephalus  9  elle 
retourna  en  Crece ,  *Aprtsfi>n  retossr,  elle  donna 
À  Cephalus  vn  dardy  &  vn  chien,que  Dyane  luy 
assoit  donné.  Et  pour  ce,  qsse  Cephalus  aymoit  la  „ 
ehajfe,  Issy  eîlantà  chaff rr,  *Pro  cris9qui  toufiours 
assoit  vn  remords  en  fa  penfie,  quefndit  mary 

fttl'ay - 

,  Digitizedby  GoOgle 


ft’AMOiriU  ^  49 

9?)  assoit  ratfieau  fuffifant,  ne  congru,  four  met 
trelefdkes  cendre  s,  fors  feulement  la  poiftrine* 
en  laquelle  les  flammes ,  &  ardeurs  de  l'^ùnour 
ancienne  ,  qu'elle  auoit  à  fondit  mary ,  eftoient 
fias  embrafees  après  la  mort  d'iceluy  ,  qu'elles 
n9  eftoient  par  auant .  *A  çefte  caufe  elle  fift  rem 
cueillir  lejHites  cendres  des  os  de  Manfolus  fondit 
mary ,  &  les  miîl  &*  miftionna  auecques  du 
Ireuuage ,  lequel  elle  b  eut,  O*  incorpora  en fort 
eftomach ,  en  confacrant ,  O*  dédiant  le  démon* 
vont  de  fa  y  ie  à  larmes  perpétuelles  t  tuf quesi 
ce  qu'elle  peut  par  mort  ioyeufement  aller  apres 
fondift  mary  ,  Véritablement  elle  eftant  terne 
O*  yeufue ,  elle  fift  de  grandes  chofes  &  trefdim 
gnes  de  mémoire  .  Car  les  nobles  hommes  anm 
tiens  auoient  de  couftume  d'eriger,  O*  efleuer 
battit*, ,  &  magnifiques  Sepulchres  ,  aux  J^oys, 
&  Tnnces fe entiers,  apres  leurs  deces  .  A  cefte 
caufe  ladite  dame  Arthemifie,youlant  monftrer 
que  le  Sepulchre,  lequel  elle propofa  faire  édifier 
conîhuyre,fuft  égal  à  l .Amour, qu'elle  auoit 
à  fon  maryy  elle  ex<ogita(toute  auarice  hors  mi - 
fe)  yn  Sepulchre  fumptueux  ,Triumphant  * 
efmerueiüable  .  JZt  pour  ce  faire  &  acomplir, 
non  contente  des  ouuragesc ÿ»  ouurters  communs, 
eUe  manda  quatre  maijhres  maçons  fouuerains, 
tv  exceüens  ouurters  de  tailler  marbre ,  c'eft  à 
fçauoir,  Mrifes,Sçopa ,  Thimothim,  &  Leoca- 

res ,  lef*t 
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res,  lefquel^,  four  le  temps,  on  reputoit  en  Cre- 
ce  Us  meilleurs  ouvriers  du  monde  félon  tordon- 
nonce  &  ams  defquel^maiflres  elle  fift  faire  par 
iceux  y»  Sepulchre  ,  de  pierres  de  marbre  ,  bien 
taillé ,  O*  approprié ,  afin  que  pariceluy  Se- 
pulcbre  le  nom  de  fin  mary  Manfilm  fuft  ettr m 
nel,fi  autrement  eîbre  ne  le  pouoit .  Lequel  Sepul 
chre ,  pour  ce, que  tant  par  art,  que  parfubtiûté, 
fumptuofité &  richejfe,  dont  il  eftoit,  il  excedoit 
prefque  tous  autres  edtfices  ,0* a  efié longue¬ 
ment  réfuté  tyn  des  fept  merueilUs  du  monde, 
trn'efipas  chofi  abfurde  d'en  auoir  fait  fingu- 
liere  mention .  Car  la  renommée  des  ouuriers  en 
florira,  fera  bonnorable  ,&*  la  magnificence 

de  ladite  noble  Dame  en  fera  de  plus  grand’  re¬ 
nommée  .  Les  maifires  de  celle  amure  édifieront 
du  commandement  de  ladite  %oyne  celuy  Sepul¬ 
chre,  auprès  d'uiicamaifi , principale  cité  de  Ca¬ 
rie,  en  forme  quarrée ,  &  regardant  les  faces  & 
figures  de  ladite  Sépulture  enuers  les  parties  de 
Midy  ,&•  de  Septentrion  •  //£  menèrent  ledit 
auure  en  longueur  de  fixante  ,  &  trois  pied%. 
Et  les  autres  parties  firent  plus  courtes,  O»  fut 
efleuél  mmre  en  la  hauteur  de  cent  &  quaran¬ 
te  pied O*  afin  qu’il  fuft  tout  enceinft  , 
l'enuironnerent  de  trente  O*  fisc  coulonnes  de 
pierre  de  marbre .  LefquelTmaiîhres  en  taillant 
les  fiatues  &  y  mages  ,  Us  byftoires ,  &  autres 
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me  Vaymoit point  loyaument ,  & fe  doutoit  qu'il 
fuft  abtftdf  ladite  femme  ^ iutora .  ce  fit  eau- 

fe  elle  ejpia  celssy  Cephalus  fin  mary ,  eftant  à  la 
chajfe  ,  peur  éjprouuer  &  exp  érimenter  par  elle , 
s'il y  roit  y  ers  ladite  Dame  stator  a  y  O*  pourfisy- 
ssitficretement fin  mary  par  montagnes,  O*  par 
yallees.  Or  y  auoitillà  y  ne  vallee,  en  laquelle  r 
fioity»  efiang,  plein  de  rofiassx ,  &  de  buyjfons 9 
efqssel^Jadite  Dame  Trocrisfi  mujfa,qssand  eût 
fintit  apro  cher  fin  mary  ,  lequel  admfalefdit £ 
rofiaux  ,  &  branches  des  buyjfons  remuer ,  & 
cuydant ,  que  ce  fufi  yne  befie  faussage,  ietta  fin 
dard  à  l'endroit,  ou  elle  remuoit  les  branches ,& 
la ferit  à  mort.  Quand  Cephalus  eut  apcrceu,& 
yeid ,  que  c'eftoit  fit  femme  Trocris  ,  qsftl  assoit 
mortellement  attainte  &  naurée,  il fut  mosslt  de 
lent ,  &•  irrité ,&  en  l'accolant ploroit  tendre¬ 
ment.  Lors  elle  tendant  à  la  mort ,  luy  pria  poser 
toutes  reqsseftes  ,  qu' apres  fin  deces  il  n'ejpoufafi 
point  ^ iurora ,  par  laquelle  eüe  difoit  omit  eu  le 
coup  de  ht  mort  »  E*t  tout  fioudam  apres  rendit 
l'ejprit,  &  ainfi  mourut. 

De  Maafolus ,  6c  ArtLcmi/û. 

1  tour 
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Cm  cognoifire  le  fait  de  la  bonne 
i  dame  ^érthemifia ,  tu  dois  enten¬ 
dre,  qu'^érthemife  fut  %oyne de 
Çfl  lagent  C arienne, en  la  terre  d'+A* 
B  ^jj  fie,  femme  de  grand  &>  yertueux 

comage  ,  laquelle  donne  exemple  perpétuel  aux 
autres  nobles  Dames ,  qui  y  tendront  apres  elle, de 
trejfaint,  0*  trefcher  .Amour enuers  leurs  maris > 
&  d' entière  0Ê  non  yiolée  yiduyté,  laquelle fut 
femme  du  treftuijfantroy  Manfolus,%oy  de  Ca¬ 
rie,  prouince  en  la  terre  d?*Afie,<Cy  lequel  elle  ay* 
ma  tant  en  fa  yie,  qu'apres  fa  mort  ne  le  peu  t  ta- 
mais  oublier.  Car  apres  que  ledit  Manfolus fin 
mary  fut  trefiafé,  elle  célébra  les  funérailles, 0* 
ejletta  fin  corps  par  honnems  exquis,  0*  ne  fiuf- 
frit  pas,  que  ledit  corps  apres  qu'il  eut  eîié  bru  fi 
lé  à  la  maniéré  des  anciens ,  que  les  cendres  ne 
fujfent  mifis  en  ynyaijfeau  d'or  ?eftimant  qu'il 
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chofes  plaifantes  &»  folacieufes  à  iceuureaparm 
tenons ,  op prefierent,  &  efforcerent  par  fi  gran¬ 
de  courage  &  fuhtiüté  les  forces  de  leur  engin, 
chacun  d'eux  conuoytant  en  fa  maiîhrife^  far¬ 
ce  les  autres  précéder,  que  les  pierres  de  marbre , 
il  fembloit ,  qu'il^  eujfent  amené  O*  fait  yifages 
tous  yif£ .  Ce  qui  a  eîlé autre  s  fou  de  ceux ,  qui 
lent  regardé \  yeritab lernent  creu. 


De  Deidamie, 


I  tu  yeux  fçauoir  l'efiat  de  Deim 
damie  la  trofiefme  des  Dames  fuf- 
dites .  Tu  dois  entendre  ,  que  Dei" 
damie  eîloit  fiUe  de  Licomede ,  à 
laquelle  en  habit  de  femme,  The- 
tis  fa  m?re  auoit  enuoyé ^ tchiües .  Car  ainfi  qu'il 
fut  couché auecques  elledeutnt  grofie  de  7*bira, 
0  O*  apres 
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&  après  le  departement  d’^Achilles  elle  eftoit  co- 
tente  non  changer  d'amour ,  n'oneques puts  ne 
voulut  confentir  à  auoir  autre  mary  :  mais  déli¬ 
béra  tant  qu'^tchilles  viuroit ,  qu'elle  fe  nourri¬ 
ront  feulement  à  penfer  àluy  30*  apres  qu'il  fut 
mort  3  demoura  veufue  3  elle  l'ayma  autant  3  que 
s'il  ettfl  eïlé  en  yie. 

De  Semiramis. 


1g■a l>W^[  N  apres  regarde  trois  autres  da- 
mes  hardies ,  O*  pleines  de  fcelem 
rite' 3  c'eU  Semiramis3  JBihlis,  £7* 
Myrrha  3  &  femble  que  chacu - 
K*t — ne  d'elles  ait  honte  de  leur  che¬ 
min  oblique  3  non  pas  o  choyé  :  mais  du  tout  pro¬ 
hibent  à  fin  que  mieux  entendes  ce3qu'en  bref- 
ues  paroles  ie  tç  du?  quand  cft  du  fait  de  Semba- 

m  i*}  tu 
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ibis,  tu  doisfiamb,  que  Semiramis  fut  poyne  des 
*Afîirtens  ,  trefnoble  &*  tref ancienne ,  laquelle 9 
félonies  Ïoêtes  ,fut  fille  de  N  ep  tonus  ,  Dieu  de 
la  mer,  le  fil^dugrant  pieu  Saturne  :  tout  es  fois 
a  la  yerite ,  elle  defctndit  de  gratis  &•  nobles  pa^ 
tens  •  Laquelle  Semiramis  fut  .mariée  au  noble 
Minus,  fil^du roy  MeHus  , premier  J^ay  des .Afi 
firiens  ,  duquel  JV inus  elle  conceut  vn  ftul  enfant 
qui  fut  aufiinommé  N  inus  ,  quart  J^oy  defdit £ 
*Afiiriens  .  Le  per.e  de  ce  N  inus ,  mary  de  ladite 
Dame  Semiramu  asso  it  y  n  apetit  defordonnéde 
régner,  &  feigneurierfur  Us  voyfins,  dr  tat  fi  fi, 
qu'ilfuhmtfl à.  luy  toute  la  terre  d'^tfie,  Crfina- 
hlement  fut, miftrablement  occis  d’vne  fige t te, 
laquelle  le  aranjperça,  O*  miftà  Mort,  à  ce  fie 
caufe  demoura  ladite  Semiramu  y  eu, f ne  en  l'ar¬ 
deur  de  fa  beauté  &  faieuncjfe .  jOuand  la  défi 
fitfdite  J^oyne  fe  y  eût  ainfi  yeufiie ,  yoyant  que 
fin  fil  inus  efioitencorés  moult  ïcunc,&*  que 

c'esloit chofe perittenfé de  bailler  yn  Royaume  à 
gouuernerfi  grand,  0»  ample  &  fi  triumphant, 
comme  efioit ,  non  pas  feulement  le  Royaume  de 
Strie  :  mais  auecq'  ce  le  gouvernement  de 
pire  d' Orient  d  yn  enfant  fi  ieune  ,0>  de  fi  petit 
nage .  ILlle  penfa  en  elle  me  fine  ce  ,  qu'elle  auoit 
a  finir e.  .Apres  toute  diligence,  deliberation  eue, 
&  prvnfe  en  fin  propre  O*  fingulier  confie  il ,  elle 
fut  de  fi  grand  0*  yertueux  courage ,  qu'elle  en - 
C  ij  trepre - 
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trefrenoit  par  fin  induflrteux  engin  régir  ,  & 
gouuerncn  fou'^fa  main  tonte  la  terre  entière  de 
^ (fie  i  O*  Empire  d'Orient  3  lequel  fon  deffufdit 
mary  Nina s  auoit  par  fa  férocité  p  ni  fiance 

d'armes  à  luy  fubmts,0*  affubietty:  car  par  gr£é 
O  excogitée  aBuce  féminine  elle  conmqua  l*oîl 
de  fon  mary  trejpnfie.  Bit  pour  iceluy  oji  ar¬ 
mée  conduire,  &  mener(chofe afie^merueilleu- 
fi)  elle  s'habilla  en  habit  d'homme  belliqueux, 
en  difant  à. fis  genfl armes,  qu'elle  efloitpl^  du* 
dit  Sinus  fon  mary. Ce  qu'eût  peut faire i  facile - 
ment  pource  qu'elle  auoit  les  lineamensgr  traita 
delà  bouche  &*  des  yeux  prefque  femb  labiés  à 
fin  fi  1%,  Crfembloit  cftre  à  luy  égalé  en  aage,& 
fi  efioitfia  yoix  féminine  ,  confonnante  à  la  roix 
defonfil^qui  encores  eftoit  ieune,&  tcdremefi 
mement  ny  auoit  que  petite ,ou  prefiquentde  dif¬ 
férence  en  la  quantité  corporelle  de  ladite  Semi* 
ramis9  de  celle  de  fon  fili^S  inus .  Bille  y  fait 

d'y  ne  grand'  barrette  de  fine  migraine  toute  pa¬ 
rée  &  aornée  degrojfes  Crprecieufis  perles,  la¬ 
quelle  luy  couwroit  toufiours  U  chef,  O*  n'en  yt- 
oyt  on  riens ,  que  le  yifage  defcomert ,  auoit 
aufiiles  bras,&>  les  cuyjfés  continuellement  cou - 
uers,&  pource ,  qu'icelle  maniéré  d'habillement 
nesroit pas  yfite  n'acouftumé  enuers  les  ^fiîiriés, 
elle  commanda  àfesfuiet qu'il^  s'habilUjfent 
filon  celle  forme,  &  maniéré,  ce  qu'il£ firent. 

•s iinfi 
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isûnjî fiu^  vmbrt,  0  fimulation  du  fixe  faintt 
0 fimulé  Semiramis parfifi  trefdiligemmet par 
firce  0  vertu  d’armes  plufieurs  gratis  chofes  O* 
Jurmontoit plufieurs  fors  ,robufies 3  0*  vertueux 
hommes  :  car  iamais  on  ne  la  veid  Uj?e3pour  la¬ 
beur  qu’elle  frint  30fine  doutoit  péril  3  ne  de 
voye  ne  de paffage,  tant  fuft  il  dangereux .  ce - 

fie  eaufe  elle  penfit ,  quelle  auo  'tt  vaincu  3  0  fu - 
f  édité  V enuie  de  tous  ceux  ,  qui  contre  elle  vou¬ 
draient  mal  parler ,  0»  ne  douta  point  dire3ne  de 
flairer  deuanttous ,  qui  elle  eîhit30  pour  quel¬ 
les  caufes3  0»  raifons  auo'tt  ce  fait  0fimtdé,Tar 
ce  voulant  manifeîfement  donner  à  entedre3que 
lefexe  n*e&pas feulement  conuenable pour  Bm- 
fire3\oyaume} 0*  Seigneurie  teriirjî le  courage 
n’y  eîh  car  confiance  0*  virilité  de  courage  pré¬ 
cédé  0»  vainq  toutes  chofes. Et  certes Ji  les  voy- 
ans furet  efmerueillex.  de  voir30  ouyrtel^fait^ 
ü^louerent  encor*  plus  0  eurent  en  plus  gran¬ 
de  amiration  3  0  reuerence  la  glorieufe  maie  fié, 
tmperialle  de  la  Dame  S  émir  amis  3  de  ce  qu’elle 
frecedoit  en  Vertu  3  non  pas  feulement  toutes  an¬ 
tres  femmes:  mais  auec  ce  les  hommes  :  car  apres 
ce  y  qu'elle  eut  prins  nom  de  %oy  pour  nom  de 
%oyne3  eüe  ne  de  fie  n  dit  pas  feulement  par  vertu 
d*  armes  b  Empire,  lequel  fon  mary  auoit  acquis , 
oins  entra  dedans  le  Royaume  dés  Ethiopiens 
lequel  par  ajbres ,  0  dures  batailles  ellecoquisl 
Giij  àl'eftie 
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à  le Jp ce ,  O'  L'adioît'Jla  O*  yint  à  l'Empire  ,  Çj». 
J^oyanme  des  .Afiirïens  .  Et  et  fait  elle  dirigea, 
&  adrejfa  fes  batailles  à  l encontre  des  Itsdes3 co¬ 
tre  lefquel ^  iamais  homme  ,  fors  ^Alexandre  le 
yranà  n'auoit  o fi  mener,  ne  guyder  bataille, ri  en 
icelle  terre  n'auoit  iamais  entré  à force  d* armes > 
La  dejftfdite  royne  Semiramts ,  outre  3  &*  par 
de  fus  tontes  les  chofes  dejfu fûtes  faire  O» 

baslir  plufisurs  cite^,  &  yitles ,  &  parfiftplu • 
fleurs  beaux  O1  celebrables  effeü^lefquel^Jonè 
tombe  £  en  oubly  y  pour  la  grande  antiquité  &• 
longueur  de  temps  qu'elle  regrioit  .Certainement , 
fi  celle  royne  S  émir  amis  à  eu  plus,  qu'autre  femm 
vie  remmée  de  louenge  &  de  yertu,  aufii  entre 
toutes  les  autres  femmes ,  elle  fut  pleine  de  toute 
lihidinenfe,  &  ardente  luxure,  en  telle  maniéré , 
qu'elle  s'vtpofoitO*  abandonnait  pour  eflaindre 
l'ardeur  de  fa  concupifccnce  ,  au  plaifir  &  vom 
lontc âejplufieurs  hommes  ,  entre  lefquel%fchofi 
plus  beïlialle  qu'humaine)  efl  nombre  fin  fil ^ 
Ninus, lequel  efloit  entre  tous  autres  iouueceaux, 
de  noble  &  elegante firme,  &  indicible  beauté* 
lAh  temps  que  Semiramts  prïnt  habit  d'homme, 
Ct*  qu'elle  trauaUloit  à  l'exercice  des  armes  ,  en 
grand  labeur  O»  fueur,fon fil^Ninue  efloit  de ** 
mouréen  yne  chambre  oyfif,  en  acouftremens  de 
yne femme ,  corne  s'il  eu  fl  mué  O*  changé  le  fixé 
yiril  en  féminin,  O*  qfiilfuft  loyaument  deuenu, 

femme » 
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femme  .  *siinfi  Semiramu ,  qui  chafle  auoit  efle' 
entre  les  angoiffeufes  triftefies  ,  &  diuers  affaux 
de  batailles  fut  en  temps  de  paix  infâme  ,  &  atm 
tainte  de  libidineufi  luxure.  Pour  laquelle  reno- 
mee  chamelle  abolir  e&  du  tout  extirper ,  ellefifl 
O*  ordonna  vne  loyjaqueüe fut parfon  comma - 
dement  publiée  entre fes  gens  &  fui  et £  ,  par  la¬ 
quelle  il  efloit  permis  à  fes  fuiet^Jaire,  &  acom 
plir  l'otuure  de  la  chair ,tout  ainfi  &  en  telle  for¬ 
me  &  maniéré ,  que  bon  leur  fembloit,auec  telles 
perfonnes  qu'il^voudr oient .  La  deffufdite  royne 
Semiramis  ainfi  yoluptueufe  ,  par  embrafé  aefir 
de  luxure,  doutant  qu'elle  ne  fufl fraudée  par  fes 
damoy filles  ç>»  chambrières  de  chabre,de  la plai 
fance  charnelle  atouckemet  impudique ,  qu'ci 

le  auoit  acouftume' prendre  auec  fin  fil £  Minus, 
par  auant,  que  iamais  perfinne  enfi  efle  de  ce  in ** 
uenteur,fifl  faire  des  b  rayes,  qu’elle  fift  chauffer 
O*  yefiir  à  fifdites  femmes  .  EU  ainfi  tyte  dient 
aucuns  ,  qui  ont  par  delà  hanté,  les  femmes  des 
Egyptiens  3  O*  mefinement  les  manans  &  ha - 
bitans  delà  terre  d'^tfie ,  (tnt  gardé  &  gardent 
encor  es  de  prefint  la  couîlume  defditesbrayes. 
Lors  ,  afin  que  ladite  Semiramis  couurifi  &  ce- 
laîl  fis  adultérés  O*  yiles  luxures  fat  fi  it  mettre 
à  mort  tous  ceux,  auec  lefquel^eüe  acomplijfoit 
fa  concupifience ,  apres  ce ,  qu'elle  en  auoit  fait 
fonplarfir  ,&  à  fin  que  les  aefiufditK.  adultérés 
À  Ciiij  ne  Ment 
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ne  fuffententrop  grand  oprobre  envers  fes  fu~ 
iet eüefift  publier laloy  fufdite  3  parle  pais 
d^Orient.  El  S  combien  que  la  loyfuft  aucunement 
mitigatiue  de  l adultéré  ainfi  commis  par  ladite 
3 émir  amis  3  &>  que  les  luxures  n'en  fuffent  en  fi 
grand  e filandre  enuers  lefditx.  fuiet Toutesfois 
ce  ne p eult  finalement  effacer  n'abolir  l'indi¬ 
gnation  dudit  N  inus  fil^jde  ladite  Semiramis , 
ne  la  honte  qu'il  auoit  de  Pince  fie  parluy  com¬ 
mis  aueeques  fadite  mere  3  confiderant  par  luy 
qu'il  ne  fujfifoit  posa  la  %oyne  commettre  ledit 
incefle  feulement  aueeques  luy3  aufii  elle  s'abanm 
donnait  à plufieurs  autres  hommes 3p or quoy  Ni- 
nus  pour  tôt alternent  effacer  celle  libidineufi  yer 
gongne  occifl  O*  mi  fi  a  mort  Jadite  mere  la  roy - 
ne  Semiramu . 


De  Cauniis,  &  Biblis. 


Pour  yenir 
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yenir  au  fait  de  JBiblis  ,  il  tg 
conuient  entendre  qu'yn  riche 
homme ,  noble 3  &  du  grand pa* 
renté  du  Dieu  ’potto  9  nomme 

_ Millet 3  lequel  ne  daignant  par  or 

gueil  de  rien  feruir  Minos ,  combien  qu'il  tint  de 
luy  tout fin  héritage 3  ains  en  dejpit  Se  luy  fi  par 
Ut  de  Crete,  &  delai jfant fa  terre  3paffa  la  mer , 
&  tant  exploita  qu'il  ' vint  en^Afie  3&  là  fonda 
yne  cité,  laquelle  il  nomma  Millete  de  fin  nom, 
En  cefie  terre  print  Millet  vne  moult  y  aillante 
Dame,  de  laquelle  il  eut  deux  enfans 3  yn  fil^ 
nommé  Caunus  9  &•  la  fille  qui  tresbelle  eïloit, 
eut  nom  Diblis  9  laquelle  DibUs  ayma  fin  frere 
outre  mefure  .  Et  fi  ignorante  eftoit3que  pas  ne 
cuydoit  mal  faire  3  d'acoüer ,  &  baifer  fin  frere , 
Cr  moult  ioliment  fi  contenoit  &  paroït  pour 
l'amour  de  luy. Trop  le  defiroit  à  yeoir,  &  grand 
cure  metoit  à  efire  gaye3&  gente  pour  luy  com¬ 
plaire  fi  quelque  autre  Veïhoit  plus  qu'elle  en 
auoit  enuie  ,car  de  l'amour  de  fin  frere  eftoit  fort 
eJprife.En  dormat  elle  fingeoit  qu'elle  y  soit 3 
tenoit  embrafié fin  frere  Caunus 3  &  faifiitauec 
luy  fis  defir s  3  tant  qu'en  fin  reueil  s'esbahijfoit 
dufinge  qu'elle  aueit  y  eu ,  penfant  en fin  cueur 
dont  celle  yifion  luy  pouuoit  yenir .  Et  lors  en 
foujpirant  difiit  :  Certes  mon  frere  Caunus  eîl 
moult  bel  e>*  gracieux 9trop  follement  le  regarde , 

&  me 
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me  fîaift  bien  je  yovdroys  bien  lavoir  en  ma 
riage,  fi  fa  fievr  ne  fujfe. Certes  ic  croy  que  la  yi- 
/ton  delà  precedente  nuift  n' achèverons  iamaiss 
moult  me plairoitfi  toufiours  leyeoys  quand  ie 
dormiroys.Crad *  délégation  eu^en  la  yifion,0* 
ne  la  fient  nul  ,  fors  que  moy.il  est  mon  frere,  O* 
iamats  plus  près  ne  me  peut  efire .  Bienyoy  que 
ta  n'auray  ce  que  tat  mon  cueur  defire .  Les  dieux 
(difiit  Biblis )  youlurent  ejpoufer  leurs  foeurs 
comme  ie  de/ire  mon  frere  Connus  .  Saturne  ef~ 
poufa  bienCibelle  fa  foevr. Neptune  fift  de  fa  faut 
Trin  ainfi  que  fi  elle  euîl  efié fa  propre  femme. 
JUt  Iupiter  fa  fceur  luno  eut  à  femme  ,  plu - 
fleurs  autres .  T outesfois  ie  cognoii  que  Ce  fl  graà 
mal,  parquoy  me  fault  ietterhors  de  mon  coura" 
ge,  la  folle  Amour  qui  m'ajfault,  retraire  mo 

cueur  de  cefte  yergongneufe  ^ imour,ycu  que  par 
auentvre  ne  youdra  il  pas  ce  que  ie  yueil  3  ains 
croy  que  s'il  le  fiauoit  il  me  tiendrait  à  grand  dcf 
daing .  Las  fi  mon  frere  Caunus  fvîi  de  pareille 
&  ftmblable  *Amowr  comme  ie  fuis ,  premier  re~ 
quifl mon  ^ imour  ,&*fe  ainfi  esïoit  en  moy  ha - 
flif,  allégement  de  fin  mal  trovueroit .  Certes, 
mon  mal  luy  feray  fiavotr  .  Ktpource  que  for  - 
ce  d'amour  me  contraint  à  ce  faire  ,  i'en feray 
excufee ,  ie  crains  par  honte  de  luy  reueler 
débouché  mon  défit , plus  hardiment  luy  reuel- 
lerayle  y  ado  ir  de  mon  cueur  par  efiript,à  fin 
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qu'il  ayt  de  moy  pitie'^Apres  que  JSiblis  eut  bien 
en  elle  mefmes  rummé  les  çbofes  fifdites  ,  moult 
luy  agréa  fa  dernier  e  volwtfé,  0  deliberation , 
0  conclut  en  elle  mefmes  la  mettre  en  execution 
£A  pour  ce  faire  print  plume, papier,  O*  encre, O9 
en  tremblant  commença  à  efcrire  ,  laquelle  tant 
douteufi  eftoit,  que  par  nul  bout  ne  fçauoit  com¬ 
mencer  ,  car  amour  la  tenoit  en  fi  grande  peine 
0  ardeur,  qu'elle  ne  fçauoit  qu'elle  deuoit  faire 
toutes  foys  tant  fifi,  qu'elle  par acbeua  fes  lettres 
dont  la  teneur  s'enfuyt . 

Connus  falt+t  0*  ioye  t'enuoye  celle, qui  par 
toy  ne peult  eîbre  réconfortée,  c*eft  t'amye . 
JZtfi  fin  nom  tu  yeux  fçauoir,  0»  quelle  cbofe 
elle  y  eut ,  C'efi  celle  qui  de  fa  yolunté  ne  fit fin 
nomfiauotrfi  par  aucune  maniéré  elle  ne  peult 
fin  defir  accomplir .  Son  deuil  peux  fçauoir  0» 
0*  cognoiftre  par  la  couleur  muable  de  fin  yifa- 
fage,  à fes  yeux  plorans,aux  doux  0  fauoureux 
baifer  qui  point  ne  femblent  feurs .  aux  fiufi 
firs  ,  aux  cmbrajfemens  ,  0  acollemens  amya- 
bles .  Certes  toflla  feroit  follier  l'angotjfeufi  a- 
mour  qu'elle  fent  fi  a  elle  toutesfbys ,mtfe  fin  en - 
tente,  0  fin  courage,  afiy  retraire  de  celle  défi 
ordonnée  amour /nais  force  n'y  a  y  alu  contre  l'e- 
fiincelle  d'uùnour ,  0  n'a  peu force  auoir  lieu, 
Amour  l'ayaincnc,  car  elle  ne  peut  endurer  les 
afires  ajfastx  auenmt  0  iour9  luy  fait  .Amour. 

&re* 
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Si  requiert  à  toy  qui  es  le  mire  guerifon,&  mer - 
cy .  2Lt  toute  en  ta  volume fe  met:Tant  te  defire , 
O*  ayme  que  rien  ne  couuoite  en  ce  monde  ,fors 
qu'à  toy  puijfe  ejbre  iointe  comme  le  defire. Bien 
auons  loyfir ,  O*  ejpace  de  faire  noîbre  plaifir,&» 
de  demener  le  ieu  d’amours  fans  honte,  O*  fans 
aucune  crainte .  Bon  &  débonnaire  pere  auons , 
ta  parluy  n’en  aurons  empefchement ,ne  contre - 
dit,  n’y  mettra  &  ne  fera  par  aucun  rende chofe 
qu’enfemblefaifions .  Tins  ne  nom  reïle  quêta 
volante'  de  ce  faire  :car  affex.  pourrons  counrir 
le  fait  pour  loccafton  de  la  paretéj’ay  bd  avan¬ 
tage  de  parler  à  toy  voyant  tous  en  couvert 
&  en  appert, ia  ne  fera  demande'  &  enqnis  pour 
quoy.  jELtfiie  t’embrajfe  ou  baife  on  ne  me  tien¬ 
dra  pas  pour  folle jse  nul  n'y  p  enfer  a  mavuaislèe 
aucune.  Uyes  mercyjde  ceîh  lajfe,que  iane  Ven 
eufi  prié  fi  ce  nefufipour  la grande  angoiffe  d'a¬ 
mours  qui  la  contraint ,  tellement  que  fi  en  bref 
n’a  ay  de, mourir  la  conviendra .  Ne  fois  doc  cau- 
fede  fa  dolente  mort  fie  te  prie,  O*  luy  enuoye 
prochainement  ayde  &  fecours. 

~4pres  que  BtbUs  eut  eferit  la  lettre  elle  la  fer¬ 
ma,  O  feella  en fouftirant, tremblant  &ploràt 
puis  la  bailla  à  vn  fien  feruiteur  en  qui  elle  fe 
fioit,&  luy  dift:^imy  tu  porteras  cefie  lettre  O* 
laprefenteras  à  monfrere  Caunus, auquel  me  re¬ 
commanderas  »  Quand  le  mcjfager  eut  receu  la 
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lettre  de  la  main  de  JBiblis  fit  la  prefenta  audit  * 
C a unus  qui  l'ouurit  O*  Uutle  contenu  tout  du 
long,  mats  quand  il  cogneut  le  deshonefte  amour 
de  fa  feur  JBiblis .  il  demnt  trifie'  O*  eut  le  cueur 
dolent,  &  par  mal  talent ietta  la  lettre  par  ter- 
re,  &  à  peu  qtfiil  ne  tua  le  mejfager  ,  &  luy  défi 
plufieurs  iniures,  * Adoucie  mejfager ,  tout  hon¬ 
teux  s>en  retourna  y  ers  JBtblts  &  luy  raconta  au 
long  la  durerejponfe  que  fonfrere  Camus  luy  a- 
uoit  faite.  jQnand  JBwlis  fe  yit  refufée  plus  froi¬ 
de  que  marbre  deuint,&  perdit  de  deuil  fang  Cr 
couleur,  tant  qu’elle  fe  pafina  puis  elle  retournée 
commença  à  fedefconforter,  en  difant  :  O  pauure 
miftrable  !  certes  c*eft  à  bon  droit  qu'il  m’a  refis- 
fée  .  Comment  o fay-ïe  comme  folle  defcouurir  le 
grief  mal  de  mon  cueur ,  O*  le  noncer  par  tfcritï 
Si f âge  &  prudente  euffe  eîlé  dosant  que  le  re¬ 
quérir  ,ie  luy  eujfe  gracieufement  demandé  s’tl 
me  yotsloit  aymer  ou  non+Et  auant  qu’en  la  mer 
me  mettre,  ie  deuffe  auo'pr  effayé p  les  yents  fuf- 
fent  apaife^jdeuant  qu'y  entrer,  mais  dedans  me 
fuis  mi  fe,  fans  aucunement  auoirejprouué ne font 
ne  riue ,  dont  eft  ma  nef  effondrée ,  &  perillée  en 
ma  grand’  honte  &  yillennie,  car  auant  que  tel 
mcffage  euffe  baillé  à faire,  m' amour  ma fol¬ 

le  penfce  deuffe  auotr  effaye  petit  à  petit .  le  luy 
euffe  trop  mieux  dit  de  bouche ,  que  de  luy  auoir 
mandé  par  lettres  &  auecq*  ce,  il  eu  fi  y  eu  mon 
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*  triste  y\fagt3par  lequel  il  eufl  bien  apperceu  que 

ce  n'euft  eflefainte.Et  la  caufe  de  la  douleur  qui 
le  cueur  me  ferre  &  eîbaint  bien  eufi  cogneu3 
&  fi  pitié  n’été  fl  eu  de  moy3fi  m'eufi  il  yeu femm 
blable  à  mort3&*  croy  que  quand  il  'verrait  mes 
pleurs 3ma  grand  douleur ,mes  plains 3&  mes  par 
fonds  foufpirs ,  qu'il  n'auroit  ta  fi  dur  tueur  qui 
ne  s'amoüifi .  Et  pour  ce  encor  es  ie  yuetl  effayer 
de  bouche 3car  tant  que  ie fois  y  tuant  ne  laijferay 
çefte  entreprinfe  3  iufques  à  tant  que  i'auray  de 
luy  mon  plaifir3puis  que  i'ayfiauant  pourfuyuy^ 
lAinfi parloït  &  reffondoit  Biblis  comme  dour 
tiufe3qui  trop  efloit  difcordate  en fa  penfee3moul 
fe  repentait  de  ce  que  tant  auoit  mefpns3  ne  que 
onques  telle  chofe  elle  auoit  encommencee 3  mais 
puis  qu'ainfi  efloit  ia  ne  lairroitla  chofe  entre  * 
prtnfe 3  ams  youlut  encores  effayer  fi  par  aucune 
maniéré  elle  pourroit  amollir  le  cueur  de  fonfre *■ 
re  Connus,  Lors  alla  Biblis  à  fon frère  Connus  le 
quel  elle  pria  C rrequiflde  fon amour  .^laquel¬ 
le  Connus  remonîlra  le  yitupere  &  déshonneur 
qu'a  caufe  de  celuy  cas  aduiendroit,  parquoy  il 
tef conduit  :  mais  tant  plus  il  lefeondiffoit ,  tant 
plus  elle  le  requeroitfans  ceffer  ,Caunus  qui  plus 
ne  peut  endurer  les  gémi ffemens,  les  plaintes 3les 
pleurs fes  prières  &  les  incitemcs  qus fa feur  com 
tinuèllemét  luy  faifoit  de  fon  amour  yfiit  hors  de 
fit  terre  Cy  s'en  alla  en  eîlrange  contrée ,  dont  en 

Biblis 


Digitized  by  Google 


w 


Va  m  o  v  a.  5* 

!jt  JBibUs  doubla  peine  &  deîireffe,& fut  plue  trim 
fie,  plus  angotff '.ufe,^  plus  forcenée,  que  para - 
uant  nauoU  efie.Tour  ce  rejfns  Miblis  rompit Ja 
rob  e, battit  fa  blacb  e  O*  tendre  poitrine,  defior- 
dit  fies  mains, O*  fit  autres  defconfortemens.  De¬ 
vant  tous  elle  recognoijfoit  fa  folle  amour ,  par- 
quoy  de  grande  rage  ou  Mtblis  eftoit,elle  laijfa  fa 
contrée plus  n'y  daigna  habiter, ains  sJenfnyt 
dolente,  O*  efploree,  O*  toute  efcheuelée  aloit  a- 
pres  fonfrere,  pour  fçauoir  nouvelles  de  luy.  Tar 
plufieurs  O*  diuerfcs  contrées  le  chercha,0*  mef 
mes  parmy  la  terre  deCymene .  ELt  quand  el'e 
eutpaffé  la  montaigne ,  elle  fe  trouva  fi  laff -e  ç-r 
travaillée,  qu'elle  cheut  à  terre  toute pafmée .  O* 
iüec  plora  tant  fans  cejfer,que  par  abondance  de 
larmes fut  muée  en  yne  font  aine, de  courant fou!^ 
yn  chefne  ,  en  y  ne  y  allée ,  qui  a  nom  BibUs .  De 
celle  nouvelle  fontaine  fut  la  remmmce  grand,  e 
par  tout  le  pais  d' environ. 
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De  Cinara,  &  Mirrha  fa  fille. 

Fin  que  fin t  amplement  tu  fia - 
cheSjO*  cognoiffes  le  fait  de  celle 
Mtrrha  que  tu  asyeuë,  tu  doit  fia 
Hoir  qu'en  l'IJle  ditteTaphe,naf~ 
quit  Cynara ,  %oy  O*  feignent 
d'icelle  terre,  qui  fut puiffant  homme,  lequel  eut 
yne  femme  de  haut  parage, en  laquelle  il  engen¬ 
dra  vne  belle  fille, nommée  Mirrhajaquelle  Mir- 
,  rha,pour fa  grande  beaute',  O*  pour  fa  riche ffe , 
fut  ae  plufieurs  baron  s  requife  à  mariage ,  maie 
cure  n'en  auoit ,  car  ailleurs  auoit  tourne  fa  pen - 
fee,  &  fon  entente. File  aymoit  tant  Cynara fin 
pere, outre  mefure,qu'à  autre  amour  n'entendoit , 
pour  la  ychemente  amour  qui  en  ardeur  la  ternit 
enuers  fondit  pere ,  dot  retraire  ne  fepouoitjour 
peine  qu'elle  y  mi  fi ,  Fn  fon  cueur  débattait  rai - 
fin  auec  entendement ,  à  l'encontre  de f allie  ,  car 
folle  amour  Vattifiit  &  efmouuoit  à  tel  forcent m 
ment,  &  luy  mettoit  au  deuant  la  beaute'  de  fon 
pere,&raifin  Ven  chaTHoit,  &  reprenoit ,  en 
luy  deffendant  d'entreprendre  fi  honteux  affaire, 
mais  folle  amour  luy  mettoit  au  deuant  des  yeuse 
toutes plaifitnces  charnelles  ,  toutesfoys  Minha 
laiffa &  abandonna  raïfon  O*  entendement, & 
obéit,  O*  fi  rendit  fusette  à  folle  vile  amour , 

+Apres  que  Mirrha  eut  en fin  cueur  ramené  plu¬ 
fieurs 
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peurs  tonnes  &  massuaifes  penfies,  &  que  tant 
fe  complaignoit,  ploroit ,  O*  fiufpiroit ,  O*  tant 
assoit  mis  fa  cure  &  pet) fie  à  trouuer  les  façons 
Cr  moyens  de  pour  chajfer,  de  paruenir  à  la  con- 
itsnttion  chamelle  defon  propre  pere  .Sonnent 
trembloit  de  froid  >  O*  puis  rejfuoit  de  chaleur ± 
0e  amp  trejfaüloit  grfremijf  Ht  Mirrha.  Mais , 
de  tout  cène fçassost  nenfin pere  Cynara,qui  ne 
fenjost finon  qu'à  la  marier  moult  hautement. 
Vn  tour  apella  Cynara  fa fille  deuant  luy, O*  el¬ 
le  eflant  en  fa prefence  ,  luy  nomma  &  dit  ceux 
qui  l'assoient  requife  en  mariage  &  qu'elle  choy 
fiftdetous  celny  qui  mieux  luy  plairoit ,  &  elle 
ïassroit .  Mirrha  qui  fin  p  enfer  n'ofa  dire ,  com¬ 
mença  à  baiffer  honteufiment  le  chef  ,  à  frémir, 
à foujpirer  grandement,  &  à  regarder  fin  pere, 
estant  plus  le  tegardoit  :  plus  s'enflamboit  de 
fin  amour .  Mais  le  pere  de  rien  ne  s'en  apperce - 
mit,  oins  cuydost  fimplement  qu'elle  craignit  a 
prendre  mary^comme  par  couîvumefont  les  ieu - 
nés  filles  pssceÜes  ,honteufes  ,  &  que  pour  celle 
ckofeploraft  &  fiujpiraft ,  Si  luy  ejfuya  la  face 
O*  Us  larmes .  Lors  Mirrha  luy  rejpondit,  C ert es 
mon  pereji  en  moy  eTloit  de  choyfir  mary,yn  en 
youdroïs  de  telle  beautede  telles  meurs, & de  teh 
le  reffemblance  comme  y  vus  eftes,&  moult  l'ay- 
merots.  £uand  le  pere  ouyt  ce  dit, point  n'enten - 
dit  la  figntfiance  de  telles  paroles, oins  cuyda  que 
H  pour 
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pour  bien  O4  à fin  honeur  le  dift,dont  il  Li  print 
moult  a  louè'r^O4  alors  la  baififlont  elle  fut  tref •' 
ioyeufc.^imour  ternit  Myrrha  en  telle  ardeur  & 
angoijfe  que  fi  pariour  auoït  mal 3  encor  es  pis  de 
w***,  car  trop  luy  greuoient  les  penfemens  qu'el¬ 
le  faifoit  au  Ut  à  par  foy3&*  comfke  celle  qm  plus 
y  penfiit 3  &  eïioit  angoijfeufe  d'amour  ,  dormir 
ne  pouoitj  ne  repefer  .  EAle  fe  remuoitxn  foujpi- 
rant  3  &  fe  tournoit  ça  &  la  ,  &  fulloit  hors  de 
fin  lit ,  puis  fi  couchoit .  ^tpres  que  Mïrrha  eut 
bien  eflé  longuement  en  telles  peines ,  pour  l'ar~ 
deurÇr  flambes  d'amour  qui fin  çueur  embrafoit 
yoyat  qu'elle  ne  pouoittrouuer  moyen  pour  par¬ 
venir  afin  entente  ?  O4  iouïr  de  fin  plaifir,  elle 
propofa  &  délibéra  en fiy  3 pour  guérir  fa  dou- 
Uur,  défi  pendre  <£*  occire.  *Moncq9  pour  met¬ 
tre  a  execution  fa  conclufion  3  elle  print  O4  atta *■ 
ch  a  en  haut  à  yn  banc  fa  ceinture  ,  dont  elle  fifi 
y n  las  courant  pour  s'eftrangler .  jE»  cefaifant 
O4  appreftant  fqujpiroit  hautement  O»  ploroit 
tendrement .  E.t  comme  elle  yoloit  mettre  le  las 
enfin  col  3fu  y  icille  mere  nourrice  qui  l'auoit  en 
fa  ipunejfe  nourrie  0*  gardée  3  0*  qui  près  de  la 
'chambre  d'eUe  gi fi i,t  3  laquelle  ouyt  les  plaint 
pleurs  3&  fi  u fi  ir s  que  faifoit  Mirrhafe  leua  tou¬ 
te  ejfray ee3&ouurit  la  chambre 3o%  haîhuement 
entra  3  comme  elle  veid  le  las  on  Mirrha  efloit 
preïle  de  fe  pendre  Soudainement  le  rompit  çy 
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frint  Mirrha  tntrefes  bras  en  la  baifant  O*  *tcm 
collant ,  m  luy  demanda  pourquoy  elle  fe  vcum 

loti  defejferer .  Man  Mirrha  eut  fi  grand'  honte 
four  la  venue  de  fit  nourrice ,  qu'elle  ne  luy  ftufi 
mot  dire .  Lors  la  nourrice  la  prejfa  far  promefi 
fes,  far  belles  paroles ,en  luy  remofirant  qu'en 

elle  fe  fouoit  feurement fier ,  &  qu'en  toutes  cbo - 
fes  que  ce  fufl  luy  donneroit  confiil fecours^O* 
que  fahe  Cr  induîbieufi  eftoitfut  en  dit ^  ou  en 
four  ce  faire.  .Quand  Mirrha  entendit  le 
bon  confort  &  aff curées  promejfes  que  luy  fair 
fait  fa  nourrice  elle  commença  à  prendre  cueur 
O *  courage jO*  lors  tout  honteufement  en  fiomifi 
fant  &  florant  luy  dtïï  O*  de  clair  a  la  caufe  de 
fit  douleur  &•  ennuy  ,  en  dsfant  que  fi  en  brief 
temps  n'auoit  compagnie  de  fin  feregr  couchafi 
auecq '  luy  charnellement  à  fin  plaifir,  qu'elle  fe 
mettroit  à  mort  par  quelque  maniéré  que  ce  fufl . 
Lors  la  nourrice  voyant  que  pour  quelconques 
rtmonslrances  qu'elle  luy  fi  fi  n'y  auoit  remede  de 
ladeftoumer  de  ce  fol  penfement,&  ardent  O* 
embrafe  defir ,  luy  promift  O*  iura  fur  tous  les 
dieux  qu  elle  la  feroit  coucher  tout  afin  plaifir 
Cr  volunteauec  le  roy  Cynara  fin pere  ,  &  que 
fin  defir  charnel  auec  luy  accomplirait  }de  laque l 
le prcmejfefut  Mirrha  tente  ioyeufi,  o>  grande* 
ment  réconfortée  :  mais  trop  luy  e  si  oit  long  le 
temps ,  &  moult  luy  enmyoit  que  ia  ne  le  tenoit 
Hii  afin 
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afin  maudit  O*  libidineux  vouloir  fondit  pt - 
re  couché  auecques  elle,  O*  entre  fes  bras  accollé, 
comme  apres  ellefift.  * Apres  les  promeffes  iu~ 

remens  parla  nourrice faittes  à  ladite  Mirrba , 
auintvn  iour  qu'en  icelle  contrésjut  vne  grande 
fefle  celebrée  à  la  déejfe  Ceres  ,  renommée  déeffè 
des  Mled^,  à  laquelle  filenmté aüoient  lespreu - 
des  femmes  dupais ,  '&•  y  portoient  aufacrifice 
chapeaux  d'ejpic^jie  bled,  &  tandis  qu'on  fa$- 
foit  les  facrifices  qui  duroient  neuf  tours  ,  les  da¬ 
mes  s*  abftenoient  de  la  compagnie  des  hommes, 
ce facrifice  eîloit  aüée  la  mere  deMirrhapar - 
quoy  eut  la  vieille  nourrice  ejpace  O*  temps  de 
paracheuer  ce  qu’elle  assoit  promis  faire  à  la  fille 
jBt  pour  deceuoirplus  feurement  Cynara ,  elle 
frent  vne  poifon  dyherbe,  de  vin,  Cr  de  pigment 
deTtrempe^enfemble ,  qu’elle  donna  à  Cynara  à 
boire  pour  l’enyurer, lequel  ignorant  la  déception 
en  beut  tant  qu'enyurer  le  conuint ,  O*  tellement 
que  de  luynefçauoit  aucun  maintien. .Quand  la 
vieille  le  vid  en  tel  point ,  elle  l’arraifinna ,  O* 
commença  à  parler  d’amours,  en  luy  difant:  que 
y  eu  que  la  %oyne  eftoit  ab fente,  s’il  vouloit ,  elle 
cognoiffoit  bien  vne  damoyfelle ,  la  plus  belle  de 
de ffouT^le  ciel,  laquelle  eftoit  merueilleufiment 
ejprife  &  embrafee  de fin  amour  &  eftoit  d’aa- 
ge  de  corfage ,  de  beauté  femblable  à  fa  fille 
Mirrha .  Lors  il  rejpondit  qu'elle  la  fift  venir:& 

la  vieille 
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la  y  teille  luy  d  fl  qse  la  rmit  la  luy  feroit  auoit 
entre fes  bras. L'accord  fait  avec  Cynara  tl ayieih 
le  s'en  alla  à  là  fille  Mirrha ,  à  laquelle  elle  diflx 
Ma  belle  fille  refiouys  toytcefle  nuit fans  plus  at¬ 
tendre  auras  le  defir  que  tant  as  fiuhaité.Jïuad 
Mirrha  ouyt  çeîte  parolle  { moult  fut  refiouye. 
Lors  quand  la  nuit  feut  yenuë  que  chacunrefloit 
endormy,  la  yieille  print  la  fille  par  la  main ,  &• 
fecrettement  la  mena  en  la  chambre  du  roy  Cy¬ 
nara  qui  couché  efloit9auquel  la  yieille  diftiSire , 
yoye^cy  yoîlre  amye  qu'amenée  yous  ay  .fait- 
tes  d'elle  àyoftreplaifir. Ce  dit  la  yieille  t'en  al- 
la,&  les  lai ffa  tous  deux  en  yn  lit.  ^ {donc  le  roy. 
Cynara  apres  plufiturs  emhrajf mens  O*  bai  fi  rs  1 
Mirrha  quipucelley  entra  feut  de fin  pere  deflo- 
tée3Cr  retourna  yiollée  O*  enceinte . 

*du  isj .  iour  ou  nuytée  Cynara  eut  grand  defir 
de  yoir  s'amye3qui  de  fi  ajpre  amour  laymoit3gr 
fource  apres  qu'il  eut  fait  aporter  la  lumière  ,  il 
cogneut  comment  fia  fille  Mirrha  Vauoit  deceu , 
dont  il  deuint  trefdouloureux,  &  luy  remply  d'im 
rt&  de  courroux  print  yne  ejpée  pour  occire 
Mirrhd3  mais  elle  luy  efichapa  :  car  elle  y  ayant  le 
danger  enquoy  eüe  eftoit ,  s'enfuyt  fecrettement 
par  la  terre  d'^irabie  .  ^ 4pres  que  Cynara  eut 
perdu  la  yeuëde  fia  fille  Mirrha,  O*  qu'il  cogneut 
le  grand  forfait  qu'auec  elle  il  auoit  commis  par 
le  moyen  de  la  yietlle  nourrice ?pourfiy  yenger  il 
Htü  fi  fl 
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■  fi fl  prendre  ladite  'vieille  3  &  cruellement  o  te  ire» 

ï  Quand  Mirrha  eutajfe ^  efle'  en  la  terre  d'^£r+ 

S  rabie ,  auneufiefme  moys  enfuyuant  elle  yint  a* 

!  fais  de  Sabe .  Lors  eftoit  elle  tant  laffe  &  greffe 

que  pins  ne fe  pouoit fiuïlenir3dot fut  contrainte 
illec  syarrefler .  La  tendrement ploroit  3  maudifi 
,  fant  fa  naijfance3&  criant  mercy  aux  dieux, 

!  donc  Mirrha  fift fin  oraifin  aux  dieux  3  &  eüe 

finée  9  la  terre  la  tranjgloutit  &  furent  tous  fis 
es  mue^ep  boys  3fin  fang  mue'  en  liqueur,  fis 
bras  &  fisM°igt^3  en  raminceaux ,  &  fa  peau 
en  efcorce.  *Ainfi  foudainement  fat  tranfmuée  en. 
vn  arbre  de  fin  nom3qui  efi  Mirrhe . 

Duroy  Artus,  &  des  Clieua- 
liers  errans. 


Voy  en 
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Oy  en  apres  ceux  qui  rempli jf en  t 
les  efcritttres  de  finges3ceft  à  fia- 
uoir  L  ancefotjT rijlan,  O*  le*  au- 
très  cheualiers  errans3  autour  de f 
quel^  il  confient  que  le  monde 
langui jfe pour  les  diuerfes  opiniosdes  efcriuains 
des  faits  d'iceux^Apres  ie  yy  Cenieurc  O*  Tfiul, 
grand'  compagnie  d'autres  amoureufes  :  car 
afin  que  tu  entendes  bien  l'hyftoire  de  Triîlan , 
Lancelot 3  Rolland 3  Régnault  3  O*  autres ,  n'eft 
point  du  tout  y  aine  &-fanjfe  .  Et  auÇi  félon  la 
plus  grand'  part  des  opintons  des  autres  du  tout 
yraye  9  à  caufe  que  la  forte  &  fatale  dijpofition 
d’iceux  eft follement  efirite  de  gros  entendement 
de  gens  "qui  yont  par  les  places  paiffant  le  pcu~ 
pie  de  fol  &  yain  langage .  Mats  bien  eft  yray 
ainfi  qu'eferit  Singisbcrt  Callicus  ,&•  Cuillaume 
de  Maugu  du  temps  que  le  roy^Artm  roy  de  Brc- 
taigne  eftoit  de  cueur  <*y  de  fait  adonné  aux  ar¬ 
mes  9  il  youloit  auoir  compagnie  de  cheualiers 
femb  labiés  à  luy  3&  quand  il  en  trouuoit  à  fin, 
gré  9  illes  retenait .  Et  pour  monftrer  qu'il  les 
youloit  honorer  egaüement  non  pim  Vyn  que 
l'autre  9  quand  il je  yenoitfiir  à  fa  table  9  elle  e* 
ftoit  toute  ronde ,  &  par  ainfi  n'y  auoit  point  de 
haut  bout 3  que  l'yn  nefuft  aufti  haut  monte' que 
Vautre.  Et  quand  le  B^oy^Artus  aüoit  en  guerre 
il  cxcitoitfes  cheualiers  à  la  guerre ;Et quand  il 
H  ïiii  n'y  a* 
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»y  auoit  point  de  guerre  9  afin  qu'Ux.  ne  fit ffen* 
point  o y  feux  3  il  les  experimentoit  à  âitters  exer¬ 
cices  militaires t%Atnfi  de  làil^Jprindrent  le  nom* 
de  Chettaliers  errans  3  &  furent  en  grand  nom- 
bre  9  entre  tons  les  principaux  furent  Mehadus 
de  Leonnoys  3  Tri  fl  an  de  Leonnoys  3  Lancelot  du 
lac9  Ciron  le  courtois,  ‘Perceual  le  Calloys ,  Cau- 
uain  0  Gigfan,  Tfaye  le  trifle ,  0*  Galaad,  lef- 
quel £  au  commencemet  ainfi  qu?iï ^furent  vail-.  , 

Uns  aux  armes ,  ainfi  furent  il £  bien  ayme^jltè 
J^oy  0  delà  %oyne  Cenieure fa femme  Jaquette 
Lancelot  aymoit 3  0  elle  luy .  Et  Triftan  ayma 
Tfeul femme  du  %oy  Marc  de  Cornouaille ,  pour 
lefquelles  chacun  d'eux fift  de  merueiUeux fait 
d'armes.  Et  au  par auant  auoitt  efte  autres  cher 
ualiers  qui  fe  nommaient  du  frac  palays ,  0  leur 
2{oy  fe  nommoit  Terceforeïl  3  J^oy  de  la  grand?  \ 

Eretaignc  3  0  fondateur  d'iceluy  franc  palays .  | 

.Ainfi  enfiîl  Cbarlemaigne  fil?  de  Tepin  ^ oy  { 
de  France  3  lequel  par  fa  vertu  fut fait  %oy  des 
Romains  3  0  E  mpereur  de  tout  le  monde -,  com¬ 
me  tu  verras  plus  à  plein  au  Triumphe  de  In¬ 
nommée  3  0  auoit  la  protection  de  Ivniuerfeüe  ‘ 
ChreîHenté:  car  il  affembla  en  fa  court  les  plus 
pm jf ans  0  expers  ch e ualiers  qu'il  peut  trousser,  s 

Irfquel^  il  tenoit  toufiours  loge auec  luy  en  fois  ' 

palays^  0  les  auoit  en  grand'  priuauté  0  amy- 
tié.  ceftt  cauf r  furent  nomme%J?ers  de  Fr  an*  x 

et»  Entrs 
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.  Tlntrelefquel^  eïl  oient  Millon  d'angle  O* 
%  trefvaflLant  fil^  ^oland,^egnauld  de  Mon* 
uban  ,  ELmon  de  Maniérés  ,  Turf  in  JZuefque 
de  ^eims  , &  flufieurs  autres ,  aueclefquel^il 
fifi  flufieurs  guerres,  &  fubiuga  infinies  frouïn* 
ces,  comme  ajfe^afert. 

De  Paulc,  &  Françoyfe. 
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eeluy  Taule  -voyant  &  regardant  ladite  Frotta 
çoyfe  ,  luy fembla  merueilleufement  belle  ,  telle - 
ment  qu>Hncontinent  furent ferul^  &  embrafe ^ 
d’amour,  &*  feeretement  amoureux  l’yn  de  l'a» 
Ire  :  toutes  fou  il  ^ten  oient  fi  bonne  contenance 
tous  deux ,  qu’il^n'ofoient  l'yn  à  l'autre  dire  ne 
declairer  lefecret  de  leurs  cueurs  t-r  de  leurs  p  en 
fées  :  mais  feulement  s' entremonîbroient  aucuns 
geîles  dr  figues  d^ùnours  , &fe  faifoient  plu- 
fleurs  amoureux  regards .  *Auint  yn  tour  pource 
qu’on  ne  fe  doutoit  point  d’eux  ,  y  eu  que  parent 
eftoient ,  qu’ils^  demourerent  tous  feul Cr  lors 
fe  prindrent  comme  efl  la  couftume  desfeigneurs 
à  lire  aucun  liure  pour  pajfer  temps ,  lequel  hure 
eftoit  nommé  Caleot  9compofé  tr  fatfant  men¬ 
tion  du  procès  de  l\Amour  de  la  %oyne  Ce  me¬ 
ure,  t2r  de  Lancelot  fon  y  ray  amoureux ,e*r  com¬ 
me  il  ^furent  en  yn  chapitre  recitant  d’yn  bai - 
fer  que  donna  Lancelot  à  ladite  %oyne  .  Lors 
Taule  print  courage  O*  s'approcha  de  s’amye 
Françoyfe ,  O»  en  tremblant  de  crainte  &  d'ar¬ 
deur  qu'il  auoit ,  d'amour  qui  le  tenoit  ,fe print 
à  baifer  douce  met fa  belle  amye  Françoyfe  ,  pour 
lequel  batfer  elle  fut  fi  efmeue  O*  ioyeufe  ,  que  le 
cueur  amoureux  d’elle  embrafe  du  feu,  renflam - 
méd'^Amours  commençai  trembler  &  frémir, 
&par  tons  fes  membres  comme  la  fueiüe  en  bar 
bre .  *Apres  que  Taule  eut  donne'  eeluy  b  ai  fer  à 

$'amye9 


Digitized  by  Google 


D*A  MOVR. 

s'amyé,  il  cognent  à  fa  chere  &  changeante  cou 
leur  a  h?  elle  es  fait  au  fi  bien  que  luy  ou  plusefi 
prinje&  attainte  d’amours 9  par quo y  ilprint 
bardieffe  de  pourfuyure  outre,  Ft  lors  luy  declafa 
ra  entièrement  toute  fa  penfee 9  &  comme  long 
temps  y  auoit  qu'il  l'aymoit&  n'ofoit  le  luy  dire 
Cr  que  tous  les  regards  &  fignes  qu'afiduement 
illuy  faifoit  ne  procedoknt  que  de  force  Çr  ar+ 
deur  d'amour  qui  le  tenoit  9  &  que  iamais  n'a- 
noit  aymé  n'aymoit  autre  qù'eüe.  Quand  la  bel~ 
le  Françoyfe  eut  entendu  les  douces  paroles 
amour eufes  prières  de  Taule  cognoijfant  qu'elles 
n'eîloient  point faintes  9  luy  rejpondit ,  que  s'il 
taymoit  au  fi  faifoit  eût 'beaucoup  plus  luy ,  O* 
que  toutes  les  douces  œillades  qu'en  tous  lieux  luy 
faifoit 9  n'eîfait  que  pour  luy  donner  à  cognoifrre 
ï^ünour  qu?en  luy  elle  auoit ,  Taule  doncques 
ayant  la  refponce  dé  Françoyfe  iembraffa 
baifa  9  &•  de  fors  fiïl  d'elle  à  fin  plaifir  9&  en 
celle  heure prindrent  commencement  de  la  iouyfi 
fonce  de  leurs  amours  .  ^tpres  que  Taule  &  s'a* 
mye  Françoyfe  eurent  ainfi  iouy  de  leurs  defirs, 
l'ardeur  O*  chaleur  de  leur  amour  embrafa  plut 
.  ardement  leurs  cueurs  tellement  que  l'vn  ne  l'aum 
tre  n'auotent  confiance  aucune 9ains  à  toute  heum 
rcçjr  journellement  eftoient  toujours  enfimble, 
&  s'entrefaifiient  plufieurs  mines  9  regards 9  &* 
amoureux  ris  3  &  f ornent  s'entrehaifiient  >  cuy - 
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dont  au?  on  ne  fie  do  ut  a  fl  de  leur  cas .  Anc'wta  fi-e 
te  dudit  7>aule  O*  mary  d' icelle  Françoyfe  3  pre¬ 
nant  efgard  aux  continuelles  geîles  maintien 
de  l'yn  O*  de  l'autre  9  foujpeçonna  &  penfa  en 
luy  me  fines  qu'il  n'y  auoit  point  de  fiance3&*  que 
ce  ne  faifioient  point  fans  caufe  3  parquoy  il  déli¬ 
béra  de  les  y  prendre ,  O*  faire  le  guet  3  &  les  ef- 
pier.  E,t  tant  fift3  qtçyn  tour  à  yn  matin  qu'il  Je 
leua  3  f oignant  aller  à  la  chaffe,  il  trouua  "Poule 
couché  entre  les  bras  de  fia  femme  faifiant  leur 
plaijir .  Alors  „ AnciotafwrprU  d'ire  &  merueil - 
leux  courroux  3  tira  fion  ejpée  3  O*  fans  tenir  long 
parler  les  ferit  fi  rudement  3  que  d'yn  feul  coup 
tous  deux  enfiemble  les  tr an  fier  ça  d'outre  en  ou~ 
tre,  puis  les  laijfa  là  à  la  y  eue  d'yn  chacun  ,  à  fin 
de  cognoiflre  leur  yittennie  3  ainji  moururent  par 
folle  .Amour  deshonneîlement .  £uand  en  y  ne 
mefime  heure  &  en  yn  me  fine  temps  3  ie  yey  O* 
confideray  la  hautejfe  &  preud’homie  des  dieux 
&•  des  hommes  au  monde  3pris  pour  .Amour  en 
tant  de  diuerfes  façons,  ie  pris  exemple  de  leur  e- 
fiat  miferable  &  à  mon  ytilité3àfin  qu'au  dom  * 
mage  d'autruy  ie  peujfe  p  rofiter  au  confeil  à  mes 
douloureux  cas  3  pour  ce  que  i'auoys  yeu  Phœbus 
tr  le  ieuneAbido frape^d'yne fiagette3defiquelx. 
l'yn  efioit  dit  Dieu 3  &  l'autre  homme  mortel 3&* 
plufieurs  autres  aufii,  ainfi  que  par  cy  deuant 
efi  declairé. 

le  yey 
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E  vey  en  outre  ce  ternie  homme 
tant  ioly  O*  Dido  que  b^ùnour 
de  fin  mary  mift  à  mort  :  mais  no 
pas  pour  Enée  9  ainfi  que  le  peu¬ 
ple  le  dit  vainement  .  CarDido 
Eellus  9  fil de  Phoenix  %oy  de 
Phanice 9  apres  que  fin  pere  eut  vaincu  O*  à  luy 
fubmis  h  J  fie  de  Cypre  tatoft  fina fis  tours 9  O*  par 
fin  tefiament  auant  fin  trejpae  ladite  Dido  ( lam 


qui  fut  fille  de 


quelle  efioit  vne petite  vierge)demoura  en  partie 
%oyne  dupais  9& fin frere nommé  Pigmalion , 
%oy  en  chef.  Et  iceux  mis  en  la  garde  &  tutelle 
des  Phœniciens  Jefquel^  apres  la  mort  de  leur 
%oy  mirent  Pigmalion  anfiege  royal  de  fin  pe- 
re3  &  befleurent pour  JÇoy  9  &  donnèrent  ladi¬ 
te  Dido  qui  efioit  encores  ieune&  tedre  &  d'ox* 
ceUente  beauté 9  à  Sicheusilequel eîloit prochain 


IB  T  R  I  V  M  ?H  B 

du  %oy  ,  &  conftitu*  en  hault  eftatgp  dignité 
trefnche,  &  puijfant  d’or  O*  d’argent.  Ledit  Si* 
ch  eus  &  Dido  y  ef  fuirent  longuement  enfemble , 
gn  tresbonne  O*  chaïle  ^imour ,  Ledit  7>igma- 
bon frere  de  ladite  Dido  %oy  defdit^ Th oemcies, 
eftoit  fur  tout  autres  auaricieux  &  conuoyteux 
d’or  O*  d’argent  ,&*  ce  yoyant  ledit  Sicbeus  qui 
eTboit  trejpecunieux  &  riche  ,  doutant  que  ledit 
jpigmalion  ne  luy  youflfl  oîler  le  fi  en,  mujfa  fis 
p  e  ctmes  en  certaines  fijfes  O*  concauite^jde  ter* 
re  :  mais  pource  il  ne  peut  pas  ofter  n’eftaindre  le 
defirdonne'apetit  qu’auoit  iceluyPigmalion  d’a- 
uoir  l’or  dudit  Sicheüs :  car  Tigmalion  remply  du 
feu  d’auarice ,  e fieront  dauotr  les  thefors  dudit 
Sicheüs,  l’occifi  O*  tnifl  à  mortfrauduleufiment, 
J&t  ce  yenu  à  la  cognoijfance  de  Dido  ,  elle  fut  fl 
de Jplai fonte  &  triSle  qu’à  peine  peut  elle  auoir 
patience .  (près  que  ladite  Dame  eut  longue  met 
pleuré ,  &*  lamentéla  mort  de  fin  mary  Sicbciis, 
&  fait  toutes  les  imprécations  &  maledi  fiions  à 
l’encontre  de fonfrere  que  femme  peut  faire, pour 
la  mort  de  fin  mary ,  de  fin  propre  mouuemcnt 

confiil,  délibéra  de  partir &  s’enfnyr  hcr  s  de 
la  terre  &  pais  de fin frere ,  doutant  que  l’atta - 
rice  de  fin  frere  ne fufl  eau  fi  de  la  faire  mourir . 

*A  ceîle  caufi  ladite  Dido  abandonna  ç>  laijfa 
toute platfance  &  ayfe  competant  à  nature  fee- 
minine  &  print  courage  d  home  yertuenx,pour 

raifin 
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rai/on  de  laquelle  chofe  eüe  fut  afeïïée  Dtdc .  Car 
far  auant  eüe fi  nommoit  Elyffd,^  yault  au-" 
tout  à  dire  Bido  ,  conuerty  de  langage  Pbmücie 
en  Latin,  comme  yirago .  OeJl  à  dire  faifant  O* 
exécutant  operations  yiriles  Çr  ap  attenantes  à 
homme. Ladite  Dame  four  venir  à  fin  de  ce  quel 
le  auoit  entrepris  fe  tira  enuers  aucuns  Princes 
&  feigneurs  principaux  de  la  cité:  lefquel ^  a- 
noient  en  haine  &  indignation  Pigmalion,&' 
lesperfuadaque  s'il^  vouloient  partir  &  aller 
auec  eüe,  qu'elle  eîloit  délibérée  de  laijfer  fondit 
frerequi  auoit  trefinhumainement  oc  eu  &  mis 
à  mort  fin  mary  Siche'üs.Et  leur  dtîl  la  manier 
te  comment  eüe  auoit  intention  de  procéder  , 
l'oportunité  de  prendre  &  auoir  les  nauires  de 
fin  firere  3  lefqueües  eîioient  toutes  prefles  fur  le 
port  3 pour  aüer  en  quelque  lieu  auquel  Pigma- 
lion  auoit  propof  les  enuoyer.  ^4 la  perfuafion 
de  laquelle  Dame  leflit^  Princes  &  feigneurs 
s' a  cor  dent .  Et  pour  ce  eüe  leur  commanda  que 
lefdit ^  nauires  fujfent  la  nui  fl  en fuyuat  garnies 
de  gens  &  de  yiures .  Et  fift  alors  tirer  &  em¬ 
porter  tous  les  thefirs  de  fin  mary ,  lefquel £  elle 
fift ficretement porter  dedans  le fdit^jn autres 
mefmemttit  prmt  des  thefirs  de  fondit  frere  ce 
qu'elle  eut  peu  auoir .  Ladite  dame  Dido  yculant 
contenter  les  compagnons  qui  menaient  les  na¬ 
vres  ,  qui  nefiamient  rien-  de  ladite  entnprifi, 

& 
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tUefiauoit  eflre  durit  lai  fer  leur 
pais  fît  Par  grande  aftuce  remplir flufiturs  soif 
féaux  de  Sablon ,  &  lesfift  mettre  dedans  lefdi- 
tes  navires ,  en  difant  que  ceftoient  les  thefors 
de  fin  mary  SicheüsB-t  quand  Me  avec  fis  gens 
furent  montez  en  merjaigna*  aller  quelque 
part ,  &  que  les  nauùres  furent  a  flotte  &  bien 
auant  hors  les  hautes.  Dido  commanda  enplorat 
qu'on  ietasl  en  la  mer  lefditZ  vaijfeaitx  pleins 
de  fablon .  lefquel^  elle  difoit  esbre  pleins  bor. 
Lots  dift  aux  compagnons  &  gouuerneurs  des 
nauirés.  pleurant  :  Tuis  la  mort  démon  feu  mary 
ie  n'ay  peu  trouuer  oportunité 0*  maniéré  de  me 
faire  mourir  iufques  dprefent.ee  quei'aypre - 
fentement  trouué .par  ce  que  fay  ietéles  thefors 
d’iceluy  en  la  mer.  Toutes  fou  en  ce  faifant  t'ay 
grand'  pitié  de  yous  non  pas  de  moy  :  car  te  fuis 
feure  fs  nous  retournons  enuers  Tigmalion  mon 
frere.  que  par  fa  crudelité .  tyrannie  0»  auarice. 
il  nous  fera  tous  efcorcher  0*  mourir  miferable- 
ment  pour  les  thefors  par  moy  ainfi  iette £ .  Mats 
fiauec  moy  youle^venir  &  me  fuyure  partout, 
ie  ne  yousfaudray  point.  &  yousferay  des  biens 
fi  largement .  que  tous  deure^ejbre  contens  .  Ce 
éuy  par  le fdit  '^mariniers,  iaçoit  ce  qu'il  leur fifi 
grand  mal  de  laiffer  leur  pais .  toutesfois  pour 
crainte  0*  doute  de  la  mort .  il  ^futent  contens 
de  fuyure  ladite  Dame  en  exil.  Bt  lors  leuerent 

les  ancres 
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les  ancres  des  nauires  ,0  mirent  Us  yoilles an 
yent,  0  nauigerent  tant,  qu'il^  yindret  en  Cy- 
pre.  Eux  arriue^audit  lien  de  Cypre ,  il^jtrovr 
tterent grande  quantité  de  petites  pucelles  ,  lef- 
queües  faifoient  facrifices  à  la  déejfe  Venus  au 
rivage  de  la  mer,  félon  la  couftume  dupais  pour 
confolathn  de  leur  ieunejfe  ,0 pour  eflre  plus 
fertiUes  0  pleines  de  lignées  :  lefqueües  ladite 
Dido  rauit ,0  les fiîl mettre  dedans  fes  navires. 
Bile  emmena  auflile  Trejhre  0  Euefque  du 
T  tmple  de  Jupiter  ,  avec  toute  fa  famille  ,  lequel 
elle  receut  pour  compagnon  de  fa  pérégrination 
0fityte  ,0  lequel  preftre prédit  0*  annonça, 
que  gr ans  chofes  efloient  avenir  par  le  moyen  0* 
caufe  de  ceftefuyte .  Ladite  dame  0  fes  nauires 
avaient  i  a  lai  fie  derrière  eux  le  palais  deCrete, 
0  Sictlla  à  la  dextre  quand  elle  fifl  adrejfer  lef - 
dites  nauires  pour  tirer  vers  le  pais  d'^iffrtque. 
Et  apres  quul*.  eurent  nauigé par  aucun  temps, 
elle  fift  atrefter  le {dites  nauires  en  certains  port ^ 
0 flattons,  lefquel £  tuy femblàient  agréables,  à 
fin  que  fes  gens  qui  eîloiet  trauaille^  de  nauiger 
longuement,  peuflent  prendre  aucun  repos .  Lors 
yindrent  de  toutes  pars  les  gens  du  pats,  defiranS 
y  eoir  les  forains  0  eflrangers ,  ejp  er ans  qu'il  £ 
achet croient  quelque  chofe  d  eux,  0  qu'il k  ft* 
rotent  quelque  marchandée  parefehange  d'vnè 
à  autre  s'ilj^  auoient  rien  de  nouueau .  Et  lors 
J  parlèrent 
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parlèrent  enfemble , tellement  qu'e»  parlemen¬ 
tant  ne  trompèrent  d  yne  part  &  d'antre  que  to  u 
te  amytie'0  douceur  .uipres  que  les  gens  dudit 
pais  euret  en  pour  agréable  que  ladite  dame  Di* 
do  0*  fes gens  refidafiet  0  demourajfent  amya - 
blementauec  eux  ?  ladite  Dame  doutant  que  fin 
frere  Tigmalion  ne  luy  voufiïl  infer  er  3  0  faire 
quelque  inittre  ,0  aufii  à  fin  qu'il  nefemblaSî 
aufdit £  habit  ans  dudit  pais  que  ladite  Dame 
youfift  ocuper  leur  pais  par  force  ou  yertu  d'ar¬ 
mes,  n'entrepredre  quelque  rébellion  ou  v fur  po¬ 
tion  ,  ou  autre  grande  chofe  fur  eux ,  leur  envoya, 
fes  orateurs  pour  impetrer  0  requérir  qu'il  leur 
pleufi  vendre  à  elle  autant  de  terre  fur  le  riuage 
de  la  mer  comme  elle  pourrait  circuyre  0  enui - 
ronner  d'yn  cuyrd'vn  Bœuf,  pour  édifier  quel¬ 
que  logis  pour  elle  0*  pour  fis  gens  .  .Quand  les 
habit  ans  dupais  eurent celle  requefte  receue  no 
penfans  la  volonté'  de  celle  Dido  ,  facilement  la 
luy  oflroyerent ,  0*  luy  livrent  l'endroit  du  lieu 
quelle  de  mon  doit .  ^ipres  que  Dido  eut  impetré 
fa  demande  elle  excogita  en  foy  vne  fmguliere 
aftuce  digne  de  louange:  car  elle fiïl  trench erp ar 
eflroites  courroyes  ledit  cuyr  0*  en  circuyt  0 
enuïronna  plus  grand  pais  qu'on  ne  pourroit  croi 
te  n'ymaginer ,  0;  tous  les  vendeurs  furent  ef 
merveille^.  Apres  que  ladite  dame  Dido  eut  en - 
uironnéfi  grand  circuit  de  terre ,  elle  trouua  au¬ 
dit  lieu 
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dit  heu  yne  tefle  de  ch  eu  al  belliqueux.  Lors  pr  in  t 
fig»*  &  prefaige  que  la  cite'  nouuelle feroit  b  eh 
liqueufe.&t  a  cefle  caufefut  nommée  Carthage , 
fe&  à  dire  cité nouuelle ,  &  eut  ladite  cité  deux 
noms  :  car  elle  fut  apellée  Carthage  &*  Brifa, 
<qui  yault  autant  à  dire  comme  cuyr  de  JB  œuf.  Et 
apres  qu'elle  eut  ce  fait ,  elle  deflloya  les  thefors 
qu'elle  auoit  couuers  &  cele£  à  fes gens  qui  en 
furent  soyeux ,  &  prindrent  efloir  que  bien  leur 
yiendroit  de  leurfuyte .  Ladite  Dame  fifl  incon¬ 
tinent  h efongner  poureriger  &  faire  les  murs 
&fife^de  celle  nouuelle  cité,  fifl  faire  tem¬ 
ples  palays  &  édifices  publiques  &  priue^pour 
loger  &•  habiter  tous  fes  fuiet^&y  fifl  baftir 
&  efleueryn grand  &fort  chafteau.  lèpres  que 
ladite  cité  fut  ainfi  édifiée  érigée,  Dido  bailla 
&  ordona  loix  à fies  fuiet%j&  maniéré  de  yiwre, 
&  tellement  creut  &  augmenta  fa  cité ,  que  la 
renommée  trefglorieufe  de  la  beauté ineThmab le 
de  ladite  Dame  &  de  fa  yertu  O*  chafteté,  me  fl 
tnement  de  fa  tresbelle  ejy  ample  cité  yoleret  par 
tout  le païs  d'+Ajfrique,  tellement  qu'en  bref  teps 
eut  en  icelle  cité  de  Carthage  grande  multitude 
de  peuple  O1  habit  ans  riches  &  puiff ans. 


N  ce  temps  ( amp  que  dient  ai*** 
cuits  (  Aeneas  yint  en  Carthage 
fuytif  de  Troye  ,  lequel  fut  grande 
ment  amoureux  d'elle  ,  combien 
que  iamais  ne  l' eu ft  y  eue. Lors  ceh 
le  Dame  ayant ferme  &•  délibéré' propos  de plu- 
floft  endurer  la  mort  pour  l'amour  de  fon  mary 


CÎ) eus,  quefroijf  ’.rfon yeufuage  &  chafteté3fe 
délibéra  ae faire  quelque  chofe  3  laquelle  elle  ne 
diroit  àperfonne  ,  &  pour  ce  commanda  àfesfu - 
ietsc.  qu'on  luy  fift  yne  pyramide  &  affemblee 
de  boys  fur  la  plus  haute  montagne  qui  fufiau 
païs3pres  de  la  cité  fur  laquelle  elle  fe  difoit  y  ou- 
loir  purger  b ame  de  fon  mary  Sicheüs ,  à  la  ma¬ 
niéré  des  anciens  Tayes,  ce  qui  fut  fait .  Et  lors 
commanda  à  tous  ces  citoyens  qu'il £  lafuyuïf- 
fent }  &*  allaffent  tous  au  facrifice  qu  elle  deuoit 
faire .  Aidonc  ladite  Dame  feyefHtd'habillemés 
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\  de  due  il  en  la  prefince  de  tou*  fis  [met £  elle 

\  monta  an  plue  haut  de  ladite  pyramide  au  mon - 
|  teau  de  boys ,  la  te  fie  couuerte  d'yn  yoill e  noir , 

» Apres  qu’elle  eue  fait  plujîeurs  cerimonies  di* 

'  mers facrifices  de  beftes  occifes ,  fans  ce  qu’on 

j  qu'elle  youloit  faire ,  ainfi  que  tout  le  mon- 

J  delà  regardait ,  qu'elle  eut  fait  o*  acomply 
\  tout  ce  que  bonluy  fimbloit3elle  tira  yn  coufteau 

3  qu'elle  auoit  mucë  fou ^  fit  robe  3&*  le  prefinta 

*  plujîeurs  fois  contre  fa  chafte  poitrine 3  e a  apel- 

*  lant  plujîeurs  0*  diuerfes  fois  le  nom  de  fin  feu 

y  mary  Sicheiis ,  puis  elle  tenant  la  pointe  du  cou- 

-  Jteau  contre fa  blanch e  gr  chafte  poUlrine ,  diïî 

aux  citoyens :  Mes  tresbons  citoyens  Q*  fuiet ie 
Pt' en  yoys  à  mon  mary  ainfi  que  i'ay  promu  .  &t 

•  j  ce  dit  3  incontinent  fi  donna  dudit  coufteau  au 

:  trauers  du  corps  3  0*  là  s'occifi  0  trefidjfa  auec 

grande  effufion  de  fin  trefiudiqueO*  chafte  fiang 
;  »  dont  tous  fis  citoyens  0  fuiet^demenerent  gras 

fleurs ,  cris  0*  plaint £  piteux , 

J  Comment  l’ A &eur  apres  auoirmonftréle? 

•  triumphans  en  Amour ,  au  reug  defquelz  il 
fe  met,  îait  fin  du  premier  Triumph c,  &  dit 
de  luy  ce  que  s’enfuy  t. 

Ainfi  que  ie  parloys  à  part  moy  comme  rn 
homme  qui  craint  le  mal  auenir3en  laper- 
l  Uj  ceuant, 
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ceuant,  prévoyant,  &  tremble  devant  la  trom¬ 
pette ,  &va  p enfant  le  mal  qu’il  ne  fent  pas 
encores ,  i'auoys  la  couleur  d’yn  homme  tire'  d'y** 
rte  tumbe ,  quand  ie  yey  a  coTté  de  moy  yne  bel* 
le  ieune fille ,  clere  rejplandijfante , pure  O*  plus 
blanche  qufyne  colombe  ,  laquelle  me  print .  E*t 
moy  qui  eujfe  bien  ivre' me deffendre  d’ynhom - 
me  arme  de  tout  harnoys,  de  paroles  &>  fignesfie 
fu^lye'&prins.  Cecy  certes  efl  y n  incident,  qui 
furmonte  tout  autre ,  pour  yoller  pardeffus  les 
deux,  par  les  chofes  mortelles ,  qui  font  ejcheilées 
au  fadeur,  qui  bien  les  eîlime  ,  Car  en  cherchas 
toute  heure ,  quant  es  combien  grandes  efioiet 

les  yertus  de  celle  Dame  JZjperance,  d'yn  en  au¬ 
tre  femblant ,  qui  me  monftra  fiance  d’ync  chojè 
&>  puis  d’yne  autre  ,&>  elle fe  print  à  recorder  la 
r aï fon première ,  &  lors  ladite  Dame  dtîl  à  celle 
JZjperanceiDeceuèfun.  Lors  refpondit K fperan- 
ce:  Or  m’a  il  mi  fe  en  oubly,  auec  celle  Dame ,  que 
ie  luy  donnay ,  pour  ferme  colonne  &•  pillier . 
‘Puis  me  donna  vn  grand  cry  lachrimal  par  fa 
lenité.  ^ {donc ,  comme  il  me  femble  auoir  fouue - 
nance ,  mon  amy  s’aprocha plus  près  de  moy ,  O* 
en  cry  ont  (dont  rauoys  plus  grand  douleur)  me 
disl  tous  bas  en  l'avreille  :  il  efl  temps  &  te  con¬ 
vient  parler  en  toy  me  fines,  comme  il  te  plaiîî  eu 
trer  au  champ  d'amours  :  car  nous  fommes  tous 
deux  pris  >  O*  d'yne  poix ,  V  efl  ois  l’yn  de 

ceux 
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ceux  là ,  à  qui  plus  il  defilaifi  de  yeoir  le  bien 
d'autruy  ,  que  fin  mal ,  lequel  m'auoit  en  paix, 
&  liberté' prins .  E.t  comme  apres  le  dommage , 
ientens  bien  tard,  que  de  fa  beaute'  en faifiys  ma 
mort ,  en  brujlant ,  &  ardant  d' .Amour s ,  de  Ia- 
loufie,  &  d'enuie,  ie  n'oTloys  point  mon  cueur  de 
de  fus  fin  yifage  tant  bel,  ainfi  qu'yn  homme 
malade ,  qui  apete  ,  &  defire  aucune  chofi ,  qui 
efi  doux  au  gouft  ,  &  contraire  au  falut  fanté 

de  la  perfinne,ut  tous  autres  délices  &plaifan - 
ces  i'eftoys  aueugle  &  fiurd ,  en  enfuyuant  cefte 
cy  par  pas  douteux  .  Je  tremble  encores  toutes  les 
fois ,  que  ie  m'en  recorde  :  car  en  celuy  temps  ïa- 
noys  les  yeux  mouille humides ,  &  abaijfe^à 
terre  ,le  cueur penfif  ,&>  queroyslcgis  filrtaire 
entre  les  fontaines ,  les  pre*.,  montagnes,  rochers 
&  les  boys,  &  les  bled Lors  quand  ie  fu^en 
'  celuy  point  depuis  le  temps  ,  i'emplijfoys  tant  de 
papiers  de  penfées,  de fiujpirs ,  &  de  larmes,  que 
les  pre ^  n'ont  point  acouftumé  eftre  mieux  arrom 
fe%jde  ruiffeaux,  &  petits  fleuues  ^Après  ces  cho 
fis  ,  iefiay  qu?on  fait  au  cloiftre  d\Amour ,  que 
c'eft  qu'illecques  on  craint ,  qu'on  y  e fier  oit ,  a 
*  qui  fiait  lire  ie  le  monftre  en  mon  front. Tuis  re- 
garday  celle  orgueilleufi  ,fiere,&  cruelle  aller, 
qui  ne  tint  conte  de  moy ,  ne  de  mes  peines  ,lar 
quelle  de  fayertu,  &  de.  mes  biens  ,  &  defiouilr 
Us  fi  pare  &  s1  morgue  iüift  ;  Et  d'autre' part,  fi 
w Ziiq  ïy*} 
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i'y  ay  bien  attifé,  ce  feignent ,  qui  force  tout  U  - 
monde ,  il  la  craint  &  i  en  fuis  hors  d'efperance: 
car  celuy  en  qui  n'ejperoys,  il  lafiate  ,  &  dijfe~ 
re  à  la  ferir  de fa  fagette  ,  &  moy ,  dr  les  autres 
il  les  a  efcourte O*  naure  ^cruellement  .  Ce  fie 
cy  il  n'y  a  homme ,  qui  la  contraigne  petit,  ou  afi 
fe!^y  elle  a  acouftumé eflre  fifauuage  ,  O*  rebelle 
des  enfeignes  d'^ûnaurs ,  qu'elle  y  a  toufiours  tou 
te feule .  Et  y  entablement  elle  efi  entre  les  efioil 
les  Àt>n  Soleil .  Elle  a  tant  de  pnguliere  maniéré, 
&  tant  propre  maintien,  que  nulle  autre  n'en  a- 
f  roche.  Son  rys,  &  fin  courroux  efi  moult  noble, 
douces, fiuefues,  &>amyables  font  fis  paroles. 

Les  cheueux dore ^ ,  &  rejpendu^au  yent .  Les 
yeux  d'yne  celefie  lumière  enflamme £  ,  en  telle 
maniéré,  que  ie  fuis  content  d'ardre.jfui  efi  ce - 
luy,  qui  pourroit  fa  couflumance  angeUque  apa~ 
rier,  en  parlant  d'elle,  &  par  quelque  stiüe  pro¬ 
férer  paroles  à  fa  yertu ,  &  beauté  confinantes? 
uiinfii'en  fais  fimilitude,  que  comme  yn  petit 
fleuue  n'efi  à  comparer  à  la  mer,aufii  ne  font  tou 
tes  yertus  à  aprocber  d'elle .  0  nouueüe  ch  o fi, no  u 
ueau Jpettacle!  le  n'en  yey  iamais  de  tel ,  ne  n'efi 
pere  yeoir  ,  qn'yne  fois  3  pour  d'elle  dire  ycrite, 
toutes  langues  feroient  faites  muettes  Je  me  trou 
uay  ainfi prias,  O*  tüe  dejlyée,  &  tour,  O*  nm£h 
ieprie  ainfi:  Oeftoille  inique!  Et  eüe  à  grand' 
peine  de  mile  mot £  n'en  efiouttyn,  La  loy  d'a¬ 
mour 
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tnour  efl dure ,  &  moult  oblique:  toutesfois.la  co¬ 
ûtent  il  ainfi  garder. Car  elle  à  loin  H  à  ce  qu'elle 
eft  antiquement  yniuerfelle  du  ciel  en  terre .  le 
fçay  comment  elle  defioinél  le  cueur  dauecfoy , 
&  comment  elle  fçait faire  guerre,  O*  trefue,<2r 
couurir  la  douleur,  quand  yn  autre  le  poinél .  le 
fay  comment  en  yn  peiné}  elle fe  defiye  ,  O*  put* 
fi re Jp end parle  yifage  lefangtsûly  auient  qu'il 
y  ayt  paour  ou  honte.  le  fçay  comment  le  ferpent 
«SI  cache' entre  les  fleuues ,  comment  ils'efueille 
fiujpeçonneux  ,&  dort,  comment  fans  mourir 
onfe  meurt,  &  langift  .  lefçay  de  mon  ennemye 
chercher  la  trace ,  craignant  de  la  trouuer .  /le 
fçay  en  quelle  maniéré  l  amoureux  fe  transforme 
en  l'autre  aymant .  le  fçay  bien  faire  longs  fou- 
jpirs,&  briefrys ,  iamais  n'auoïr  repos  auec- 

ques  condition,  &  fouuent  changer  couleur  ,  y*- 
1ère  en  cueur  l'ame  feparée  de  luy.le  fçay  commet 
l'aimant  eîl  deceu ,  &  mile  fois  le  tour  me  trom¬ 
per  moymefmes .  le  fçay  comment ,  quelque  part 
ie  fuys,  n'oufuyt  mon  feu,  hrufler  de  loing  ar 

dre  ,  auprès  mourir  de  froid ,  o*  morfondre 
plus froid,  que glace  .  lefçay  comment  ^Amour 
trouble ,  O»  obiutbiliTi  la  penfee  Çr  l'empefebe, 
l'fçay  comment  .Amour  heurte  fur  yn  .  Amant, 
&  comment  apres  ü  defckaJfeO»  débouté  toute 
raifon .  le  fçay  *en  quanta,  O*  quelles  maniérés 
le  cueur  eft  tourmenté,  &  dejtruift.iefçay  com¬ 
ment 
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ment  ^ùnour frappe  de  fa  fagette ,  &  iette  fis 
dard x ,  O*  comme  ça  &  là  foudainement  voile* 
lefiay  comment  il  frappe  ,&•  a  tort ,  O*  à  tra - 
uers  fiert,  fierement  menajfe.  lefiay  de  com¬ 
bien  p  en  de  ch  amure  fe  lye  vne  ame  gentille 9 
quand  elle  eft  feule  ,  &  n'y  a  qui  faffe  aucune  dif 
ference  pour  elle ,  &  comme  elle  à  peu  de  foulas , 
quand  elle  ne  peut  parler  auecques  celuy ,  où  celle 
qu'elle  defire.  lefiay  comment  .Amour  prent  par 
force,  defrobe .  lefiay  comment  les  roues  de 
fors  chariot  font  inftables  ,  &>  comme  ejperance 
yefidouteufe.  La  douleur  certaine  comme 
les promejfesy  font  vaines  de  leur  nature .  le  f  çay 
comment  le  feu  eft  mufte'  O1  celé  es  os  de  Vaymat 
&>  es  veines .  La  playe  o culte,  fecrette,  dont  la 
mortenapert ,  &  bembraffement  eftmanifefte * 
JZnfomme  ,  te  fiay  comme  la  vie  des  aymans  eft 
in  confiante,  vaine, paoureufe,hardye,  &  de  peu 
de  douceur  eftre  O*  de  beaucoup  d'amer .  lefiay 
les  indignations  des  aymans,  leurs  foujpirs,  leurs 
chants, leur  bajfe  loquence  enrouée, leur  foudainc 
ftlcnce,lewr  ris  bref,  O*  long  plaint .  le  fiay  bien, 
quel  eTl  le  myel  trepé,&*  méfié  en  aluyne,ou  ab- 
jintke,qui  eft  herbe  mertteilleufe  forte  O*  amerc* 

Cy  fine  le  triumphe  d’ Amour  Et  s’enfuit 
le  fécond,  qui  eft  le  Triumphe 
dcChaftccé. 
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CHASTETE. 


CHABTBTB  T  AINCQ^AMOT*,» 


1 

É 


E  ne  me  dois  douloir  ,fi  yn  autr* 
à  yaincu3  moy  ieune,  &  feul,0*  fi 
j mon  ennemye  ^imour  m'a  con¬ 
traint  à  aymer  :  mais  cecy  n'eîl 
çuh/c  fijftfante  de  me  lamenter , 
jjuad,  ie  p  en  fi  la  fortune  des  autres, Car  ie  yey  a  • 
mour  en  habit  tel  que  ïenple»roys,&'  les  arn&u 
tes  à  luy  o fiées  &  apres  s'en  yolla.Pen  ay  noyfes 
en  ma  poitrine  telles ,  qu'il  fimble  ,  que  pour 
limpetuofité deux  lyons  &  deux  foudres  descen¬ 
dent  du  ciel  j  qui  rompent  tous  obstacles  oppofi - 
tes  auciel ,  ou  en  terre ,  ou  en  mer ,  Lors  ie  yey 
lAmourfe  mouuoir  contre  celle,  de  qui  ie  parle, 
fe  donnans  fiers  ajfaux  :  O»  plus  grand  fut  le 
bruit  de  lajfault  douteux  d'amour  fait  à  Lau¬ 
ra,  que  celuy  d'Ethna,&  que  le  bruit  des  eaux 
de  Sylle  O'Caribdis.^iinfififi  yn  tonerre  fi  terri¬ 
ble,  qu'àpeme  le  fournit  on  endurer ,  duquel  i'e- 
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4  ftoysfi  douteux,  que  ie  n'en  pouuoys  rire. Chacun 
$  apartfe  retirent  en  hault ,  four  yeoir  b  erreur  de 
%  hntreprife ,  &>  les  cueurs,  O*  y  eux  eftoiet fiche £ 
4  regarder  ce  yamqueur  «Amour,  y  ers  elle  yehn, 

J  ,  four  la  youloir  naurer  ,  tenant  en  fa  main  dex- 
%  rnla  fiefche  ,  &  tare  en  la  main  fenefire,  &  la 
1  corde  tendue  à  l’aureille ,  frefte  à  defcocher :  yne 
biche  ne  court  fi  Ugeremet  deuant  les  chiens ,  qui 
lafityuent,  ne  le  Lyefard franc  es forefi^jne fem 
\  bit  moins  parejfeux ,  qu' Amour  f  rompt  à  la  fi- 
'  rir  de  jlamb es  au  yifage .  Lors  combatoit  en  moy 

?  Amour  aueccf  pitié  Çr  defir,  qui  m’eîloit  doux 
en  telle  co  mpagnie ,  &  maintenant  m'eîbit  du¬ 
re  à  yeoir,  en  t  elle  maniéré  celle ,  dont  parle,  pe- 
j  rir .  Mais  yertu  montra  à  ceîle  heure  là  comme 
a  tort  qui  bh  abandonne ,  en  fe  plaignant  d'au - 
’  '  truy:  car  yn  bon  ioueur  d’ejpee  ne  fut  fi  cault  & 

'  fihahille  à  euiter  le  coup  de  celuy  qui  iouê  auec 
h*y ,  ne  maiftre  de  nauire  fi  foudain  à  defiourner 
fi  nef  entrant  en  yn  port ,  pour  fuyr  les  rosiers 
•\  tomme  ce  beau  yifage  fe  couurit  d'yn  coup  bien 
aygre  plein  de  liens  &  elle  tendait  b  arc  &  les 
'■  fiigettes  d' «Amour  .  E>t  à  toutes  mes  armes  las, 
f  eftoys  penfant ,  qu'elle  fin  pourrait  yenir  de  celle 

;;  bataille,  efp étant  la  yi Moire  à' Amour,  &  ainfi 
/  i'eftois  comme  ,  qui  defire  faire  chofe  ,  qu'il  a  ef- 
ï  trtt  deuant  qu'il  parle,  on  yeoit  aux  yeux  ,&  à 
«  fin  front f ?s  paroles  #  Alors  ie  youlu^  prier  A- 
i*  mour. 
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tnouirjêr  luy  dire:  Sire  ,fi  tu  obtiens  yiSfolre  eo » 
tre  ceîie  cy  ,fi  ie  te  femble  digne  de  ce,  dont  ie  te  ' 
frie  P  qu'auec  elle  tu  me  lyes  ,Crne  crains f  oint 
yueiamais  ieme  de  farte,  ne  dejlye  de  fi  doux 
neud  , ne yoiontaire feruitude .  Quand  iPeu^ce 
dit  à  *Amcur,  ie  yey  ^4 moùrfi  plein  dire,  O*  défi 
daing,  qu'à  le  youloir  raconter ,  tous  les  enten~ 
demens  des  exceUens  Poètes  à  grand »  feins  le 
fiçauroient ,  mefimement  yn  tel,  &  fi  bas  engin, 
comme  le  mien,  y  demoureroit  confus  :  car  les  fia- 
gettes  dore'es  d^tmour,  &  couloure'es  de  iaune,  à 
laplaifiance  d'amonreufie  beauté,  eïloit  défia  e- 
fiaintes  à  l'ejfett  de  ietter  ,&  de  tresfiroide  bon- 
neïïeté. 


De  Camilla  Royne. 


Jamais 


DI  CH  AST  ET  I.  72, 

aimais  Camilla  \ oyne  des  Volf 
quins,  ne  Tenthafilée J^oyne  des 
'simalÇones ,  auecques fa  mam- 
melîe  gauche  entière  ,  n'eurent 
yne  dragme  de  yertu,  de  yaillan 
ce,  &•  hardy  courage ,  ne  Julius  Cafar  à  la  ha - 
taille  dernier  e  contre  fin  gendre  Pompée,  ne  fut 
fi  défirant ,  &  affetlueux  &*  ardant  en  Theffa-, 
lye  ,  contm  e  lors  eut  Laure  de  yigucur  auecques 
yne  douce  ire,  contre  fin  ennemy  Cupido  ,  qui 
yainq ,&•  guigne  les  hommes, lafihe  leurs  cuenrs 
tr  courages  ,  O*  defmaiüe  &>  defajfcmble  leurs 
hamoys,  quand  il^fe  rendent  à  luy  pour  yn  fim 
fie  affduÜJdns  faire  aucune  refiftence.Elt  à  fin, 
que  mieux  entendes  le  fait  des  deux fifdites  roy- 
nes,  &  de  Cafar  ,  tu  dois  entendre ,  que  Camilla 
yierge,  %oyne des  V’olfquinsjut fille  du  X^oy 

Mctbabus,&>  de  Cafmilla  fa femme,  laquelle  Caf 
milia,  mere  de  Camtlla,  incontinent  apres, qu'el¬ 
le  eut  enfanté  ladite  camilla,elle  trejpajfa  de  don 
leur  &  angoijfe  du  trauail ,  qu’elle  eut  à  celuy 
enfantement, Tour  laquelle  Mort,Metbabus  ofla 
'yne  lettre  du  nom  defadite  feue  femme  Cafmilla 
c'eTl  à  fçauoir  S ,  0*  par  grande ,  0»  finguliere 
\Amotfr  nomma  fa  fille  Camilla  ,àfin  que  le  nom 
fufditde  Cafmilla  fa  femme  trejpafîee  luy  fufi  à 
•mémoire,  &  perpétuelle  confolation,  Mien lofi 
apres  le  trejpas  de  ladite  Cafmilla ,  mere  de  Ca¬ 
milla* 
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milia  Je  %oy  Methabus  fin  pere par  y ne fondai* 
ne  [édition,  O*  conjpiration  efmeVè  de  fin  peu* 
fie ,  &  citoyens ,fut  par  iceux  prive',  &  débouté 
de  fin  Royaume ,  &  envoyé  en  exil,  lequel  ainfi 
contraint  de  s'enfuyr  en  exil ,  de  tous  fis  biens  ne 
fevt  emporter  aucune  chofefors  ce  que  plus  cher 
il  avoit,  c’eîfoit  fadite  fille  Camilla  ,  laquelle  il 
aymoit  ,prifiit&  cherifioit fur  toutes  cbofis . 
.Quand Methabus fi yeid ainfi contraint,  ils’en 
alla  tout  fivl  à  pied  audit  exil  ,fa  fille  entre  fit 
bras .  E*t  quand  il fut  arrivé  fur  le  bort,  &  riva¬ 
ge  dyyn  petit  fleuve ,  nommé  Damafanus  ,  lequel 
four  les  grandes  fluyes  ,  qui  auoient  esté  le  tour 
de  devant ,  il  eïloit  excefiivement  creu  enflé. 
Celuy  panure  O*  mifirable  %oy  ainfi  empefihé, 
ffr  chargé  de fin  enfant  ne  peut  paffir  outre  ,  O* 

^  ne fiauoit  quel  confeil  prendre,  yoyant  ce  fleuve, 
qui  luy  eftoit  moult  contraire  à  fafuyte.  „ Adonc^ 
ques  ledit  roy  Methabus  apres  qu'il  eut  longue¬ 
ment  p  enflé  ,  il print  des  eflcorces  des  arbres  ,  dr 
enuelopafladite  petite  fille  Camilla  dedans  ,&• 
ce  fait  la  lya  à  yn  dard  ou  iauelot,quHl  tenoit  en 
fa  main  ,&propofla  ,  qu'il  lanceroit  ainfi fladite 
fille  au  travers  dudit  fleuve  :  mais  premièrement 
il  la  youa,  O*  dédia  à  la  déejfe  IDyane ,  luy  pro¬ 
mettant, que  s’il  luy  plaifloit  de  la  garder, O*  met 
tre  hors  de  péril ,  elle  [croit fa  religieuflepar  per - 
petueüe  yirginité .  Et  la  promejfle  faite,  il  lança 

de  toute 
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it  toute  fa  ysrtu  &  puijfance  fadite  flUeainfi 
lyee  (comment  efl)teut au  travers  dudit  fleuve, 
&  Soudainement fe  mift  en  beau,  &  nagea  telle¬ 
ment  ,  qu’il paffa  à  fauueté de  t autre  coîlé.  %A^ 
fres  qu'il  eut  aperceu  O0  trouve  que  ladite  fille 
tfioit famée  ,  il  fut  entre  fes  mi  fer  es  trefioyeux. 
Ætlors  la print  entre  fes  bras ,  remerciant  auec 
grande  grâce  ladeejfe  Diane ,  qui  preferuée  de 
grand  péril  Vauoit,,  O"  syen  alla  &  entra  dedans 
ks  lieux  &  fecret^des  boys,&  fore  fl efquel £ 
** grande  mifere  &  labeur  il  nourrit  &  alimen 
ta fadite  fille  du  laid  des  befles  fauuaigcs,  * Apres 
celle  yierge  C~  milia  fut  y  enuè  grande 3Cr  en 
yg*  parfait ,  elle  commença  à  couvrir  fon  corps 
oc  peaux  des  befles  Je  fuel  les  elle  tuoit  à  la  chaf- 
fi:  car  elle  fe  print  à  teter  dards  aux  befles  à  ten - 
dre  les  arc setter  pierres  auec fa fonde  ,por~ 
tcrfagettes  ,  &  carquoys  ,  O1  à fuyure  les  cerfÇ, 
&fches  àja  courfe3&  à  furmonter  tous  labeurs , 
&  peines,  &  à fuyr  toutes  impudicité £  Cr  ma- 
ltces féminines g?  garder  fa  \ïrginit  ç  entière fur 
autres  yierges,  à  fe  contemner,  ç>*  dejprh 
Jcr  toutes  folies  amours  des  teunes  icuuenceaux, 
&  *QUS  mariages  dehavlt^  &  nobles  barons. 
*r*tncffett  fe  détermina  au  féru  t  ce  çr  religion 
**  Diane  ,  à  laquelle  fnditpere  bauoic  para • 
yy youee (comme dit efl) .  Cartel £  exercices 
^ditt  yierge  Camélia  fut  de  clert  O0  celebrable 

renommée, 
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renommée ,  &  la  rapellermt  fcs  fuict^at* gou¬ 
vernement  &  régime  du  Royaume  de  fondit  pe^ 
re  9  auquel  elle  garda  fermement  fondit  propos* 
fans  y  hier fa  yirginité,  ^ ipres ,  O*  durant  toutes 
tes  chofeSyEneas  yenant  de  la  bataille  de  Troye 
en  Italie  ejpoufa  Lauinia  3  fille  du  ^oy  Latin* 
pour  laquelle  chofe  fut  groffe  guerre  entre  ledit 
JZnée3  &  Turnus  3%oy  des  ^ utilises  :  car  lefdit ^ 
grinces  jELneas  3  &  Turnus  ,  envoyèrent  quérir 
ayde  &  fecours3dont  ladite  ^ oyne  Camilla  fou - 
ïUnt  le  party  dudit  Turnus  3  &  pour  iceluy  fe^ 
courir 3  partit  de  fon  Royaume,  auecques  grande 
quantité '3  &  exercite  de  Volfqmns  3  pour  ayde r 
&  fe courir  audit  Turnus  3  contre  ledit  ELneas, 
Ladite  %oyne  yierge  Camilla fiîl plufieurs  fait^ 
d'armes  dignes  de  mémoire  3  tant  que  par  ~rne 
fou  elle  fe  ietta  diuerfement  en  bataille  3  en  fai- 
fant grande  occifion  de  Troyens,  &  finablement 
en  ladite  bataille  3  elle  choyfit  yn  nomme  Core- 
bus3preflre3  &  mmiîbre  de  la  déejfe  Çybeüe*  le~* 

.  quel  eïloit  gentement  armé de  très  b  elle  s  arm  cu¬ 
res  3  pour  la  conuoytife  def quelles  elle  fuyuit  ledit 
jpreflre  toute  efchaujfée ,  &  lapée  des  gr  ans  la¬ 
beurs  qu'elle  auoit  eu^  en  çeluy  iour  :  toutes** 
fois  tant  fiTl  qu'elle  attaignt  celuy  .preîbrc  Co- 
rebus 3 lequel  elle occiît 3 O*  miîlàmqrt . ^uani 
elle  eut  fait  celle  occifion  3  O*  quelle  pourfuyuoit 
encores pim  outre  ,yn  kardy  Troyencn  comba - 
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tant  luy  tira  vni  fagtttt ,  laquelle  la  naîtrai 
mortfou^  lamanmeUe ,  duquel  coup  elle  cbeut 
à  terre  morte. 


De  la  roynë  Pentliafîlée. 


■  Onr  cognoiTtre  le  cas  de  Vautre 
fifdite  Dame  9  nommée  Tentha- 
filée,  %ôÿne  des  tAma^çnes ,  tut 
doitfçaüoir  félon  Trogw  lu- 

SUntts  9  qu'en  Scithie furent  deux 
tenues  hommes,  Vv»  nommé Colenos  3  &  Vautre 


Scolopites ,  lefquel ^  par  cbnjp stations  de  leurs 
taffaux  furent  dechajft^de  leurs  Royaume s^, 
&  en  fityant  me  grande  cothpagnie  de  ieunes 
gens  Scith  sens  les  fuymrent .  ffuand  ifo furent 
ur/iue^à  la  région  de  Capf  adoce .  i il £  occupe- 
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rent  en  ee  lieu  &  prindrent  yn  battit  pats .  Mats 
en  pende  temps  il*,  s'ingérèrent  à  faire  guerre 
aux  régions  &  prouinccs  y  oy fine  s ,  tant  qu'à 
la  longue furent  tous  leurs  yoyfins  occis,  ^uand 
les  femmes  yirent  tous  leurs  hommes  mort de¬ 
meure^  en  douleur  perpétuelle ,  elles  fe  mirent 
fus  ,&*  ne fe  deffendoient  pas  feulement  de  leurs 
yoyfins:  mais  à  tous  les  peuples  des  enuironsfai • 
fotent  grand  guerre. Kües  fiubiuguerent  plufieurs 
de  leur syoy fins ,  0*  les  mirent  ysrilement  fou £ 
leur fiuieclion,feigneurie ,  0*  puijfante  domina * 
tion ,  0*  toutesfois  ne  youloient point  auoir  d'au 
très  mary  s .  Mais  à  fin  que  leur  nombre  ,  0*  gé¬ 
nération  ne  dejfaillifi  ne  s'abolliîl  point ,  elles 
s'en  alloient  yn  moys  tous  les  ans  en  yn  lieu  ex~ 
près ,  par  elles  in ftitué O*  ordonné \habiter  auec* 
ques  leurs  yoyfins  les  iouuenceaux  ,  lefquel^fe 
rendoient  ,  O»  fe  trouuoient  audit  lieu  député, 
lefjuel^  auecques  ellçs  durant  0»  tout  du  long 
d'iceluy  moys  enfemble  charnellement  firequen - 
toient .  E*t  lors  ledit  moys  pafié,  les  deffufditx. 
iouuenceaux  s'en  retournaient  en  leur  région ,  Csr 
les  ^ùna^ones  s'en  aüoyent  groffes  en  leur  pais, 
jguand  ce  yenoit  le  temps  de  leur  enfantement, 
dr  d'acoucher  ,  fi  elles  acouchoient  d'enfant  ma- 
Jle3  elles  le  tuaient,  fi  elles  auoient  fille .  elle  efioit 
nourrie  0*  chèrement  gardée  ,  Mais  apres  que 
Uurfdit  es  filles  cBoient  hors  de  leur  enfance,  lef- 
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dues  Amazones  leurs  meres  leur  brujloient  la 
mammêlle  dextre ,  afin  qu'cüts  firent  plus  ex - 
pertes  à  la  bataille  de  la  main ,  de  l'ejpee  ,  O*  de 
la  lance. De  ces  dtffufdites  AmaZones, qui  yault 
autant  à  dire ,  comme  Çoynes  des  Dames ,  qui 
n'ont qu'yne mammelle.fut  Tenthafilée  %oyne, 
laquelle  fut  en  fin  temps  P^ierge  trefceltbrable 
&  belliqueufe :  car  eüe  laifla  O*  abadonna  toute 
cbofe  moü e  &  délicate  apartenant  à  nature,  & 
corps  féminin,  d*  fe  yeSiit  d’armes  à  la  maniéré 
des  anciennes  T^oynes  AmaZoniennes,  lefqueb 
les  assoient  par  auant èîlé,  O*  domine'.  Bile  por* 
toit  fies  beaux  cheueux  saunes ,  &  dore 7  tfou^ 
yn  heaume,  elle  auoit  fatroufie  au  co  fie]  l'arc  au 
poing,  O0  monfoit  fièrement  fur  chariot*,,  &  fur 
cheuaux .  Bt  fur  toutes  les  autres  J \oynes,  qui 
auparauant,  O*  apres  eüe  ont  eîiegr  régné',  tl* 
lefemonftra  hardye ,  &  merueillable  par  force 
de  corps  ,  O*  difeipline  des  chofes  concernantes, 
O*  apartenant  es  au  faites  exercice  des  armes. 
B t  certes  elle  auoit  de  mefmes  ,  engin  fubtil  O0 
inuentif  O*  trefaflif  pour  bien  exécuter fes  enm 
treprinfes.Büe  trouua  l'yfage  des  haches,  lequel 
auoit  au  paràumt  eîlé  incogneu  aux  hommes , 
Ladite  Dame  ,ainfi  que  dient  aucuns ,  apres  ce 
qu'elle  ouyt  parler  de  la  yertu  du  trefnobie  & 
yertueux  cheualier  H*&or ^l^deTriam %oy 
de  Troie  ,  eüe  aymafiardamment  far  oonuoy - 
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tife  de  concevoir  deluy  aucune  b^ne  ligne,  pour, 
fucceder.  âpres  elle  au  Royaume  des  *4ma%ones, 
qu'elle  afjembla  ynegrande  multitude  de  [es  fem 
mes  b elliqueufes }  pour  aller  fe courir  ledit  Hem 
f lor  à  l'encontre  des  Grec ^9  lefquel^  tenoient  le 
fiege  deuant  ladite  cite'  deTroye  .  rentable - 
ment  la  clere  &  fameufe  renommée  de  la  puijfa» 
cédés  Greçx.  ne  peult  ejp  ouçter  ladite  dame  P  en* 
thafilée  9  qu'elle  ne  s'efforça SI  plaire  audit  He~ 
flor,  non  pas feulement  pour  fafinguliere forme 
ffr  beauté:  mais  auecques  ce  par  les  grans  & 
vertueux fait^d' armes  &•  vertu  corporelle  que 
lors  eÜe  monîbroit  :  car  elle  entrait fouuent  en  la 
bataille 9  O*  ieUoit par  terre  à  coups  de  hache  ce 
qu'elle  recontroit9.  hrfendoit  en  bataille  à  coups 
d'efpée  de  ceux  qui  deuant  elle  refift oient.  JElt  fou 
uentesfois  elle  chaffoit  les  compagnies  des  gens 
d'armes  fuyans  deuant  elle  à  coups  de  flefches, 
lefqueües  elle  tiroit  trejvertueufemet  apres  ceux 
qui  tournoient  le  do%f.  Kt  en  effet  elle  fai/bit  des 
fait^d’armes  fi  virilement 9  Cr  en  fi  grand  nom¬ 
bre  ,  que  ledit  Heflor  efioit  bien  ejmerueillé* 
Vn  iour  ladite  Dame  s'arma  O*  voulut  fe  mon - 
firer  deuant  ledit  Heflor  9  plus  qu'elle  n'auoit 
accoutumé,  telle  qu'elle  deuoit  eftreaymée  de 
luy9  car  elle  fe  lança  en  la  bataille 9  au  plus  perih 
leux  quartier 9  auquel  apres  grandes  occifions 
par  elle  faites  9  O*  plufieurs  def femmes  occifes , 
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&  en  yàrtueufement  exerçant  tou*  ce  qui  com + 
feu  0*  apartient  en  guerre  à  l'office  d>yn  noble 
Prince,  Ladite  dame  PenthafUéefut  blecée0* 
naturée  à  mort  3  &  fina fes  tours  au  me  illeu  de  fes 
gens y  &  des  Crac^Jes  ennemis  ,Iaçoit  ce  qu'au 
tiens  ont  youlu  dire  0*  e ferment  que  ladite  %oy 
ne  yint  au  lieu  de  Troye  apres  la  mort  dudit  He- 
ilor  •  ^uand  efl  de  Ce  far  diffus  aüegue  tu  dois 
fçauoir  que  Julius  Cefar  9  beau  per  e  ae  Pompée 
far  fa  nature  fut  affe £  humble  3  piteux  &  clé¬ 
ment,  lequel  en  la  bataille  Pharfalique  qu'il  fifi 
mecques  les  Pompeians3  il  abaftardit fon  coura¬ 
ge  0  fa  coufimne ;  car  comme  fes  gen fl  arme  s  em 
fiaient  ia  en  ordonnance  pour  comhatre  0  ajfail 
lir  Pompée  0  les  Romains,  il  commanda 
fuffent  prompt!^  à  bienferir  0  mettre  a  mort 
tous  fes  ennemys ,  0  oneques  puis  ne  parla  du¬ 
rant  ladite  bataille:  mass  toujours  s' exercitoit 
comme  yn  h  oh  Capitaine  0  chef  fort  puiffant 
en  bataille.  E*t  en  la  fin  apres  qu'il  demeura  fu- 
perieur0  yiflorieux ,  il  fut  las  0  ennuyé  de  la 
grande  occifion .  Parquoy  il  dtTl  hautement  à  fes 
cheualiers,  Parcitc  ciuibus.  Ceft  à  dire  ne  tue ^ 
plus  les  citoyens  y  aye^mercy  d'eux. Vaincu  don - 
ques  0  dechafïé  le  tresfort  ^ ithleta  Cupido  par 
ma  dame  Laura  dite  Chafteté,0  aucc  elle  furent 
par  armes  toutes  les  clercs  0  finguUeres  yertus 
Q  combien  efioit  noble  0*  glorieufe  celle  comfa- 
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gnie,  elles fi  tenoient  par  les  mains  deux*  deux, 
&>  allouent  auec  eüe3entre  lefaueÜes  les  deux  fre - 
miers,  c*cfi  àfiauoir  HovmeshtéjÇy  Vergongne 
alloient  deuant  comme  yne  auant garde.  Venta* 
hlement  celle  comf  ag  ite  refrefiatoit  bien  yne 
noble  enfiigne  de  yertu  damne 3  qui  faifiit  digne 9 
O*  cxtollee  ce  fie  dame  Laura  entre  antres  fem~ 
mes  fifres  ces  deux  efloient  Fiance  j&~4ttrem  - 
pence ,  O*  deux  autres  circonuoyfines  en  yn  ha¬ 
bit  deletlab  le  fiche  O*  ferme'  en fin  cueur  &  cou* 
rage  ,  c'ejloient  Perfiuerance ,  £r  Gloire  qui  fut 
referuee  en  la  fin  fourlouenge  honneur ,&>  excel 
lence .  Sel  accueil  &  humble  maintien,  fage  en¬ 
tendement  O*  Prudence  marchoient  noblement 
en  leur  ordre. Puis furent  tout  autour  d  elle^Cour- 
toyfie ,  Parité  Crainte  d’infamie ,  Ardent  defir 
d'honneur  3  Penfie  chenue,  aage  iuueniüe ,  à  la* 
quelle  fimble  par  propre  nature  répugner  ,G*  /çv 
peu  de  concorde  qu'on  yoit  au  monde,  tref* 
grande  beauté,  yint  auec  entière  &  inuio la¬ 
bié  pudicité,  utinfi  la  dame  Laura  accompagnée 
de  fi  dignes  &  fingulieres  yertusji  amirable  pre 
cedoit  O*  yenoit  contre  amour  ,  auec  elle  faueup 
du  ciel ,  O»  des  âmes  bien  heurées  tellement  re- 
filendi (fiant  es s  que  la  y  eue  O*  yeux  des  mortel ^ 
n'eujfcnt  peufoujfrir  entendre  ,  ne  porter  b am¬ 
plitude, ponderofité de fi  trefdigne  maiefié 
*r ^excellent efiigneurie ,  ^idonc  ie  yy  à  .Amour 
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mille  fameufes&  cberes  femmes  mec  force  de 
main,  de  laquelle  luy  tombèrent  mille  dignes  yi- 
Boriettfes  ô*  cleres  palmes  en  figne  de  clere  & 
noble  yUlosre  obtetmè  par  luy^u  regard  de  ceux 
qu'il  omit  en  fa puijfance  fubiugut^jar  auant . 
Le  choir&  ruine  de  JJannibal  ne  fut  point  fi  fin . 
bit  ne  fi  efirage  apres  tant  de  yicloires  obtenues 
&ne fut  Gijant  yaincu  en  la  y  allée  fi  courrouce, 
ne  fi  y atneu  ne  fut  le  grand  J> hiliSUen  ( auquel 
tout  Ifrael  donnoit  les  ejpaules)  à  la  premiers 
pierre  dyyn garçon  Hebrieu3ne  Cynts  en  Scithie, 
ou  la  futyeu  aueugle  né.Vn  homme  fain  qui  ch  et 
en  maladie  fubite  n'efi  point  fi  fort  mine  &  af  * 
foybly, comme  eîloit  celuy  dieu  d'  amours  qui  do 
peur  de  douleur ,de  h$te,&d'ire  efioit plein  com¬ 
me  U  apparoijfoit  enfin  vifege,  ■ 
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De  Hannibal. 


Ceftefi n  que  mieux  entende  ce fle 
maniéré  y  que  Hannibal  fiVU^dt 
Hafdrubal  Cavtaginoi$3pour  met 
tre  à  execution  le  turemet fait  par 
le  commandement  de  fondit  pere 
fur  l’autel  au  temple  des  dieux ,  c’efi  d fauoir  d’ob 
feruerO*  entretenir pourfuyure  la  h ay ne  per¬ 
pétuelle  contre  les  Romains.  ^ Ipres  la  mort  du- 
dit  Hqfdrubal ,  Hannibal  printyne  groffear - 
tuée 3  ô*  s'en  alla  mettre  le  fiege  à  me  cite'  nom¬ 
mée  Sagmte  cnELjpagne  Jaquette  eftoit  allée  des 
Romains,  ^ dors  comme  il  tenoit  le  Jiege  les 
tnains  luy  enuoyerent  leurs  embajfadeurs  luy  re¬ 
montrant  qu’Û  leuaft  celuy  fiege, félon  O*  enfuy 
uant  les  premières  promejfes  faites  à  la  guerre 
punique  •  Hannibal  ne  youlut  point  donner  au - 
âimce  aufdit^embajf odeurs :mau  demeurant  en 
fin  propos  donna  aucunes  grieues  conditions  de 
paix  aufdit^Saguntins  yaincu^Jefquel^ne  les 
youlurent  point  accepter  ,  toutesfoys  à  la  fin  il 
les  contraignit  de  telle  forte  qu’il £  e fiaient  deli - 
lere^de  leur  propre  yoluntéfe  tuer  eux  mefmes . 
%A presque  Hannibal  eut fait fa propre  yoluntc 
de  ladite  cité ,  il  ne  fut  point  encor  es  ajfe^con- 
tenty  s’il  nalloit  molefier  les  Romains  en  Italie . 
&tpQurcç  il  délibéra  marcher  plus  auant.  *A- 
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donc  il;  arriva  aux  .Alpes  ^tlpenninet  la  ou  fe 
termine  l’I tnlie Jefqudles  ayant  par firce  de  yin 
Aigre  &  de  feu  rompus  3  il  defcendk  en  Italie, 
gtuandilfut  arrivé  entre  le  Tau,  &  l e  %hin,il 
fe  rencontra  contre  Publie  Scip  ion  ,pere  de  Scim 
pion  l'+Affricaingr  lors  combatas  enfemble  Sci - 
pion  euft  eflé  tnétn  la  bataille, Ji  n'eut  efléla  y  et 
tu  de  Scip ionb Africain  finfil^Jequel  combien 
qu'il fut  ieunejldejfendk  fi  bien  fin  per  e  des  en - 
nemys  qu'il  pouoit  facilement  donner  à  entendre 
comme  à  la  fin  deuoit  eftre  enluy  le  falutdela 
ebofi  publique  Romaine.  Toutesfbys  Hannibal 
emporta  la  yittoire  contre  ledit  Tublié  Scipion, 
&  fis  gens,  lèpres  celle  y’Uloire  obtenue ,  Han - 
nihal  tyra  à  Trebie ,  la  ou  il  trouva  Titus  Sem - 
promus ,  lequel  combat it  &  eut  bataille  contre 
ledit  Hannibal .  Toutesfoys  Hannibal  gaigna 
&  eut  la  yitloire  3  contre  ledit  Sempronius  3a- 
uecqu  es  grande  occifion  des  J^omains.Tout  cent 
fut  point  encor  es  la  fin  des  yittoires  d’ Hannibal 
&  perte  des  Romains,  car  Hannibal  allant  plus 
avant  fur  le  lac ,  apellé Tranfmiene ,  cobatit  con¬ 
tre  ClaudiusFaminius  ou  auecques grade  quan¬ 
tité  de  fis  genfd' armes  par  art  O*  fraudes  inufi- 
tées  3  il  mi  fi  à  mort  ledit  Claudius ,  &  plufieur s 
Romains .  près  cefle  def confiture ,  Hannibal 
s'en  alla  au  royaume  de  Touille  &  la  furent  en- 
contre  luy  ? 4 vins  Bmilius  ?&*Tcrence 
-  yarro 
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P*arro  conful^Jefquel^combotans  auecques  luy 
à  Cannes ,  fifl  trefgrande  occifion  des  \omains9 
que  fin  fier  courage  ne  pouoit  plue feuffrir  l'hor~ 
reur  du  fang  refiandu9ou  il  y  en  eut  tant  de  tue^ 
que  JFJannibal  prenant  feulement  yn  anneau  de 
chacun  Romain  mort 9  occis  en  celle  batailla 

Canenfi,  il  en  emplit  deux  mm  Cr  plus9lefquel2 
il  enuoya  à  Carthage  par  fin  frété  JFiamticar , 
pour  les  prefenter  au  fendt  Carthaginois .  *Aprtt 
ceîle  defionfiture  de  Cannes fur  lès  Romains fai « 
te  par  ledit  Hannibal  les  Romains  eflonoe^O» 
sfiouente ^  furent  r  endura  fi  grand'  pufiHani * 
mité  9  que  non  feulement  eïloient  delibereT^peu 
defendre  la  chofe  publique  Romaine  :  mais  aufii 
de  l'abandonner  9fe  confiiUoient .  Lors  fe  leuad 
%ome  fi  grande  peur 9  triîlejfe  &  gemijfemens , 
lesquelles  yindrent  iufques  aux  aureiUes  de  l'ex¬ 
cellente  yertu  de  Scip  ion  l ^Africain  9  O*  princi¬ 
palement  tuf  que  s  à  la  maifen  de  MeteUe  Numi - 
dique,  que  Scipion  auecques  Ve  fiée  nue  en  main . 
yint  audit  Meteüe,  luy  remonflrant  O*  affermât 
que  s'il  y  auoit  aucun  youlat  eflre  &  iurer  pour 
deffendre  le  païs  T^omain9qwil  s*offroit  confulQ* 
defenfiur  de  ^ome  contre  Hannibal .  Tour  la* 
quelle  chofe  le  Sénat  Romain,  le  décréta  &*  con - 
ftitua  capitaine  en  laprouinced' Afrique 3le quel 
incontinent  apres  qu'il  eut  prias  groffe  puiffdn - 
KO*  armée  nouais  &  maritime jl  s' en  alla  pre¬ 
mièrement 
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mierement  recouvrer  le  pais  drEjpaigne  ,  &  4- 
piégea  Carthage,  laquelle  il  trouva  ajfe^  four- 
nye  de  gens,  &  d'autres  chofis.  Ceux  de  Cartha¬ 
ge,  lors  yoyans  les  durs  O*  impétueux  a/faux  de 
Scip  ion  ,  révoquèrent  O*  rapellerent  Hannihal, 
&  le  contraignirent  laijfer  ,&  abandonner  le 
pais  d* Italie, &  d'aller  haîhuemet  à  leur  ficourS 
Hanmbal  oyant  celle  nouvelle ,  la  porta  griève¬ 
ment,  car  trop  de  mal  luy  faifoit  de  partir  hors 
d* Italie, &•  lors  en  foy  mefmes  cognent prédit 
la  ruine  ,  &  deîhruclion  qui  ejtoit  à  avenir  de 
l'Empire  &  chofc  publique  de  Carthage .  ^idoc 
commença  À  faire  enfin  cueurflm  que  iamavs 
plufieurs  douloureux  regret &  à  fe  plaindre 
doublement ,  c'eft  àfiauoir  de fiy  mefmes  du 

Sénat  Carthaginois ,  Premièrement  fi  plaigne  it 
de  fiy }  car  par  tant  demandes  yifloires  obtenues 
Cy  fi  amples, merveilleuses  O*  indicibles  occifions 
O*  exécrables  defconfitures  par  luy  fuittes  furies 
Romains,  toufiours  leur  donnoit  temps  &  loyfir 
dïevXrefpirer  O*  renforcer  contre  luy  grojf  ts  O* 
putjf antes  armées, dont  auint  qu’ apres  la  iournée 
O*  defconfiture  par  luy  faitte  à  Cannes ,  le  capim 
taine  de  fis  gens  de  chenal  luy  difi  Hânibal  vin* 
cere  feis,  haud  vti  vi&oria .  C'eft  à  dire  :  Han- 
mbaltu  fiais  bien  là  maniéré  de  yaincre  :'mak 
non  pas  defuyure  ta  yifioire .  Cecy  fut  alors  bien 
yen  en  Hannibal,car  apres  cefie grande  &  mer- 
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i nilleufi  defionfiture  contre  Us  Romains  pap 
Îm^ faute  à  Cannes  Ji  à  la  chaude  ileufipourfHj- 
uy  outre >  infaliblement  il  eufi  d'ajfaut  ÿrins  to¬ 
talement  ^omefans  grand  labeur /se  longue  re- 
fiflence  :  car  pour  celle  occafion  les  Romains  e- 
fioient  de  bons  capitaines 3  &  degensfidefnue £ 
&  efionne £  qtvU^ne  fiauoient  que  p  enfer  3  ne 
quel  confeil  prendre .  Secondement  Hannibal fe 
plaignoit  aigrement  de  ceux  de  Carthage. Car  de 
fuis  le  temps  qu*il  entra  es  Itaües,  iufques  apres 
fin  departementÇefqueües  il  demoura  &  les  po fi 
fidapar  dixhuUansouplusyle  Sénat  &  peuple 
Carthaginois  ne  luy  enupyerent  pour  ficours  & 
renforcement  ne gens  n' argent. lèpres  que  Han¬ 
nibal  eut  toutes  ces  çhofis  dejfufdites  3  O1  autres 
bien  au  longexcogitées  &•  ruminées  *  il  fifi 
fin  appareil  pour  s'en  partir  d'Italie ,  O*  alors 
tant  fifi  qu'il  arriua  au  pais  d'^lffriqu*  3  en  ht* 
•yiüe  de  Tberebint.  Luy  arriué il  enuoya  deman~ 
der  &  requérir  Scip  ion  de  parlementer  eux  deux 
enfimble.en  yn  certain  lieu  per  luy  afiigne'&  e- 
fiably  ,  ce  que  Scipionluy  accorda  gjtand au 
tour  constitue  les  deux  capitaines ,  Hannibal. \ O* 
Scip  ion ,  furent  ajfemble^  apres  que  Hannibal 
eut  longuement  regarde confideré  la  prudent 
te ,  le  maintien  ,  l'audace  3  <&  port ,  le  ieune 
aage  de  Scipion ,  qui  trente  f  tpt  ans  auoit  3  & 
qu'il?  eurent  eux  deux  parle'  de plufieurs  Cr  di  - 
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uerfes  cbofes,  Hannibal  efmerueiüe '  requifl  Sci* 
pion  traiter  entre  eux  de  la  paix,*  laquelle  cho - 
fi  Scip  ion  re/pondit  qu'il  n’aueit  aucune  charge 
de  faire  &  traitter  paix  :  mais  feulement  luy  e- 
fl  oit  enioint  de  faire  O»  mener  dure,&  trefajpre 

f  uerre  mortelle  contre  Carthage ,  &  tout  lepaïs 
'Afrique  ,  Hannibal  oyant  celle  reJponfe,def~ 
pité,  &  indigné, fe  départit  d*auec  Scip  ion. Lef- 
quel £  préparèrent  leurs  armées .  JELt  lots  la  b  a* 
taille  par  eux  commencée  en  ladite  y  allée  de  The 
rebint ,  Hannibal  fut  par  plusieurs  fois  ietté  à 
terre  de  tout  fin  long  s  çÿ  à  la  fin fut  par  Scip  ion 
yaincu  O*  chaffé  hors  le  pais  d'^iffrique  &  par 
quelque  &  affe^Jongue  efface  de  temps.  F  ma¬ 
niement  les  J^omams  ,pomfuyuans  Hannibal 
luy  y  oyant  fa  mai  fin  enuironnée  O*  par  tout 
afîiegce ,  eSiant  dedans  enclos  pour  emter  de 
non  choir  es  mains  des  Romains  fis  ennemyt 
beat  le  yenin&poyfin,  que  longtemps  deuant 
il  omit  à  ce  préparé ,  ô*  ainfi  mifirablement 
mourut  en  l’aage  defiixantegr  dou^e  ans  ia 
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I  H^l^l  €nfan*  D**id  *»  do»  entendre  fer 

|  lon  V*  *l  €fi  efcnt  a*xy*ixbapi- 

S  tre  au  premier  liure  des^oys  que 

Ig  Dautd  eftant  ieune  enfant ,  .& 

gardât  les  brebis  defonpere  aux  champs  à  lapa- 
J@fU*me3  yn  Ours  rauit  yn  de  fes  moutons  ,  &  l'em¬ 
porta  ,Dauid  courut  apres  tant  qu  il  approcha 
l'Ours  te  frappa  dyne  yergè  qu'il  tenait,  & 
b  Ours  laijfa  fa  prinfe  pour  ajjaiüir  Datud.  Lors 
Oauid  qui  eut  courage ,  yertueufementt  prit* 
l'Ours  par  le  menton  à  yne  main  ,  &  de  l'autre 
luy  ferra  la  gueuüe  ,  tellement  &  fi  longuement 
la  luy  tint  f  fermement  ferrée  ,  qu'il  l'eftouffa , 
&  mourut  entre  fes  mains .  E.n  ce  temps  t Saul,  . 
premier  \ oy  des  ImfX  fat  fit  &  menoit  guerre, 
auec  luy  les  enfass  d'Ij» . . v/  contre  les  Philijhens 
de  la  partie  de f quel  ^  THiliJiitns  eftoit  y  n  géant 
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nommé  Goliath  3  lequel feul  combatoit  dix  mittè 
hommes &  auoit  de  hauteur fix  coudées  O» .  vue 
paume  (coudée  félon  aucuns  yaut  deux  pied £  &* 
demy)lequel  moult  courageux , fort  &  hardy  e  - 
fiait  9&*ne  doutoit  homme ,  car  tellement  efloit 
armé  que  nul  ne  luy  pouuoit  nuyre .  Vn  tour  les 
Thilifiiens  eïlans  en  guerre  contre  ledit  peuplé 
dlfraëlpfe  tenaient  ainfiauecques  leur  puijfance 
in  ynè  montaigne,&  les  enfans  d'ifraël eîtoient 
en  armes firyne  autre  montaigne  lesyns  deuant 
les  autres y  entre  lefqueües  deux  mojaignes  efloit 
y»e  yaüée ,  O*  yne  belle  O*  large  plaine ,  en  la¬ 
quelle  fe  tenait ,&  fiuuetfeprefentoit  cclluy  def- 
Jufdit  Géant  Goliath  ,  qui  hideufement  endom¬ 
mageait  le  peuple  d'ifraël ,  lequel  feyantoitO* 
difl  que  luy  fend  fiffifiit  pour  combatre  tout  le 
peuple  d'ifraè  ly  &  que  fans  faire  &  amajfer  tat 
de  genfb armes  Saul  luy  enuoyaft  tous  fes  gêné 
Pyn  apres  l'autre  pour  combatre  contre  luy  O0 
que  quiconque  le  yaincyueroit  >  les  Thtliîiiens 
feroient  du  peuple  d'ifraël  Juiet^>&  au  fi  s'il 
efloit  yicleur  les  enfans  d'ifraël  feroient  fub- 
üt^jaux  Thiliïltens .  Ceîl  orgueilleux  langage 
dura  perfeuera  longuement ,  mais  homme  a€ 
fut  fi  hardy  de  rejpondre  &  dire  mot  .  JZn  celluy 
temps 9  Dautdimnt  enfant  &  adolefcent  efloit  a 
l’hoflel  de  fin  pere  demt'ïté pour  le  firuir  g#r 
der  les  belles.  Car  fis  trou  frerts  aifne^eftoient 
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tn  l'armée  autc  Saisi .  Le  fore  moult  ancien#**, 
fout favieiüejfe  eftoit  demeure'  en  fa  maifon,dift, 
à  Dauid:  Prends  yne  mejure  de  bled  cuyt,&  dix 
foins  ,  &  les  portes  en  formée  à  tesfreres  ,  auec 
ce  prens  dix  petit^fromages ,  &  les  prefente  a* 
capitaine  fiou^lequel  tes  f reres  font  ordonne ^ 
afin  qu'il  les  ait  pour  recommande 7 ,  &  me  ra- 
forte  des  nouueües  déformée  ,  O*  ae  tes  freres. 
Dauid  en  humble  obeïjfance  fift  le  commande - 
mens  de  fin  pere ,  O*  s'en  aüa  en  l'oft  ,E,t  comme 

Ü  approcha  de  l'oft,ilouyt grand  bruit,  &  quad 

tlapperceut  qu'autre  chofe  n'eTloit  que  la  def- 
fiance  &  ajfaut  de  Goliath  (comme  dit  eft)  Da¬ 
vid  à  qui  le  courage  frémit  ,&  commença  fin 
fangà  efmouuoir  jlaijfa  tout fin  fardeau  ,  bled , 
pain,  O*  fiomage  au  premier  homme  qu'il  trou- 
fua,  &  s'en  alla  à  la  bataille.  £ uad  Dauid  yeid 
que  nul  ne  s7ofoit  prefinter  pour  combatre  Go¬ 
liath,  il  dift  qu'il  le  combatroit.  Saul  oyant  celle 
muuelle  luy  youlut rompre  l'entreprifi ,  enluy 
remonftrant  :  Comment  monfil^,  combatras  tu 
Goliath  qui  eft  yertueux  homme  &  puijfant  O* 
fiait  aux  armes:&  tu  esyn  enfant  fans  barbe, qui 
ne  yis  oncques  tirer  efpée  f  Lors  Dauid  rejpondit 
àSaülen  difant:  Comment  n'ofiray-ie fou^fa 
fiance  de  Dieu  combatre  yn  PhiliTtien  qui  blafi 
me,  iniurie  O*  dejpite  l'oft  &  formée  de  Dieu ? 
qui  ay  ofé ajfaiUir  l'Ours  &  le  Lyon  de  mes 
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mains  les ay fifficque^ &  occisi  Or  prene^  que 
celuy  Philifiic  que  l'on  fait  fi  terrible  fit  l'Ours 
9»  le  Lyon •  uand  le  JÇoy  Saisi  y  est  la  vertueu- 
fe  confiance  de  t enfant  Dauid ,  il  le  youlut  yeftir 
defes  habit  ^royaux,  &  armer  defes  armeures ; 
mats  Dauid  voyant  l'empefibementefr  fefanteur 
des  armes,  les  laijfa  3  &  luy  en  fin  habit  Pafio- 
ral,  acouTlumé,  fin  bafton  en fin  poing,  mifi 

cinq  pierres  en  fa  panetière ^  vne  fonde  de  cor - 
des  en  bautre  main  *  £Lt  ainfi  en  pointt  s'en  alla 
deuant  le  géant  Goliath  ,  pour  le  combatre  K  Le? 
quel  en  champ  armé  de  fin  dur  O*  merveilleux 
hamoySjficrement  apuyé fur  vne  lanceja gran¬ 
de  ejpée  au  collé  ,  &■ fin pendant  au  col ,  atten* 
doit  quelque  homme  d'ifrail  pour  combatre , 
jguand  Goliath  vtitainfi Dauid  hardy deuant 
luy,  il  luy  dififar grande  arrogance  :  Sms-ie  vn 
Chien ,  que  tu  viens  à  moy  à  tout  vn  bafion  pour 
me  chaffer  f^uiourd'huy  donneray  ton  corps  à 
tnenger  aux  belles ,  Dauid  luy  rejpondit  :  Ne  te 
vantes,  tu  as  bldjp  berné boîi30*  l'armée  de  Dieu 
le  tout puiffant ,  te  viens  in  ce  nom  te  deffier  ,  O* 
donneray  auiourd'huy  aux  oy  féaux  du  ciel 
aux  belles  de  la  terre  >  ta  charongne  à  menger, 
C>*  non  pas  de toy  feulement-:  mais  de  toute  ta 
compagnie .  Kt  ce  dit,  incontinent  Dauid  tira  de 
fa  panetière  l'vne  de  ces  cinq  pierres  ,  O*  auecfa 
fonde  fi  yertueufement  laietta  contre  Goliath , 
L  ij  que  U 
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que  la  pierre  qui  frattaignit  au  front  entra  fi  a* 
uant  en  la  teîie,  qu'il  cheut  tout  plat  la  face  con¬ 
tre  terre, Dauid  voyant fon  ennemy  Coliath  cou¬ 
che'  de  tout  fon  long  eftourdy  fans  foy  remuer ,  il 
print  &  tira  l'e fiée  du  cofté dudit  Goliath  9 
luy  coupa  la  te  fie.  Ce  que  voyant  les  Thiliftiens, 
qui  regar  dotent  les  deux  comhatre  3  que  Go¬ 

liath  le  plus  fort  d’eux ,  ainft  eîloit  defconfit  O0 
mort,  U^en  eurent  telle  frayeur,  que  tous  fi  mi¬ 
rent  enfuyte  3  &  furent  par  le  roy  Saul  3  &  les 
enfans  d'ifraël  mis  à  defconfiture,Juhiugues^9  & 
vaincu 


De  la  Royne  Thamaris.  * 


O  ^maintenant te fouit auoir  Nntelligen ce 
de  celle  veufue  royneThamaris  que  t'ay  en 
celle  compagnie  dejfufdite  monjbeë .  Tu  dots  co-~ 
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fffoiflre  eb*  fiauoir  que félon  lès  hyîloirts ,  Cia- 
farts  Roy  des  Medois  eut  ynfil^ nommé *Aftra- 

f  es, lequel  * Aftfages  apres  la  mort  de  fin  pere fut 
uytiefme  %oy  des  Medois  ydont  le  premier  2^oy  * 
fut  nommé  ^Arbatus,  qui  oïl  a  à  Sardanapalus  le 
Royaume  des  ^ if ir  te  ns  ,&  le  conioigmt  aux 
Medois  .  Celuy  Âéiragcs  J{oy  de  tout  le  pats  de 
lAfie  alloit  deuant  tous  les  autres  %oys ,  &  les 
frecedoit  en  honneur  9  eh  rkh'ejfes  &  puiffanccs 
mondaines  ,  lequel  auoit  yne  belle  fille  nommée 
Mandants  ou  gifiit  toute fin  ejperance  ‘.mais  en 
yne  certaine  nuiîl  il  fingea  deux finges,  l’yn  e~ 
ftoit  qu'il  luy  eîloit  auis  que  Mandants  fa  fille 
piffoit  fi  largement  O*  abondamment ,  que  de 
teaudefinyrineeüe  mpuilloit  &*  arrofiit  com” 
me  yne  riuiere  tout  Le  pais  d'^ifie ,  qui  contient 
lamoytié  du  monde .  La  fécondé  yifion  qu'il  eut , 
fut  qU'il  yeiden  fongeyne  y  igné  qui  fe  leuoit  & 
failloit  de  la  naturelle  partie  de  fa  fille  Manda - 
nés,  &  que  celle  y  igné  auoit  fi  grande  quantité 
de  brachts  &  de  fusilles,  quelle  obumbroit  tous 
les  peuples  d'Afic  .  Tour  ces  deux  fonges  fut  A- 
SfrageÀ  moult  tfmeruejllé,  qu'il  ajfembla  tous  les 
deuihateurs  de  fin  païs ,  &  leur  co  nta  le  s  deux 
yi fions  dejfufdites,lefquelx.iuy  rejpondirent,que 
de  fa  fille  Mandanes  naiîbrott  yn  enfant  majle, 
qui  débouterait  le  roy  Mft*ages  <le  fin^oyaurue, 
&  ocuperoit  O*  prendrait  pour  foy  à  force  d'ar~ 

Liij  mes  tout 
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mes  tout  le  fais  d\Afie  .Phares  oydnt  celle  ch* 
fe  doutant  &  penfifiponr  cuyder  corrompre  cel~ 
les  y  fions ,  penfa  de  non  marier fa  fille  à  homme 
de  noble  lignée  :  mais  il  la  maria  a  Cambifes 
homme  innoble  &>  demoye  eftat  du  pais  de  Ter* 
fe ,  p  enfant  ^âbrages  que  la  petitejfe  du  lignage 
du  pere  oflaïï  à  l'enfant  qui  naiftroit  la  gran¬ 
deur  du  courage  que  le  lignage  de  la  mere  luy 
pourroit  donner ,  J- Ûnfi  \A$brages  cuydant  eflre 
bien  feur  pour  la  petite  fie  du  mariage  de  fa  fiUe^  \ 
&  fachant  qu'elle  efioitgrofie  d'enfant  3  fi  toft' 
que  ledit  enfant  fut  né,  qui  fut  yn  beau  fil^nom 
mé  Cyrus .  . AÏhrages  commanda  qu?on  luy  apor * 
taîl  l'enfant,  &>  quand  il  l'eut jl  le  bailla  à^£r» 
pagtts  J^oy  d'Hireanie ,luy  commandant  qu'il 
l'enuoyaft  mettre  en  quelque  exil,  peur  faire  de* 
noter  aux  beîles  fauuages .  ^pres  que  ledit  roj  % 
tArpagus  eut  receuceluy  petit  enfant,  il 'douta 
encourir  l  indignation  di  la  mere ,  fi  elle  yenoit  à 
fucceder  au  royaume  ,farquoy  il  bailla  ledit  enm 
fant  à  yn  de  fes  bergers  pour  le  faire  mourir  ,  £ 
fin  qu'autre  que  luy  en  eufi  le  blafme .  uand 
celuy  JSergier  eut  l'enfant ,  il  lemijhesr  taban * 
donna  tout feulet  en  y  ne  Ifie  auprès  d'yneriuiett 
à  fin  qu'il fufl  deuoré  des  befies ,  puis  s*en  retour* 
na  en fa  maijbn  &  racota  à fa  femme  tout  le  cas . 

-Etfe  qui  omit  enfanté  yn  peu  deuant  yn  fil£, 
pria  tant  fou  mary  qu'il  alla  quérir  ledit  enfant 
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Cyrus,  0  le  luy  aporta.  Là  ou  Utrouua  tnt  Lijfe 
fauuage  qui  baiüoit  àteter  audit  enfant  Cyrus, 
&  le  gardait  fi  foigneufement  des  beftes  fuma¬ 
ges,  quelle  abayoit  aux  oy féaux  0>beftes ,  0  les 
mordoit  pour  le  deffendre .  Et  quand  ledit  Mer* 
ger  Remporta  ,  ladite  Lijfe  le  fuyuit  par  tout, 
j^uand  la  femme  dudit  berger  eut  celuy  enfant 
entre fes  bras ,  elle  le  trouua  fi  beau ,  qu’elle  l'aym 
ma  grandement ,  0  pour  ce  elle  le  nourrit  foi - 
gneufement  comme  le  fien propre ,  Celle  femme 
mudit  Berger  nommé Sparges  nourrit  celuy  en¬ 
fant  Cyrus  contre  la  deffenfe  du  roy  ^éfiragespe 
re  dudit  enfant  Cyrus  :  car  celuy  %oy  menajfoit 
de  punir  ceux  ou  celles  qui  fauuer oient  l'enfant. 
•Ainfi  doncq  fut  nourry  l'enfant:  lequel  combien 
qnil  fuîi  de  petit  lignaige(quant  à  fonpere)tou 
tesfois  il  assoit  courage  bault  0*  noble,  car  luy  e~ 
fiant  auec  les  autres  enf ans  quifaifoient  tous  les 
ans vn %oy,  toufiours luy  auenoit la  royauté ,0» 
luy  e fiant  cbaJHoit  0»  bat  oit  les  autres 

tnfans  ,  dont  la  plainte  des  peres  d'iceux  enfant 
yint  iufques  à  la  cognoijfance  du  roy  ^ flrages . 
Lequel  pour  s'informer  de  U  y  évité  du  cas  fijhe - 
soir  dosant  luy  Cyrus  ,  auquel  il  demanda  s’il  e- 
fioit  ainfi  qu'on  dtfoit .  Cyrus  luy  rejpodit  qU’oy, 
en  luy  dijant  franchement  qu'à  luy  apartenoit 
de  ce  faire .  «jlbrages  s'efmerueilla  de  celle  ref- 
fonce,  &  de  la  confiance  dudit  Cyrus ,  0*  confia 
Liiij  devant 
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diront  l’aage  croijfanced'icduy  Cyrus  ,fou- 

J  peçonna  que  c'eftoit  l'enfant  de  fa  fille  qu'il  ar 
uoit  à  Arpagus  b  aille' four faire  deuorer  aux  be- 
fies,  dont  ^titrages  print  grand*  indignation 
contre  iceluy  roy  ^ùpagm  .  Æ>t  pour  Joy  "venger 
de  luy, il fiiï fecretement  occire  le  fil^dudit  ^tr~ 
pagus,  O*  le  luy fifi  mehger fifres  qu'Arpagui 
cognent  le  barat  &  la  cruauté  d'Ashrages  ,  qui 
auoit  tué  O*  cuyt  fon  enfant ,  pour  fe  yenger  de 
tAÏbrages,  cognoiffant  que  Cyrus  efiortia grand 
&* fe  monfiroit  habille  de  faire  grands fait^,&* 
chofes  notables,  pour  la  proejfe  &  hardie (fe  qui 
en  luyaparoijfoit  .  ^ ùrpagus  declaira  à  cyrus  la 
mauuaiîiié de  fon  ayeûl  le  roy  tirages  ,  en  luy 
contant  tout  le  cas  comment  de  luy  il  eftoitaue - 
nu,  &  luy  offrit  & promifl  de  donner  ayde,  fa - 
neur&  conftil pour  fe  mouuoir  faire  guerre 

contre  ^ tflrages  .  Cyrus  oyant  toutes  ces  chofes, 
fut  moult  efmerueillé,  &  pource  qu'y  ne  nui  H 
fongea  qu'm  fien  yalet  nommé  Cybarus  luy  fe- 
toit  trejprofitable  &  loyal  à  mettre  afin  O»  exe 
cution  telles  entreprifes,  Cyrus  print  celuy  Cyba 
rus  pour  compagnon .  £uand  Cyrus  yeid  le  teps 
conuenable  &  oportun ,  il  ajfembla  grande  puif- 
fance  de genfdarmes du  Royaume  de  Terfe  con¬ 
tre  le  roy  A ftrages .  Lors  Ambages  oublieux 
dejfouuenant  de  fa  cruauté,  commiît  e>  ordon¬ 
na  Arpagus  pour  la  charge  &  gouuemement  de 

Uba - 
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la  bataille  contre  ledit  Cyrus .  ^tfindoncq*  que 
^Arpagus  yengeafi  la  mort  de  fin  qu'*A~ 

ftrages  auoit  fait  occire  &  menger  tout  cuyt,  auf 
fia  fin  qu'il  tintpromejfe  à  Cyrus,  ^irpàgus  don 
na  fiy  mefmes  &  toute  la  pmjfance  de  fisgenf- 
darmes,  à  tayde  dudit  Cyrus,  &  luy  fi  fi ferment 
de  feaute'  contre  .Afirages  les  fiens  .  *Apres 

qu'^4rpagus  ceux  de  fa  partie  eurent  defgar • 

ny  de  gens  le  roy  *AÎlrages  ,il  ajfembla  grande 
compagnie  de  genfdarmes  du  Royaume  de  Me~ 
de,  contre  *Ar parus  &*  Cyrus,  <&  AÎlrages  mef 
me  auecfon  ofi  défendit  en  bataille .  * Apres  long 
combat £  f attelés  rns  contre  les /outres ,  aucuns 
desMedois  furent  contrains  delaijfer  le  champ* 
tr  s'enfwyr  ,  O*  les  autres  furent  occis  &  debout 
te£  à  force  d'armes  des  Terfoys  &•  des  Hirca - 
niens,  &  entre  autres  fut  pris  AÏlr âges  par  Cy~ 
rus  apres  la  bataille  defconfite ,  puis  fut  priue' de 
fa  maicïlé  royaüe  &  de  tout  fin  Kmpire  ,^Ainfi 
d'autant  que  le  roy  Afirages  auoit  eîléaupar- 
auant  puijfant  riche ,  il  deuint  plus  pauure: 
car  Cyrus  non  youlant  totalement  le  dégrader, 
de  tout  honneur  ne  le  faire  mourir ,  luy  donna  la 
dixiefme partie  du  royaume  d'Hircanie,&  ain- 
fifinafes  tours .  Cyrus  non  content  des  chofesfufi 
dites ,  youlut  augmenter  fit  feigneurie ,  O*  pour 
ce  faire  entreprintde  conquerre  le  T^oyaume 
pats  de  Scithie  ,parquoy  U  ajfembla  grojfe  puif 1 . 
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fonce  de  gens ,  Cy  entra  es  limites  de  Scithie. 
jQwand Thamaris lors  %oyne Cy y eufite Cr dam 
me  dudit  pais  de  Scithie  fçeut  la  yenuèdssdit  Cy 
rus  3  elle  ne  fut pource  ejpouuentée  :  mais  elle  afi 
fembla  grand*  compagnie  de  Scithiens ,  &  priât 
elle  mefme  la  charge  de  conduire  la  bataille  3 
fiuffrit  leroy  Cyrus  pajfer  le fleuue  girafes auec 
tout  fin  oft3  Cy  entrer  dedas  fin  pais .  .Apres  que 
Cyrusfut  au  pais  de  Scithie ,  Thamaris  commiSi 
à  vn  fien feul  fil £  la  tierce  partie  de  fis  genfdarm 
mes,  Cy  commanda  qu'il  allafi  en  bataille  contre 
lédit  Cyrus.  Lors  Cyrus  confiderant  les  lieux  Cy 
la  maniéré  des  ges  d'iceluy  pais  ,  Cy  fâchant  que 
le  fil ^  delaroyne  Thamaris  yenoit  contre  luy, 
ordonna  qu'il  le  yamquerott  plus  par  haras  que 
far  armes. JE>t  pource  Cyrus  fift  garnir  fis  pauïU 
Ions  Cy  tentes  de  yins  ô*  de  y  sondes  Cy  d'autres 
delices  que  lefdit £  Scithiens  n'assoient  encores 
hantées 3  puis  faignift  qu'il  s'en fuyt ,  Cy  que  de 
peser  laiffdSl fes  pauillons  .Apres  que  ledit  iou- 
uenceaufut  auec  fis gens  entre' dedans  les  tentes 
du  roy  Cyrus ,  il  cuida  eflre  yainqtseur  ,  comme 
ctluy  qui  peufoit  Cy  eTHmoit  assoit  chafié fin  en* 
nemy  3  dont  il  fiïl  soye  Cy  fifte  ,  les  Scithiens  a* 
este  luy  3  Cy  n'entendirent  point  au  fait  de  la  ha* 
taille 3  osais  s'amuferet  à  la  gourmandifi  des  yint 
€>  yiassde s, tellement  qu'Ü^furent  prins  de fimr* 
tneil& de  repos  farejfmx  •  Stabfique  lefil^ 
'  dtTha • 

-j 


Google 


T>B  CHASTI  fl 

de  Thamaris  &  les  Scitkiens  dormaient,  Cyrus 
dseecfesgtfdarmes  Juruint  à  iefpourueu,  &  mifl 
à  mort  celuyfil^,  estons  les  Sctthiens .  fifres 
telle  defconfiture ,  Cyrus  cuidant  bien  eître  cèr* 
tain  de  yifloire  procéda  plus  outre  ,  en  menant 
fon  oîh  dedans  le  pais  de  Sckhie  :  mats  la  l^oyne 
Thamaris  qui  ouyt  conter  loccifion  de  fon  fil^ 
&  de fes  gens 3combië  qu'elle  enfuît  moult  trots* 
blee,  &  principalement  pour  la  mort  de fonfilT^ 
Toutes  fois  elle  ne  s'adonna  point  à  larmes  ,  n'a 
fleurs  félon  la  nature  des  femmes  ,  ains  ceffa  & 
tetraignit fes  douleurs,  &  prenant  le  demeurant 
de fes  gens,  penfa  que  par  tel  art  &  cauteüe ,  que 
fin  fil £  assoit  eîté  tué  elledeferoit  Cyrus:  par* 
quoy  elle  cognoijfant  les  lieux  &  les  pajfages  du 
gertux  de  Scithie  ,faignit  de  s'enfuyr  pour peur 
dsi %oy  Cyrus y  qm  apres  elle  cheuaucha  :  lequel 
quand  il fut  entre  les  mont  oignes  horribles, plcï* 
nés  de  neiges  &  de  gelées  ,ouil  ny  assoit  yiures 
poser  hommes  ne  poser  beîles ,  ilfuft  là  enclos  w 
tre  les  buy fions  &  landes  des  montaignes  ,ou  il 
fut  défi onfit par  les  gens  de  Scithie.  gnsand  Cy 
tus  fin  dejf ait, Thamaris  ne  print  point  à  rançon 
n*o  mercy  Cyrus  ne  fes  gens  :  car  elle  fît  cruelle - 
ment  mourir  ledit  Cyrus. Puis  commanda  que  la 
tefie  luy  fuît  trench ée ,  &  fiîl  emplir  yn  petit 
toneau plein  de  fang  des  cheualiers  Terfiys  mors> 
&pmla  tefitdftmroy  Çyrmjaqmüt  elle  mifl 
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dedans  ledit  tinta*  plein  de  fang  endifant:  %oy 
qui  fus  CyrHS,fouüe  toy  in  fang  ou  ton  chef  bai¬ 
gne*  dont  tu  as  eu  fi  grand  foif:  car  ton  chefnè 
ton  çorpsn'eft  digne  d'auoir  autre  tumbeau,^éin 
fi  fa  Cyrus  enfeuely .  Véritablement  la  mer  ne 
fait fi  grant  bruit  3  ne  s'efmeut point  tant  quai 
ellefe  courrouce  contre  les  yens,  ne  la  montagne 
de  Marine  quand  le  géant  Tipheiis  pleure  ,  & 
mont  Çibél  quand  ^Cnçel^do  fouJpire3ne  frenüf  \  k 

fient  point  tant  çomefaifoitçeluy  Dieu  dr^Amowt 
yaincu .  le  delaijfe  tait  beaucoup  de  chofes 
•  grandes  &  glorieufes  que  lors  ieyey  faire  à  mà 
dame  Laura ,  Çy  à  d'autres  fes  copagne  's  mineurs, 
ty  de  moindre  dignité ' que  ie  n'ofe  dire .  Ce  iour 
que  ma  Dame  O*  amye  Laura  eut  yityoire  glo-’  *| 
rîeqfe  contre  Cupide  Dieu  d'^Amour  3  elle  çuoit 
yne  rob  e  tresblanche  ,&•  en  fa  main  portoit  ynï 
efeu  ae  çrifialjequel  Medufa  yeid  à  fon  domina-  ^ 

ge:  car  elle  p  erdit  fa  cite .  Ceîle  Laura  auoit  en*  l 
cores  yn pilier  dyapre'  au  mylieu  de  lajpe  ,  an* 
quel  auoit  yne  ckaifne  pleine  de  diatnens  &  fit 
topaces ,  &  là  auoit  yn  trefdigne  lyen  tel  qu'au 
monde  n'a  point  le  femblable,  auquel i e  yey  lyer 
&  atach  er  celuy  Dieu  d'amour y  ou  il  endura  tel 
le  extortion,  &  telles  &  fi  grandes  peines ,  quel 
les  p euent  bien  eftre  comparées  à  mile  autres  yen 
geances  &  fournies  quand  on  les  youdroit  choy- 
fir&  defirer  , pour  laquelle  chofe  ie  n'eTion pas 
v  content 
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content  ne  rajfafie  de  yeoir  .  Certes  te  ne  potorou 
la  munificence  de  cette fainfte  O*  benoifte  yiergc 
expliquer  n'en  rithme  n'en profié,  Ne  Caiïiope  ne 
Clio  auecques  toutes  les  autres  mufesne  fieroient 
trouuées fuffifantcs  à  ce  pour  le  dire, 

DeLucrefFe. 


JE  yey  adoncq'fiur  celle  riue9  apres 
les  enfieignes  fie  y  raye  honnefleté 
la  belle  cbafie  dame  Tenelopé 9d 
üi  l'arc  O*  les  fiagettes  &  le  fort 
es  doulces  ailes  d'amour  feirenp 
aultresf ois  grand’  bataille  3  donc  elle  eut  yiftore ^ 
&  auecq’  elle  efiloit  la  bette  LUcreJfe Jaquette  fut 
duchcffe  de  toute  la  pudicité' Romaine 9&*  femme 
de  Tarquinius  Colatinus 9  lequel  auoit  afiiege  la 
cité d’Strdea9anquel  fiiege  ejloient  tous  les  nobles 
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iouuenctaulx  de  2{ome,&»  cube  retourne^ ,  Sex* 
tus Tarquininus  fil^du  %oy  de  %ome3iettafes 
yeux  impudiques fur  l'honnefietè  gr  beauté  de  la 
chatte  dame  Lucrejfe  ,  O*  luy  embrafé  du  feu  O* 
chaleur  de  luxure ,  il  dijpofa  en  luy  mefme  pat 
taifible  confeil  3  que  s'il  ne pouuoit  iouyr  de  ladi~ 
te  Lucrejfe  par  ^ imour  ,  qu'il  la  prendront  à  for * 
ce,  O*  enferoit  à  fonplaifir .  Lors  quand  le  ma~ 
ry  de  LQtreJfe  fut  retourné  en  guerre  auecq '  lefi 
dit^iouuenceaux  ,  ledit  Sextus  Tarquïnms  vint 
enlamaifon  de  celle  Lucrejfe,  ainfi embrafé 
ardant  d'acomplir fon  execrable  luxure .  lèpres 
qu'il  fut  arriué  leans,&*  qu'elle  beuftreceu  béni- 
gnement  comme  parent  confanguin  de  fon  mary 
Colatinus ,  &  qu'elle  l’eutt  couché  &  traiElé  ho¬ 
norablement  ,  O*  que  ledit  Sextus  apercent 
fentit  que  chacun  eftoit  couché  &  endormy,  il  fit 
leua  de  fon  litt  l'ejpée  au  poing, O*  tant  fitt  qu'il 
entra  en  la  chambre  de  Lucrejf  s  à  laquelle  il  dttt 
&  declaira  fon  courage  enla  menajfant  qu'il 
la  mettroit  à  mort fi  elle  difoit  mot,  O*  qu'elle  ne 
youfift  acquiefcer  àfavo lonté ,  ^ près  qu'il  eut 
aperceu  qu'elle  ne  youloit  faire  ne  confcntir  à  fa 
demande  O*  qu'elle  ne  doutoit  la  mort ,  il  s'aui- 
fa  dtvne  grande  falaceen  luy  di faut:  Dame  Je 
yous  ne  le  faites  3  il  y  a  céans  yn  feruitenr  à  qui 
ie  couperay  la  gorge  3  apres  que  l'auray  mit  dem 
dans  yoftre  lié}  ,puis  yous  tueray  pareillement, 
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&>dirJy  à  ton*  le  monde  que  ie  yous  ay  trot h 
ue^jnfemblejSt  four  ce  fie  caufiie  yous  ay  tue ^ 
tous  deux  en  ce  rfy  aura  point  de  faute  •  La¬ 

dite  dame  Lucre jfe, oyat  celles  paroles,  fut  moult 
ejpouuentee  O*  grandement  troublée .  Et  confi - 
dira, que  fi  ledit  Sextus  la  mettoit  en  telle  forte  à 
Mort ,  qu'il  n'y  aurait  perfonne ,  qui  peuïi  pur¬ 
ger  fin  innocence ,  ne  cognoiftre  le  cas  au  yray, 
dont  iamais  elle  encourreroit  note  O0  «jjg \om  de 
perpétuelle  infamie. *4  celle  caufe,  pour  fin  hon¬ 
neur  garder  O*  fauuer  ,  s'acorda  non  pas  de  fin 
hongre:  mais  contre  fin  youloir  à  faire  ce ,  que 
ledit  Sextus  demandoit.  fifres  que  ledit  Sextus 
eut  efiainfl fa  chaleur  ,  &  fatisfait  à  fa  yolupté \ 
far  autant  de fois ,  quril  youlut,fe  leua  au  pointb 
du  iour,&  laijfa  ladite  Lucrejf ?  trille  en  fin  cou 
.  rage>  pour  le  péché,  par  elle,  ontre fa  yolonte  co¬ 
rnu.  Laquelle  apres  que  fin  mary  fut  retourné, 
elle  manda  fin  fere,fin  mary ,  çîr  generalement 
tous  fis  p  arens  O*  amys,  qu'il^fujfent  à  yn  cer¬ 
tain  iour,par  elle  afiigne  en  fa  maifon  .  JPjumd 
Itfdit’Zjp  arens  &  amys  furent  arriue^,  elle  leur 
conta  en  plorantles  cas ,  ainfi  qu'il x.  efioient  a- 
uenu^j  &  comment  ledit  Sextus  b  assoit  de  nuiél 
forcée,  contre  fin  gré  O*  yolonté .  Tour  laquelle 
caufe  elle  délibéra  de  s'occire.  Lefdit^parens, <& 
amys  la  réconfortèrent  O*  reconfolerent  le  plus 
qu'il^  p  eurent ,  luy  promettant  de  la  yenger  de 
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eefteirfiurt  Ce  neanmoins,  elle  tira  <vn  confient} 
que  Mufle  auoit  deflou^fa  robe  ,  enleurdifant : 
Si  ie  m'abfoul^  de  mon  peçhé,  te  ne  me  délivré 
pas  pourtant  du  tourment ,  lequel  eîl  deu,  pour 
mondit  péché,  fifres  ce  quelle  eut  ce  dit,  elle  fifi 
ch  a  ledit  couteau  enfapoi&rine  ,  &  es  prefences 
de  tous  Us  deffufdit^  elle  cheut  morte,  dont  il^ 
menèrent  merveilleux  dued ,  O*  gemifl entent. 


De  Vifginée* 


Très  cette  dame  Lucrèce, ie  yey  in 
continent  enfuyuant  cette  douce, 
&  bette  yierge  Virginie ,  que fin 
pere  print  par  armes ,  &  par  cru 
auté,  laquelle  fut  caufe  de  mettre 
l'yn  O*  l'autre  en  liberté:  car  elle  eJloit fille  d*rn 
nommé  divins  Virginétis  ,  homme  treshonneîte, 
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;  fui  la  prbmift  entndridgtà  Lucius  ^ilfilim ,  de 

i  tordre  des  Tributs* .  E*t  pource  que  Virgin  eus 
mUitou  d'aventure  en  l'exp  édition  de  là  guerre 
entreprife  en  algide.,  par  Us  Romains  ,  il  auoip 
délayé  les  noces  de fadite  fille .  Durant  ce  temps, 
iApius  Claudine  devint  memeiüeufement  aïnou ^ 

!  reux,  &  enflammé  du  feu  de  luxure  de  celle  Vir* 

ginée  ,  laquelle  e fiant  encor  es  tendre  ,  reietta  les 
blandices  d'iceluy  ,&  ne  tint  conte  de  fes  gran¬ 
des  prières 9  ne  menaffes :  car  fin  courage  efioit  de 
pettetc  Cr  cbafieté  ,  au  moyen  de  que  y  ledit 
\  *  plus  fut  embtafi  de  telle  fureur ,qu' âpre  s  qu'il  eut; 
tourné  &  reuolué fa  penfeë  cbanceÜante ,  &  con 
fideré ,  qu?inferer force  publique  à  ladite  yierge, 
nefitoit pas  chofe  feure  9  tsr  pource  il penfa9  que 
pour.tauoir  par  fraude,  il  ferait  tant  ,que  Mar- 
i  cm  Clàudius fin  àjfrancby  rauiroit  &  prendroip 
ladite  Virgineé  9  laquelle  aucunes  fou  pafi' )it  en - 
i  mtonle  marché,  &  la  menèroit  en  fa  maifon,ca- 

\  u  me  fa ferue&  mdcipefugitifue3fi  toïl  qu'il  trou 
4  ueroit  ocafion3temps  gr  Ueb  dece faire ,  O*  fi  au? 
cun  youlait  tmfefiherce.  fait ,  qu'il  U  fi  fi  citer 
far  devant  luy.  jdpres  que  ledit  iApius  Clàudius 
eut  audit  Marxus  Clàudius  declairé  celle  fufdite 
fiauduleufe  entreptinfe,  commanda  &*  requisl 
'de  l'executev ,  ledit  Marcus  par  yne  prefumptu- 
tufe  havdiejfe  ,  print  celle  yierge  ainfi  pajfan** 
difant/pfelle  eîioit  fienne .  Laqueüés'efirta  àr 
M  '  detoute 
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Je  toute  fa  puijf once  tefifta  à  foneotre  de  luy3  & 
Us  matrones  auoc  lefquelles  elle  aüoit3luyaydoi& 
i  leur  p  omit. Lors fiudainement  y  Mourut  gran¬ 
de  abondace  d’hommes  .Entre  lejqmi^y  furuini 
^AÜilius  fin  mary Lors  apres plufieurs  paroües 
dites  d*yn  cafté  é*d' autre  la  chofi  y'mt  à  celle  fin 
&  oonclufion,  que  Virginie  fuft  amenée  au  pré¬ 
toire  douant  le  iuge  ^ ipius3qm  d’elle  eftoit  amou 
reux. ^Autour  afiigné du  iugement,  Vtrgineiis  pe 
te  de  ladite  Vtrginéc,  qui  venu  eftoit  de  l'armée* 
eu  il  eftoit  aÜé 9  comparut  aueCques  fadite  fille , 
douant  le  frauduleux  iuge  ~Apwi  Claudius  9  do¬ 
uant  lequel  Marcus  Claudius  demada  auoirVir 
ginée,  donnant  à  entendrç3qu'elle  e&oit  fa  maso- 
ripe  O*  ftrue. Laquelle  par  le  prefident  luxurieuse 
fufilit  +Apius  Claudius  3  non  youlant  ouyr  Virgi- 
u  eus }  fut  aiugée  comme firucfugitwe  audit  Mar 
eus  Claudius  3  quand  Marcus  la  youlut  prendre * 
&  que  V'irgtneüs  finpere  eut  dit  plufieurs  par 
tôles  en  yain ,  il fut  finablement  obtenu  par  le¬ 
dit  Vèrgmeùs  3  qtf  ilpeuft  parler  à  elle  &  à  fit 
nourrice ,  à  fin  que  par  monture  la  yerité  trou m 
née  de  V erreur ,  U peuft  à  fa  moindre  honte  À  Mat 
eue  fa  Mancipe  deliurer .  Tarquoy  apres  qu'il fi 
fut  retiré auecques  elle  empres  les  tauemes  cloa- 
tiues  à  la  y  eue  delà  court  ?  tira  yn  coufteau  ,  le¬ 
quel  ilauoit  mu fié &  luy  dift  :  Ma  trefehere  fille 
«e  dejfind^jta  liberté  7par  telle  yoye  *  comme  m 

yoülfa 
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*ïôid^9  &  tant  que  te  fuis .  Et  ce  dit  il  bailla 
tel  coup  du  couteau  qu'il  tenait  dedans  la  poitri¬ 
ne  déjà  fille  que  ceux  qui  la  regardaient  en  eu¬ 
rent  grande  douleur  .Duquel  coup  la  fauure  yier 
ge  ch  eut  à  terre  Joute  morte 9deuant  tous  les  afii- 
flans ,  tir  la  rejpandit  fin  ame  auecques  fin 
fang.  Et  par  ce  moyen  la  trefirde  efperance  3 
0  entre  fri  fi  du  luxurieux  ^ip  ins fut  ant  chUlee  far 

:i  la  mort  de  l'innocente.  De  ce  s'enfuyt  la  fécondé 
A  dijfenfion  O*  difcorde  du  peuple  Romain  3  par 
laquelle  les  dix  hommes  deflufdift^  à  ce  con* 
if  traint^j  delaiflerent  leur  Empire  a  O*  au  peu - 
i  fie  Romain  fa  liberté.  Biento fi  apres ,  leiour 

3  fut  afiignéà  ^ dp  tus  Claudius ,  à  la  requefte  de 

y  VirgineHSjlors  Trib  un  du  peuple. ^uand^ïpius 

*  fut  renu  pour  dire  la  caufi ,  il  fut  par  le  eomman 

J  dement  de  Vtrgineüs >  mene' en  prifin  tyé  de  chai 
nés .  Et  à  fin  quril  euitafi  la  honte  &  deshon- 
v  neur,  qu'il  assoit  dejferuy ,  &  qnt  le  f  echeur , 

r  coulpahle  du  mal  purgeafi  lame  innocente  de 
Virgtnée  >  H fina  fa  y  te  miferablement  9  &  fin 
flrgent  inique  ajfranchy  3  flora  fin  crime  en  r 
x  'U,  &  les  biens  de  luy,&  d'^pius  furent  con* 

Delà  et  aile  Hippo, 

Mi) 


TetU 


Out  au  plus  près- de  ceïïefifditeyier 
geV‘irginée9ieyeyendoulx,&  co¬ 
ïtant  maintien  celle  yeufue  hebrée 
ludich 9  noble  Dame  9faige  9  forte, 
&  chafte 9  de  la  quelle  a  e fié  faille 
ample  mention  en  fin  hifioire,  par  cy  dénaturé* 
alléguant  ÀyHolofemes ,  auquel  elle  trancha  la 
teïfe  9 pour  la  deliûrance  de  la  cite  de  JBethulie, 
&  du  peuple  de  Dieu ,  comme  il  appert  au  Trir 
umphe  d\ Amour .  *Apres  enfuyuant  ie  yey  celle 
Grecque  Hippo  ,  qui  pour  mourir  nette  9  fauta 
en  la  mer  :  car  elle  fut  femme  Grecque  9  natif ue 
de  layille  d’*4thenes  9  belle  entre  les  autres 
fdge  ,  O*  bien  formée  9  O1  propofa  garder  l'h  ow 
nefletéde  fin  corps 3  par  perpétuelle  chdïieté,&> 
continence  .  Ht  celle  confiance  &  yertu  en  elle 
print,  que  iamais  nefiujfriroit  eîlre  yiole'e  .  P^n 
iour  par  aucun  cas  d'aventure  O*  de fortune  9lam 


dite  dame  Hippofut  prinfe  O*  rauyedes  enn€* 
mys  Tirâtes,  larrons  de  mer .  Et  yoyant par  elle 
que  fondit  propos  ne  pouuoii  eftre  garde' entière¬ 
ment,  que  par  mort,  &  que  lefdit £  Tirâtes,  & 
larrons  de  mer ,  efloiét  delibercffaire  leur  plat- 
fir  charnel  de  [on  corps  ,  dosant  quelle  youlfifi 
atendre  ladite  Violence, elle  fe  précipita ,&  fe  iet 
ta  en  la  mer, ou  incontinent  fut  de  yagues  O*  on - 
iesfubmergée  &  noyée. Et  là  ainji  mourut  pour 
fauuer & garder  bhoneur,&  puritédefon  corps 
&  ayma  mieux  mourir  honneftement ,  que  de 
ypure  en  honte .  lèpres  ce  ,  que  le  corps  de  ladite 
Dame  Hippo  eut  eîlé tourné,  &  demenéçà',  & 
là  par  les  yagues,  &  ondes  de  la  mer,  ledit  corps 
arriua  , &  fut  ietté  par  lefdites  yagues  au  riua - 
ge  Erithien ,  ajf  près  du  lieu ,  ou  ladite  Da¬ 
me  s'eîloit  iettée .  Et  par  ce, que  lefdit £  Tirâtes, 
qui  bauoient  ainfi par  force  rauye ,  firent  bruitt 
de  celuy  cas  ,&*  de  la  maniéré  &  caufe  de  fa 
mort  elle  fut  noblement  inhumée  enterrée  au¬ 

dit  riuage  ,  auquel  on  luy  ejleua  y»  grand ,  & 
magnifique  fepulchre ,  richement  accouftré, 
aomé  en  tefmoingdefa  pudicité  &  chaft  été  bien 
gardée  pour  perpetueüe  mémoire  ,  exemple 
des  autres  femmes. 

DeTheofenne. 

Mûj  ~&ecq*l 
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longuement  garda  fin  yeufuage .  jgumdfidke 
fitttr^ûrcbo  fut  par  mort  fouftraite ,  Theofinnt 
ayant  compafiïon  défis  neueux  ,act  qu'il^  nt 
yiuffent  es  mains  d'yne  maraftre  ,ou  que  par 
kurpere 9  moins  curieufimentfiuffiut  nourris ,  O 
tfleueQà  fin  qu’elle  les  efieuafi ,  tomme  fis  pro¬ 
pres  enfans ,  elle  fi  témoigné*  par  mariage  à  ice  • 
lyy  mefines  Toride  :  «w  nulle  loy  en  ce  temps  ne 
les  gardait ,  printlcfilit £  e»/4#w  ei»  fd/e 

comme  scelle  les  euft  enfante^pour  donner 
à  cognoifire ,  que  plus  pour  l'^Amour  9  &  profit 
d'aulx ,  que  fin  profit ,  dk  s’eftoit  mariée  à  To¬ 
nde,  En  ictluy  temps  Tbilipp e ,  Z^oy  de  Macé¬ 
doine  ^prépara  faire  guerre  contre  les  Romains: 
parquoy  il  marna prefque  toutes  les  cite^mari- 
nés  des  anceens  habitansjeur  comandant 9qtf  il £ 
paffaffent  en  grandes  compagnies  en  Teonnie , 
yne  région  fituée  au  meiüeu  de  fa  Seigneurie,  qui 
depmfut  Emathie  nommée .  Tuis  concéda ,  & 
oftroya  aux  Thraees  ,gens  habilles  ,  &  conue - 
malles  à  U  guerre  future  ,  qu'il  entendrait  faire 
habiter  icelles  yiUes,  &  tite^jtinfi  yuydées,& 
marnées  de  leurs  habitant  •  Et  comme  les  défi 
fufdit^habitanSj mnfi départant , ledit  Thilip- 
pe  maudijfoknt>  il  penfa  HU fi. qu'autre  chofi  nt 
luy  firoit  fitfre,  s’il  ne  faifoit  pareillement  ocr 
or#  la  enfants  de  eem9  qui  comme  cruel  auoït 

\s  ... .  u  m  t«*z 
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far  avant  fait  mourir  les  feres  .  JBfi  fourceit 
commanda  les  prendre  fou^bonnc  garde ,  four 
iceux  faire  mourir  l'yn  après  l’avtre  .  jQuand 
Theofenne  ouyt  le  commandement  du  trefmau- 
uais  %oy ,  O*  memoratifue  de  la  mort  des  mary  s 
d'elle  ,  G*  défit  fitur,penfa  au  fi  ,  qu'on  démon'* 
deroit  fonfil^ ,  O*  fis  nepueux  ,  G*  elle  eîlimant 
que  lefdit^jnfans  ne  firoient  pas  feulement  rar 
mene^en  la  derifion ,  G’  cruelle  forcenerie  dudit 
J^oy:  mais  que  parnecef ité  il  ^firoient fub  mis  À 
l arrogante  domination  de  leurs  gardes. Tour  cel¬ 
le  chofi  euitcr,  eüeffcha fin  courage  fiudaine - 
ment  en  yn  trefiruel fait.  G*  ofa  dire  à  fin  mary 
fere  des  en  fans, que  flutofl  les  occkroit  de  fa  pro¬ 
pre  main ,  qu'elle  les fiujfrifi  y enir  en  lapuiffan 
ce  du  tirant  Philippe .  Poride  ayant  en  Abomi¬ 
nation  le  youloir  de  fa  femme ,  pour  la  confeüUr 
G* fauuer  fis  enfans  ,  s'offrit  tranfforter  iceux 
dehors  3  G*  les  bailler  bien  tofl  à  aucuns  feables 
amys,  G*  au  fi  d'efire fin  eompagnonen  celle fuy 
te  >  en  laquelle  chofi  ne  tarda  de  ce  faire  :  car  il 
faignit  de  s'en  youloir  aller  de  Theffalonique, 
en  là  cité  d'JZnée,  auxfacrifices ,  G*  filemnite ^ 
chacun  an  idée  fait^par  J£>née fondateur  de  cel¬ 
le  cité  .  Duquel  lieu  ,  apres  qu'il  eut  confumé  ce •• 
luy  tour  en  cérémonies ,  conui^j  G*  mengers  auec 
fa  femme  , G*  enfans  tondu,  que  tous  les  autres 
dormçientjl  partit  luy ,  ç>*  fis  gens  celéemet  de 
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nuit ,  &  monta  en  ync  nef  comme  s'il  youdroit 
retourner  enfin  fais  mais  il  luy  auint  autremet, 
qwil  n'entcndoit  :  car  il  n'assoit  encore*  guère* 
eflongné  le  riuage  de  la  cite'd'Enéc  ,  quand  far 
lès  tenebrts  de  la  nuitfelcuayn  yent  contraires 
qui  le  retira  &>  mena  maugvéfiy/m  heu, dont  il 
feftoit  party,  outre  le  gré  des  mariniers jtandis  le 
four  af parut ,  qui leur  monîbra  ,  qu'il^eftoient 
fres  du  riuage „  Les  gardes  du  roy  du  portyoyas 
celle  nef  élimons  icelle  prendre  la fuyte,enuoye- 
rent  incontinent  yne  legere  barque  armée  ,  pour 
prendre  celle  nauire,&  là  menèrent  au port&o * 
ride  cognoijfant  le  perd, auquel  luy, fa  femme  & 
enfans  efioient,yoyans  celle  barque  armée  ytnir 
puijfamment  à  eux, ne  fieut  quel  confeil  prendre 
Ce  yoyant  Theofenne  ,  qu'il  n?y  auoit  aucun  re- 
mede  de  fidut ,  ne  de  fiureté ,  retourna  fiudainem 
ment  au  crime ,par  elle  precogité,&  fi  fl  Cr  corda 
yn  bruitage  yenimeux  O*  affrefta  aucuns  gtai- 
ues  y  en  difant  à fis  enfans  :  La  feule  mort  noua 
peut  à  tous  donner  yengence,  Cr  fauuement .  Ces 
glaiu€s3Cr  brituage font  les  yoyes  de  noftre  mort 
U  orgueil  du  cruel  roy  Philippe  doit  par  nous  e- 
Jhe  cuite,  par  tyne  de  ces  deux  yoyes  ,  laquelle 
qui  mieux  plaira  «  Donc  mes  bons  iouuenceauXs 
excite £  yo  ^nobles  courages .  la  leurs  ennemys 
approchoientO*  celle femmeaftrice  de  celle  mort 
perfmtdoit  ,  &  parjes  paroles  contraigne ithfi 
’  "  dit^ 
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iit^iouucnceavx  povreux,&  doutons  de  tt» 
avoir  U  mort  xlefquel%confumeK  ,  les  yns  fa r 
glaives,  les  autres  farpoyfon  venimeux  encore t. 
demyytfo,&foy  remuons  9  elle  fi  fi  setter  de¬ 
dans  la  mer*  jgjynd  elle  eut  ce  fait ,  &  acconr. 
fly ,  elle  embraffa fondit  mary  d'v»  trefnohle,& 
confiant  courage  Jequelencores  faifoit  fis  frie- 
res  O*  oraifons ,  O*  comme  fon  compagnon  a  la. 
mort  le  tira  auecques  fiy  &  iceluy  fifi  choir  dé¬ 
dits  lefarfand  de  lamerjfin  qu'elle  nefufi  y  eue 
avoir  gardé  en  elle  la fieruitudejaquelle  aux  au¬ 
tres  eüe  auoit  dijfuadé ,  confiderant ,  que  trop 
mieux  luy  yaleit franchement  mourir,  qu'en  vi~ 
uantenukiUir ,  &  finer fessons  9  langûijfant  en 
Jèruitude , 


Dclt  femme  d’Orgeagonce. 


uùsrettC 
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V"  reng  enfuyuant  ioignautlacU* 
te  Theofenne ,  if appert  et*  claire4* 
ment,  audacieufement  marchant 
atteintes  mures  dames  claires  J  tû* . 
yey  triompher  iceluy  Cefar ,  qui 
vainquit  tout  le  monde ,  &  apres  luy  vey  lafem 
me  d'Orgeagonce,qui  de  fou  giron  laijfa  choir  à 
i  terre  la  teîre  du  Centurion  pour  garder  fa  cham 
îleté:  car  cefte  femme  dont  efl  le  nom  inconnu, 
fut  femme  &•  ejpoufe  d’Orgeagonce,  vn  petit  roy 
de  Caüogret^.  JS^tpource  que  legrandroyd'*4\ 
\  fit  &  de  Syrie,  nomme' \Anthiocus, eut  efte  vain* 

eu  par  les  Romains  ,foo%Je  duc  Scipion,  apres , 
qu’à  Manlius  Torquatus  ,fut par  fort  efcheué  la 
frouince  dy*Ajie,afio  qu’envain  nefuîlveuy  a- 
uoir  tr an/porté  fes  multitudes  de  genfd?  armes, & 
qu'il  ne  tint  fes  cheualiers  oy feux. Celny  Manlius 
conduyfit ,  &•  mena  fonofi  es  monflmeufes  regios 
d’^ifie  ,ou  il  inféra  guerre,  O*  bataille  trefajpre 
a  lencontre  defdit^  Callogrecx. ,  peuple  de  Bar¬ 
barie  pour  ce qo'il^aooient  aydé à ^tnthiocus, 
contre  les  armes  Romaines ,  O*  auotent  fonnent 
trmldé toute  +Afie .  Jluand  les  Cattogrecx. ,  qui 
ta  fe  deffioient  de  refifier ,  eurent  delaijfé  leurs 
Villes ,  O*  lieux ,  O4  s* en  fujfent  aüe^jtuecques 
leurs  femmes,  enfans,  &  autres  biens, es  fommi- 
te^jSr  hautejfe  de$Jdpes,&  montaignes  fortes, 
&  defenfablesjpar  U  nature  du  lieu  ,  toutes&i* 
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finablement  partie  d'iceuxyaincm  3  par  la  puif- 
fance  des  Romains,  Manlius  en  briefeut  deux 
yiélotres  ,  J Entre  ieewe  CaRogrec^  assoit  yne 
moult  grande  multitude  de  prifonniers .  de  tous 
fixes  ,  baiüe^en  garde  k  yn  Centurion , lequel 
yoyant  la  femme  dudit  Orgeagonce,  deieune  &• 
competante  aage  ,&  de  trefgrandi  beauté,  de 
corps  &  de  yifage,  luy  prins  de  la  concupifience 
d'iceüe  9  non  ayant  mémoire  de  l’honnefiete'  des 
Romains 9  cognent  charnellement  ladite  Dame 
à  force  &*  maugré  elle  ,ce  que  celle  dame  porta 
par  fi  grand  indignation 3qW  elle  ne  defirok  point 
tant  fi  deliurace  &  liberté ,  comme  eüefaifoit  la 
yengence  de  celuy  cas  Mais  moult  cautement  Cr 
fagement  difiimulafon  yàuloir3&>  intention,  et t 
temps  moult  conuenable.^uand  la  finance  de  la 
rédemption  des  prifonniers fut  aportce  félon  la* 
pointementfait,l*irerenouuela  en  la  chatte  poi¬ 
trine  de  celle  Dame .  Et  lors  eRe  préméditant , 
quelle  chofi  efloit  par  elle  d  faire 9aufii  toft qu'el¬ 
le  fut  mi  fi ,  &  deliwrte  hors  des  fers,auecques  les 
fiens9fi  tira  a  part ,  commanda  en  fin  langa w 
ge  (aux  Romains  incogneu)  à  fis fuiet qu'il^ 
mijfent  a  Mort  le  Centurion ,  qu'incontinent 
apres, luy  trench ajfent  latefie .  Laquelle  cho¬ 
fi  fut  exécutée .  Et  ce  fait,  elle  print  la  tefie 
dudit. C  entunon,0 *  la  mifi  en fin  giron .  Et  elle 
?9rH+c  en  laprefince  de  fin  mary  Orgeagonct% 

luy 
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bty  récita ,  comme  eüe  eftant  prifinniere  ,  en  luy 
auoit  fait  celle  iniure  par  force  G*  violence  ,  G* 
en  ce  défont,  elle  ietta  la  te  fie  à fes  piedx.,  qu'elle 
portoit,  comme  s' elle  eufl  apporté  le  pris  du  des - 
honneur  à  elle  fait  G*  la  purgation  de  ce. 


De  Vefla,  6c  Herfiléc. 


‘Près  celle  ditte  femme  ,  ie  vy  la 
vierge  piteufe ,  G0  deeffe  Vefta,- 
qui  de  nette,  G  bone  penfée  cour 
rut  au  Tybre ,  G*  pour  fe  purger 
de  toute  infamie,porta  au  temple 
de  l'eau  dudit  fleuue plein  vn  crible  donnant  a 
connoiflre  publiquement ,  qu’elle  eîloit  vierge, 
chaîle  G *  purent  auec  elle  de  cofte  à  cofte  eftoit 
Herfilia  auec  fes  compagnes  Sabines, telle, que  de 

fin 
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fon  nom  font  emplis  tons  les  Usures  .Car  apres  qut 
Romulus  eut  eu  plufieurs  ytâo  ires  grandes  com¬ 
pagnies  d’hommes  fe  trouuerentà  Rome  :  mais 
luyxne  fes  gens  Rassoient  aucunes  femmes  ,0*fi 
ts1  assoit  entour  eux  nation ,  qui  fi  youfifl  allier  à 
aux  par  mariage .  j?uand  leroy  Romsdns  yeid, 
qu'iVÇne f e  pourroient  marier par  crainte, ne  par 
amour,  ilfift  crier  yn  toumay  0*  yne  grand1  fe- 
fie9penjant  que  les  dames  d’enuiron  yiendroient 
à  celle  aJfesnblée,pos tr  elles  esbatre30*  ainfi pour 
roient  il%choyfir3  0*  predre femmes  à  leurplai- 
fir3  qui  que Je  cossrrouçafi.La  feîte fut  à  Rome3tt 
laquelle  yiudrent  maint?  yaiüants  barons  9  0* 
maintes  belles  dames,  riches ,  O* puijf antes 3pousr 
yoir  celuy  toumay .  lier  filée  fl le  de  Cafiius  le 
fort  Roy  des  Sabins  y  yint  à  tout  grand1  compas 
gnie  de  belles ,  0*  nobles  pu  celles.  J^uandRo* 
mulns  la  yeidtant  belle,  0»  assenante ,  il  fut  in** 
tontinent Jurpris  de  fon  limeur.  Lors  laiffa  ,  0* 
fift  ceffer  le  tournay,0 •  s’en  aüa  y  ers  ladite  Her 
filée,  laquelle  il  print  0*  la  mift  fur  fin  ch  essai, 

0*  commanda  à  tous fis  gens ,  que  chacssn  d'essx 
print  0*  rauifi  ta  fienne,  ce  qu'il  ^firent ,  0*  lit 
emmenerent  iufques  en  la  y  file.  ‘Pour  lequel  ram 
uijfement  fut  Cafiists  trefisbahy ,  0»  cuyderent 
ceUe  hostie  yenger,  parquoy  il%jtjfaiUirent fiè¬ 
rement  les  Romains,  lefquel^Je  défendirent y*+ 
gourcufiment  •  Tarpée  la  foüe, laquelle  assoit  les 
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tdef^d'yne  tour,yoyant  les  ofil^des  Sabinsgen- 
tement  armt^Jes  mift  dedans  la  yiüejTontre  Itf- 
^uel^^omdus,  &  fagots  bienarme^yindnê 
tfr  la  eut  grande  occifion  d'yne  fart,  O*  d'autre, . 
Lors  les  dames  &  damoyfeües  Salines,  qui  a- 
noient  efié  rames,  furent  dolentes  de  celle  mefilee. 
Car  les  aucunes  d'elles  assoient  iaçonceu  ,& les 
autres  assoient  enfans ,  lefhuekes  s'ajjemblerent 
au  temple  de  luno ,  &  parlementèrent  enfemble, 
&  premièrement  dit  Herfilée  :  Trop  dure  eftcf 
fie  guerre,  qui  efi  menée  pour  nottre  ramjfemen* 
fifa/fons  mal,  que  pitié  ne  non*  en  prent,  ie  loue, 
que  par  nous  y  entremettre  nous  ayons  paix  Car 
fi  la  bataille  longuement  dure  fa  quelque l parti* 
que  cefoit,  il  nous  pourra  mefihoir  du ptrea&  fi 
no^marys yainquentjio%j>eres, &  no^farens 
en  auront  du  pire,  &finoK  fagneurs  perdent, 
nous  y  aurons  plus  grand' perte.  Lors  Htrfilée 
de/lia fes  chfueux  &  les  autres  pareillement, puis 
fie  ve&irent  de  draps  noirs  ,  O*  ainfis'en  allèrent 
trilles  &  dolentes ,  Cr  leurs  enfans  fortans  défi - 
fus  leurs  bras  en  la  place, ou  les  deux  ofi^fie  y  ou* 
loientaJfembler,four combatre.£uandles  <Um 
mes  yirent  les  deux  b  af ailles  prefihsa foi* ,  elles 
s'agenouillèrent  en  terre, &  prièrent  aux  p  ires, 
>&amys,  qu>il%fijfent  faix ,  &  les  enfans  que 
les  meres  tenoient  entre  leurs  bras,  cryoient.Dot 
ktux  parens  ,  &  amys ,  les  yoyans  en  tel  efilat, 
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trait*  fitiien  titrent.  Tarqnoy  «my&lmtnt 
laijfertnt  U guerre^il^amient  entreprife.&r 
longuement  maintenue  .£.tlan  s'entr’acolerent 
&%a,ferent,  &  ainfifut  la  guerre  appatfee,  Cr 
firent  entre  ente  paix  pat  telle  condition  que  Cape 
km  tant  qtfU  viuroit^urottfin  régné  rester 

toit  fin'  lei  Sabins,& apres  fa  mort  ,^omulut 
rouusmeroit  &  1'*»,  &l'autre.nyamne,&  07 
beiroient  les  Sabins  à  luy  ,  comme  i  leur 
&  feigneur* 

DcPcipliUc.  ' 


- ! - K  après  Ufdites  Salines  3Uvy  cel¬ 
le  dame  eftrangere ,  qui  pour  fin 
amy}  &  loyal  maryjion  pas ppttr 
Enée3fe  voulut  mettre  d  mort 
pourcefetdife  le  peuple  ignorant , 
qui  crie 9  que  pour  vaine  *Amàurd?  E*née  s9occifi, 
A  Je  dis 
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iëdit  Dido]  poyne  fonderejfe  de  Carthage 3  la* 
quelle  avons  diffus  ajfe^  monftré  an  Trtvmpbe 
d'^itnour  ,  auec  cille  Dklo  efioitla  belle  vierge 
Ulmathea  3  autrement  ditte  Deiphéle, laquelle 
aucuns  dient  âuoirefté fille  de  Clancus,  &  l'vne 
des  dix  Stbiües  y  laquelle  régnait^  au  temps  de  là 
deflrûêUon  deTroye ,  O*  vefqukfi  longuement, 
qk elle  peut  voir  le  roy  Tarqumius3enfiù  temps 
roy  des  Romains  trefancien,  &  fut  de  fi  grande 
virginité  ,que  no  no  b  fiant  ladite  diutnrnité  de 
temps  y. auquel  elle  auoit  régné  longuement  ,  ja¬ 
mais  ne  corrompit  fon  intégrité  Virgin  aile  :  car 
iaçort  ce3que  les  Toëtes  dient,  qu'elle fuft  aymée 
du  dieu  Pbcbusy  lequel  luy  donna  pour  falaire 
diuturmté de  vie .  Toutesfàis  on  ne  doit  j?ae  croy- 
re3  qu'elle  ait  receu  befprit  de  prophétie ,  ne  diu- 
tumitéde  vie  d'autre  que  du  vray  Soleil,  qui  efi 
de  Dieu  le  créateur  y  lequel  illumine  toute per~ 
fmne  vouante  en  ctmonde,  Difent  au  fit  les  au - 
theurs  3  que  eeflt  dame  Sibile  auoit  vn  lieu  y  au* 
près  d'vn  lac  d'^ùtemus,  auquel  elle  donnoit  re*  * 
/ponce  à  ceux  qui  des  chofes  auenirluy  deman¬ 
dant  tonfeil ,  {près  elle  s'en  alla  à  %ome  O* 
porta  audit  roy  Tarquimw  neuf  volumes,  O*  U- 
ures  de  prophéties^  fecret?  divins .  Et  pour  c» 
que  ledit  Tarquinius  luy  refufa  donner  le  prix, 
qu'elle  en  demandoit ,  elle  en  hrufla  trou  en  fa 
prefeace,  Et  le  pour  du  lendemain  ledit  Tarqui - 
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nias  luy  demanda  combien  elle  vouloit  vendre 
les  fix  volumes  qui  reîloient,Blle  reftondit,au~ 
tant  comme  elle  euft  vend*  les  neuf,  &  qu'elle 
eftoit  délibérée  d'en  bru  fier  ente  tour  trou ,&  le 
lendemain  les  trois  autres.  Ce  ouy  par  ledit  Tar  ? 
quimttSjil  luy  en  donna  ce, qu'elle  en  demande  it, 
&  furent  iceux  Hures  mtr  au  threfor des  Ro¬ 
mains  .  Et  fut  trauué par  iceux  ,  qui  apres  font 
venus  que  lefdit^Jiures  cotenoient  tous  les  fait ^ 
notables,  & fortunes  d'iceux Romains . *Acefte 
.caufe lefdit ^ Romains  gardèrent  les dejfufdit £ 
Hures  fongneufiment,&  assoient  recours  aufdit £ 
liures  ,  comme  à  la  refponfe  ,&  reuelation  des 
Vteuxicar par  iceux  ilïfauoient  confeil  des  ch 
fes  auenir .  Ladite  dame finafes  tours  en  la  terre 
de  Sicille . 

D’Antonia la  Mineur. 
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Vànt  ïett  bien  en  celuy  coftéd’ex 
ire  regarde',  ie  yey  de  Vautre  fart 
^intenta  ,  de  laquelle  four  expo- 
fir fin  car,  fut  fille  d3 ^Antoine 
d'Oftauie  3Cr  fut  celle  ^Antonio 
fumommee  la  moindre  9  fource  quyelle  auoit  yne 
four  fins  aagée  de  ce  mefme  nom .  Ceüe  *Anto- 
nia  fut  mariée  à  Drufus,frere  de  TybereNeron, 
&  neueu  d'Otloman  ^iugufle  ,  duquel  elle  con¬ 
tent  O*  enfanta  Germant  eus  ,  &  Claudine ,  qui 
de f  un  fut  Empereur  *AuguSle,&  yne  fille  nom 
meé  Liuiüe ,  lequel  Drufus  comme  il  yacquafi  en 
la  guerre  des  Germaniens(comme  aucuns  main¬ 
tiennent)  périt  paryemn  que  fin  frere  Tybert 
luy  fifi  bailler ,  fifres  la  mort  duquel  ( iaçoit  ce 
qu'elle  fufi  en  aage florijfant  O*  de  trejgrande 
beauté)  confidera  quyajfe £  dettoit  fujfire  à  yne 
femme  bonne  fie  auoir  eîieyne  foys  mariée .  *A 
cefie  caufine  peut  par  aucun  eftreconuertieàfe 
remarier  :  mais  tout  le  furplusdefityie  en  l'ho- 
fiel  de  fin  fire  es  limites  de  fa  chambre  &  UH  de 
fin  mary  ,  tellement  &  fi  chafiement  &  Jointe- 
ment  yefqmt  3  qu'eüe  furmantapar  fa  noble  yi* 
duyte  les  louenges  de  toutes  autres  femmes. 


De  Lauinia. 
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Nfuyuant  celle  */ intenta  9  te  rey 
tout  d’ynranc  deux  belles  0  no¬ 
bles  Dames  pures  0*  aufii  blan~ 
i  cbes  que  fin  criftal  0  ayamant, 
_ I  defqueües  la  confiance  0*  main¬ 
tien  eftoit  moult  gracieufe  à  yeoir  0*  trefdelett a 
ble  •  Oeïloit  Lauinia  femme  du  bel  0*  gentil 
Entât,  0  *Argia  fille  du  roy  ^ idraftus3lefquelm 
les  tout  dyyn  mefmè  acàrd ,  0  affentementfe  tem 
noient  par  les  mains  comme  ajfociees  0  amya- 
blement  en  ceüenoble  compagnie  conjointes  en - 
femble  :  car  afin  qu’ayes  la  notice  de  leurs  cha- 
fies  0  pudicquesfait^tu  doisfçauoir  que  ladite 
Lauinia  fut  y  ne  noble  Dame  %oytoe  de  la  cite' de 
Laurentium ,  0  fille  ynique  du  roy  Latinus,  0 
femme  du  b  el0  gentil  Eneas  duc  des  Troyens, 
Ladite  dame  Lauinia  pour  caufe  de  fa  beauté  en - 
femble  pour  raifon  du  Royaume  de fin  pere  (aum 

quel 
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quel  corne  feule  hertiiere  elle  fembloit  fucceder ) 
eîloit  demandée  en  mariage  par  Turnus  Jars  roy 
des  %utiliens,qui  eftoit  en  la  fleur  de  fa  ieunejfe , 
tir  qu'il  Paymoit  d'amour  indicible  :  car  il  eftoit 
foncoufln  fil^defa  fleur  uimata  merede  ladi¬ 
te  Lauinia  :  mais  ledit  roy  Latinus  qui  eftoit  ex¬ 
pert  en  la  fcience  de  dcuination  >  dr  cognoijfoit 
les  cbofes  auenir ,  eut  par  rejponfe  des  Dieux  q  ue 
fadite  fille  feroit  mariée  à  yn  Duc  &*  prince  e- 
ftranger .  ce  Île  cdufe  il  ne  fe  haftoit  point  de 

donner fa  fille  audit  Turnus .  Quand  ledit  La¬ 
tinus  eut  enteduquf' Eneas  eftoit  fugitif  de  Troye 
dr  qu'il  eïloit  arriué  es  parties  d'Italie  ,  tant 
pour  caufe  de  l'ancienne  noblejfe  dudit  Eneas , 
que  pour  raifon  de  la  fufdite  reftonce  dr  admon 
neîiement  des  Dieux,  apres  que  ledit  Eneas  luy 
enuoya  fes  orateurs  pour  luy  demander  dr  reque 
rir  qu'il  luy  pleuft  le  receuoir  en  fin  amytie  dr 
grâce ,  il  ne  leur  promiîî  pas  feulemet  ladite  grâ¬ 
ce  dr  amytie :  mais  auecq1  ce  promift  donner  en  * 
- mariage  fadite  fille  Lauinia  ,  audit  Eneas  de 
- Troye  .  *Au  moycn ,  dr  pour  laquelle  promejfe 
^guerre  mortelle  fut fuflitéc  entre  lefdit £  Eneas 
dr  Turnus  .  * Apres  ce  que  lefdit £  princes  eurent 
eu  entre  eux ,  plufieurs  batailles  dr  grandes  oc- 
cifions  faites  d'y  ne  part  dr  d'autre  ,  ledit  Eneas 
eut  la  yittoire  ,  dr  ejpoufa  ladite  dame  Lauinia . 
,Xpres  ce  que  ladite  ^Unata  pour  indignation  de 
Niij  telle 
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cette  vittoire fi  fut  fendue  &  défaite  miferable - 
ment ,  combien  qu'aucuns  ayent  voulu  dire  que 
ladite  guerre  commença  four  raifon  du  mariage 
ta  parfait  entre  JEneas  &  ladite  Lauinia  :  maie 
en  quelque  maniéré  que  cefoit ,  tl  n'y  a  f  oint  de 
doute  que  ladite  Lauinia  conceutvn  fil£  dudit 
JE.  ne  as ,  lequel  Bneas  auant  que  Lauinia  eut  en- 
f anté ,  fe  noya  dedans  vn  fieuue  nommé  Numi- 
tittsxe  que  voyant  Lauinia ,  Uy  doutant  que  fin 
fillaîbe  «4  fcaniusfil £  dudit  Kneas  ne  luy  vou- 
fiîî  faire  quelque  outrage  ,fe  retira  dedans  les 
firefi O  là  enfanta  vn  beau  fil lequel  fut 
afelle  Syluius,fource  qu'il  auoit  efie  néesforeft £ 
&  tout  es  fois  ledit  ^fcanius  traita  fa  maraflre 
flus  humainement  qu'autres  n'ont  acoufiumé de 
faire :  car  il  lai  fa  volontairement  le  Royaume 
des  Latins  à  ladite  Lauinia ,  &fe  retira  en  ccr~ 
tain  lieu  à  fart, auquel  ilfift  édifier  la  cité d? 
ha,  en  laquelle  il  régna  &  miÏÏfes  loix,  feigne* 
rie  &  empirent  ladite  Lauhma  ayant  enfapt - 

fée  l'ancienne  noble fe  de  fis  pofefeurs  ,  tint 
pofiedafin  Royaume ,  &  vefquit  en  fi  grande 
honnefieté&  Chafteté,  que  fans  macule  d'infa¬ 
mie  iamais  prince  vautre  far  promefes  n'aucu + 
nés  mena  f  es  ne  la  fieut  ofier  de  fa  viduyté ,  ne 
deftoumer  ne  changer  fin  chafie,  fur&fudk «• 
que  courage  &  propos*  '  D'Alg* 
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ma  plufieurs  foys  fonfrere  &thhodes  de fi  de  far 
tir  du  Royaume ,&•  qu'il  le  latjfaft  régner  enfin 
tour,  filon  les  parlions  entre  eux  pafieés .  Ce  que 
ledit  JELthiocles  refufa  :  car  U  fut  fi  embrafi  du 
feu  de  charnelle  concupifience  de  la  beauté  de  la 
dite  *stgia, femme  de  fondit frere  T3 o  limite  s ,  que 
par plufieurs  fou  là  requiïl  O*  pria  d'^imour,  en 
luy  promettant  totalement  à  perpétuité'  renon - 
çer  à  la  part  qu*il  auoit  au  Royaume,  O*  en  lasf 
fer  toute  la  iouyjfance  à  elle,  O*  a  fin  mary  7*0- 
limites  .  *Argia  yoyant  enuis  celles  infâmes  ,  & 
deshonneftes  requefles  ,  &  promejfes,  elle  qui  a- 
mit  le  cueur pur  O*  net, &  le  courage  loy al, cha- 
fie,  O* pudique  ,  ne  youlut  confentir  au  yosdoir 
inique ,  lubrique  d’Ethiocles,  ains  le  refufa, 
le  reprenant  doucement  de  fa  foÜie ,  &  luy  mon- 
flrant  le  deshonnefte ,  y  il,  O*  grand  peche'que 
c'eîloit .  J&thiocles  indigne',  O*  dejpit pour  celuy 
refus  ,  p enfa  qui* autrement  procederoit ,  met - 

troit  peine  de  la  prendre  au  lift  feule  :  parquoy 
yn  tour  il  ejpia  fin  frere  <Polimites  fon  mary ,  qui 
bien  matin  s'eftoit  leue' pour  aller  à  lachaffe  ,  O* 
auoit  laifié fa  femme  ^ irgia  au  lift .  Incontinent 
qu'il fut  party,  Kth iocles  qui  leguetfaifoit,  en¬ 
tra  fecretement en  la  chambre d’^rgia,  laquel¬ 
le  pria  O*  prejfa  dé  faire  &  acompür  fin  mau¬ 
dit  youloir .  E>t  pour  ce  qu'elle  le  refufa  il  la  me - 
najfade  la  prendre  à' force ,  &  de  là  User  . 
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tryoit.Et  incontinent  il  s'efforça  de  tonte  fa  puif 
fonce  de  la  forcer  ,  auquel  elle  refifla  de  tout fin 
pouvoir  Et  pour  ce  que  plus  n'en  pouuoit  pou * 
garder  de  n'eftre  de  luy  yiolee  9  elle  ne  craignit 
ne  menaffes,  ne  mort  s  ains  commença  à  s'efirier 
comme  laffe,0*  qui  plus  ne  fepouuoit  deffendre. 
.Auquel  crjr  l’vn  defes  chambellans  furutnt  en  la 
chambre >  qui  demanda  que  c'eftoit,  Et  Æth io¬ 
des  yoyant  qu'il  eftoit  furpru ,  laiffa  ^irgia,  & 
comme  yn  Loup  r coiffant  efcumant ,  fin  effet 
nue  au  poing  ,  fi  ietta  fur  kdit  Chambellan  9  0> 
luy  perça  le  corps  tout  outre ,  dont  il  cheut  mort • 
Et  ^irgia  en  cependant  qui  de  peur  trembloit, 
fi  ietta  en  la  chambre  dé  fis  femmes ,  qui  de  la 
fiénne  eîtoit  affe^jpres  *  Ce  yoyant  le  fiâtes  Par 
mes  toutes  effroyees commencèrent  à  elles  eferier 
parquoy  en  toute  la  maifon fi  leua grand'  efmeu* 
te  de  gens ,  Ethiocles  iré,  0*  comme  tout  enrage 
fortit  haftiuement  hors  de  la  maifon ,  0  fe  reti- 
ra  à  fis  gens  .  Incontinent  apres  Tolimites  arri - 
»a,  qui  yeit  toute  fa  maifon  troublée  0  entra  en 
fa  chambre ,  ou  il  trouua  en  la  place  fin  charn*. 
beüan ,  tout  royde  mort  eflendu 3  auec  grand'  effu 
fion  de  fang ,  regarda  fin  lit  tout  foulle 0*  que 
fa femme  *Argia  n'y  eftoit  point  dont  fut  lors  bie 
esbahyfgfr  ne  fçeùt  que  p enfer .  Et  comment  il 
ouyt  en  l'autre  chambre  fis femmes  pleurer  ,  0* 
demenergrans  plaint^  entra  dedans, ou  il  trou- 
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ma  fa  femme  toute  efuanouye ,  0  comme  çUmy « 
morte ,  0  luy  veid fa  belle  0  blanche  chair 9cha 
fie  Rendre  0  délicate  toute  deff/gnree 9  0  meur¬ 
trie  en  plufieurs  endroit^  de  fin  corps  du  "V if  âge 
0  des  membres  3  pour  la  refiftance  0  dejfence 
qu'elle  auoit  faite  aux  durs  0  violens  effets  de 
j&thiocles ,  four  laquelle  chofe  Tolimites  tout  r 
Jhnné0  tr  efde filai  font  fut  ,^pr es  que  Jpolimc- 
tes  eut  bien  longuement  regarde  la  pitié'  de  fadi- 
te  femme  *Argia ,  d  s'enquifl  aufdites  femmes 
dont  y  émit  ce  .mais  nulle  d'entre  elle  ne  luy  en 
fçeut  dire  certaine  verite\  Et  pour  ce  apres  que 
ladite  ^trgia  fut  retowmée  de  pafmoyfon  ,  elle 
conta  audit  folimites fin  mary9  ce  que  luy  auoiÈ 
fait  fin  frere  Ethiodes 9  pour  la  cuyder  violer  0* 
comme  afin  cry  ledit  Chambellan  furuint  9  au¬ 
quel  jEth  iodes  fi  ietapour  le  cuyder  tuer  0  que 
ce  pendant  elle  s'efioitfauuee  en  celle  chambre  de 
fis  femmes ,  0*  apres  s'en  efioit  ledit  j&thiocles 
fuy,  0 *  ainfi  efioit  efehapee  de  fis  mains.  .Quand 
Tolïmites  entendit  çeluy  effort  >  0  iniure  faite 
far  fin  frere  jEth  iocles  enuers fa femme  ~4rgiaa 
ilfutmerueilleufiment  defilaifant .  Lors  penfa 
que  pour  auoir  meilleure  ocafion  de  fiy  venger 9 
il  fimmeroit  de  rechef  ledit  Ethiocles  qui  %ors 
de  fin  tour  efioit  de  finir  dehors  du  Royaume, 
0*  qu'en  fin  refus  luy  inférerait  mortelle  0  hay 
neufi  guerre,  ^ irgia fachant  bentreprifi  de  fin 
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mary  Toümttes,  qui  iapreparoitfes  armées  con* 
tre  ledit  IZthiodes ,  qui  refufe  assoit  ladite fomr 
motion ,  refcnuï  t  fubitement  à  fonpere  Jtdrar 
fins,  tout  le  cas,  te  inture  dudit  Æthiocles,  l’en* 
treprinfe  dudit  7*olimites,  & fuplioit fondit  pere 
qtfil  luy  pleufi  donner fe  cours  en  ce  fi  affaire, tat 
four  yenger  ladite  iniure  ,  que  pour  luy  ayder  à 
recouvrer  fondit  Royaume,  contre  le  dejfufdit 
JZtbtoclts . 


Drafius  %oy  des  ^rgins, apres 
qttil  euft  leu ,  &  entendu  le  cour 
tenu  des  lettres  de  fadite  fille  *Ar- 
gia,  yoyant  eSr  cognoiffant  que  la 
requefie  d'icelle  efioittrop  iufieO* 
raifonnable  ,  il  ajfembla  grand  oft  de  genfd'ar* 
mes  du  païs  de  Grâce,  lefquebc  afiiegerent  la  cim 
té  de  Th ebcs  ,  devant  laquelle  y  eutplufieurs& 
dîners  affadit  ?gtans  meurtres  &*  QÇçiftms*^ 
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*e  P4**  &  d'autre .  ^pres plufiesrrs  ajfkux  &* 
&  combat  fait^3&  que  les  Duc ?  &  capital - 
nés  du  roy  udraftus3&  de  Polimites furent  par 
les  gens  d’Etb  iocles  mors&*  dejfait?,  &>  Ue- 
l«9  roy  ^ïdrajhis  defnué  défis  gens  ,  &  demy 
chafé,  &  vaincu  3  lefdit^deux freres ,  Polinü- 
tes9&*  EAhioclfs  s'entretinrent .  De  laquelle 
tnort  mefmes  de  celle  de  Polimites  ladite  .Argue 
ayant  cognotjfance  incontinct  ietta  à  terre  tout 
fin  triomphant  habit  &  eftat  royal laijfa  la 
molice^  &  plaifance  de  fa  chambre fans  auoir  re¬ 
gard  à  la  débilité  Crfoyblefîe  de  fin  corps  JZt 
partit  acopagnée  d'aucunes  de  fis  femmes  3  pour 
aller  au  lieu  de  la  tuerie  3  &  chercher  le  corps  de 
fin  loyal  efioux  Polimites,  qui parmy  la  charon 
gne  des  autres  corps  gifin  U  occis .  La  bonne  & 
loyaüe  dame  Urgia pleine  de  chafteté0>  podic- 
que  amour  ne  douta  point  le  danger  des  chemins 
des  bestes  O*  oyfeaux  qui  pourfuyuoient  lefdi- 
tes  charonghes  .  Uufii  ne  doutoit  point  ledit  roy 
Creontes  3  lequel  auoitfait  crier  que  fur  peine  de 
lahart  onne  mifila  main  à  ceux  qui  eUoient 
mors  pour  les  enterrer .  Mais  fans  aucune  doute 
eUe  entra  dedans  ledit  champ  à  l'heure  de  my- 
nustt ,  &  d'vngrad  &  afîeuré  courage  remu  oit 
ty  apres  Vautre  les  corps  qus  ia  eftoient  infaits, 
pourfçauoirfi  eüepourroit  choyfir  fondit  mary: 
en  laquelle  chofifaifint3elle  eut  puantes  O-  tref- 

infaites 
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iofaités  odeurs ,  0*  ne  cefta  point  iufques  à  ce 
qu’elle  eut  trouvé  ledit  corps  de  fin  mary  Poli- 
mites, duquel  la  face  efloit  demye  menge'e  déffai - 
te  0*  pleine  de  pouldre  &  de  fang  figé  :  toutes» 
fou  ce  ne peult  empefcher  ladite  „ Argia  qu'elle  ne 
lecogneuft  0  b  ai  fa  fl  en  plorant,  0*  parlaft  au 
corps  en  faifant  piteufes  lamentations  0  dou¬ 
loureux  plainft%0  regret^ .  .Apres  que  ladite 
*✓ irgia  eut  par  l'ayde  de  fis  femmes  tranjporté  le 
corps  de  fondit  mary  Polimites  hors  de  ce  lieu  in 
fett  ,0  qu'elle  l'eut  partons  endroit^Jaué  0 
nettoyé ,  doucement  embrafté  &  baife ,0*  fait 
tout  ce  que  perfinne piteufe  remplie  de  chafteté 
0  loyaüe  ^ imour  peult  0*  doit  faire  au  corps 
de  fin  amy  ,  afin  que  ladite  Dame  n’obmiîi  au - 
cune  filemnite,  eÜefiîl  yn  grand feu ,  auquel  elle 
brujla  ledit  corps  filon  la  coufiume  ancienne  des 
grands .  l£t  ce  fait,  eüe  mift  les  cendres  d'iceluy 
dedans  yn  yaijfcau  d'or  ,  lequel  ficretement  elle, 
garda  fans  iamais  autre  mary  avoir  .  Car  com¬ 
bien  qu'elle  fuft  ieune ,  elle  y  fa  le  demourant  de 
fa  yie  chaftement  qu'onques  puis  ne  corrompit 
fin  yeufuage  0  entière  0*  pure  chafteté. 

De  Spuriraa. 

Celuy  , 
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Eluy  beau  noble  &  deïfique  tri- 
umphe  efloit  èn  vn  lieu  ou  les  on¬ 
des  [allées  de  la  mer  [râpent  &flo 
tent  à  la  rïue  des  beau si  &  mede - 
cinables  baings  de  Baye, là ou efl 
tout  temps  Pyuer  doux,  &*  l'eîle' atrempe',0*  ar- 
riua  à  maindextre  &  d  terre  ferme  entre  mont 


Barbe  &  le  mont  *Auerne  qui  eîl  la  maifon  de 
Sy bitte  .  Tui*  pajfa  outre ,  &  auecques  toute  la 
compagnie ,  s'en  allèrent  tout  droit  au  chafleàu , 
de  t Interne  ,à yne yille  folitaire O*  mcfchante , 


en  laquelle  efloit  celuy  grand  homme  qui  f  e  nom 
me  tAffricquïn ,  c'eft  àfçauoir  Scip  ion,  qmpre " 
mierement  auecle  tranchât  d'effiée  fer  lances  O* 


à  force  d'armes  sprint  &•  ouurit  celuy  paflage  en 
allant  conquérir  JBjpaigne  :  lequel  par  Phon" 
néur  O*  de  fait  magnifique  ,fut  deuant  les  yeux 
de  tous  agréable  O*  plafant ,  en  laquelle  yiéloi  - 

re  il 
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re  il  ennoblit  grandement  le  Temple  de  Chafte - 
té.*A u  Triumphe  dautruy  luy  defplcut fuywirO*. 
aller  j  luy  qui  à  la  creance  non  -vaine  eîi  ne  feu¬ 
lement  pour  Triumphes  pour  Æmpires.^éin- 
fiarriuerent  a  la  cité  fcuueraine  au  Temple  pi¬ 
teux  ,  que  Suplicia  dédia  à  Chafleté ',  ou  fouloit 
eftre  embrafele  cuetir  gentil  d'honneîteté  ,  non 
pas  delà  gent  Tlebeïenne  i  mau  des  praticiens , 
il  dejploya  là  les glorieufes  dejpouilles ,  01  dejpo- 
fa  la  belle  yainquercffc  de  fes  yiclorieufes  &  fa- 
crées  palmes  ,  pour  les  offrir  &  prefenter  (ainfi 
comme  raifon  efioit)à  la  Déejfe  de  Chaïleté .  Là 
ie  yey  le  ieune  Tufeau ,  qui  ne  cacha  les  belles 
playes  de  fon  yifage  ,  qui  le  firent  fuffeSl ,  dont 
il fut  baillé  en  garde  encontre  fon  ennemy  com¬ 
mun,  Oeïloit  le  beau  iouuenceau  Spurima  né  du 
païs  de  Tufcane:  lequel  entre  tous  les  autres  iou- 
uenceaux  eïïoit  d'exçelléteO’  merueiüeufe  beau¬ 
té  de  yifage  &  de  corps,  tellement  qu'il  atrayoit 
à  luy,  à fon  amour  les  y  eux, les  cueurs  &  les  p  en~ 
fées  de  plufieurs  nobles  femmes .  Lors  lefage  & 
honnefte  iouuenceau  Spurima  fentit  O*  apercent 
qu'il  eftoit  Jbufpeçonne'  enuers  les  maris  O*  les  pu 
rens  des  femmes  Tufcane  s ,  O*  pour  remedier  à 
celuy  foujpeçon,  il  confondit  &>  effaça  la  beauté 
de  fon  yifage  par  diuerfes  O*  grandes  playes , 
dont  il  le  découpa  O*  ayma  mieux  que  la  diffa - 
tneté&  laydure  de  fon  corps  portaft  foy  &>  tep 

moignage 
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moignage  de  la  Chattete'3  p reud'ho mmi e  c b*  fait* 
tetéde  luy3  que  la  beauté  G*  ftngultere  formofité 
de  fon  vif  âge  efmeuft  ou  attirafiles  eflrages  fem~ 
mes  à  délégations  charnelles  G*  plaïfances  def- 
bonnettes  &  lubriques* 

DcYpolitc.  ‘ 


HVetques  celuy  Sfurima  ïeh  vey 
beaucoup  d'autres ,  dont  les  nom* 
d'aucuns  par  maguyde  me  furent 
dit^y  lefquel £  auoient  fait  audit 

_ 4mour  clerdejpity  entre  lefquel £ 

i te  cogneu  G*  vey  le  beau  ieune  Tpolite  fur  la  rir 
ne  de  la  mer  y  lequel  les  chenaux  effraye^dumo- 
ftre  marin  là  [amenant  G*  aparoijfant  3  rompi¬ 
rent  G *  briferent  en  pièces  G*  lopins  atsecques  le 
chariot  3  auquel  ledit  Tpolite  auoitette  mis  .  JS't 
à  fin  de  cognoijbre  l'effet  chatte  G*  trejlcyatte 

press  * 
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preud'hommie  dudit  ieune  Tpolite,  il  eft  à  en¬ 
tendre  que  Thefius  eut  yn  beau fil^  nommé  Tpo 
Ute:  lequel  efloit  entre  autres  de  merueiüeufe  be¬ 
auté  O*  corpulence,  lèpres  que  ledit  Thefius  eut 
par  le  moyen  d'^tdriane  conquis/vaincu  &>  mû  à 
mort  le  Minotaure  ,  &  qu'U  eut  emmenée  ladi¬ 
te  ^ idriane  O*  fa fotur  Thadra  auecques  elle  iuf* 
ques  en  blfle  de  Cbios  ,  à  laquelle  Stàriane  il  a- 
uoit  promis  la  prendre  en  mariage  O*  lefpoufer. 
lèpres  qu'eux  eîlans  hors  de  danger  en  ladite 
Jjle  de  Chios,&  eut  fait  tout  à  fonplaifir  de  ladi¬ 
te  ^Ariane,  elle  eftant  endormie,  il  print fa  four 
Thadra ,  &  l'emmena  auecques  luy  en  fin  païs 
f  ou  il  tejpoufa  ,  &  ainfi  Uijfa  feule tte  la  panure 
défilée  ^idriane  en  ceftelfte  de  Chios ,  laquelle 
le  Dieu  Macchus  làfuruenant  emmena .  T  eu  de 
temps  apres  ledit  %oy  Thefius  mary  de  ladite 
Thadra,  eftant  btorsle  païs  de  Crete ,  Thadra 
yoydtl'ineftimable  beautf  dudit  Tpolitefutfiur - 
prinfe  charnellement  du  feu  d'^imours,  tellement 
qu'elle  par  fa  conduite  &  entreprife  feule  auecef 
luy  franchement  luy  declaira  fin  courage ,  O* 
par  exprès  le  pria  de  fin  *Amowr ,  &  qu'il  you- 
fifl  coucher  auecques  e1le,&  tellement  le  perfua - 
da,  qu'il  ne  fiauoit  en  quelle  maniéré  fi  défaire 
'  d'elle .  Toutesfois  il  la  refufa ,  dont  elle  fe  trouua 
confufe  &  honteufe.  j&t  par  y  engeance  &  indi¬ 
gnation  ,  elle faufement  luy  miftfus  qu'il  l'auoit 
O  yotdu 
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yonlu  prendre à  force.  Tource  leroy  The  feue 
f on  mary  yen»  pour  leprauifiime  dejfit  y»' eût 
auoit  du  refus  pour  doute  deflre  acufe'e 
blafmte  ,  tourna  fut  l’innocent  Tpolite  tout  fin 
Vouloir  adultéré  dont  elle  lauoit  prejïe',  difant 
audit Thefeue  fin  mary,  que  durant  qu'il  s'en 
eïloit  allé  hors  dupais  9  fin  fil  ^Tpolite  lauoit 
voulu  efforcer  •  Lors  lepere  Tbefeus  qui  pas  ne 
fçauoitla  rente  9  creut  legerement  la  menfinge 
de  fa  femme  fhadra,  dont  il  mefcreut  fin  fil ^ 
Tpolite  a  tort .  Parquoy  Thefins  enflamb  é d'y» 
grand  yre,fift  mettre  ledit  Tpolite  lyien  yn  ch  a 
riot ,  en  le  bannijfant  de  fin  pats ,  O*  lefiïl  par 
gens  exprès  à  ce  commis  conduire  &  mener  en 
exil .  Lors  ainp  lyé audit  chariot  eïlant  au  long 
de  la  nue  de  la  mer ,  entre  Thace  &  le  Trogon- 
nefur  la  mer  de  Corinthe  ,  fiudainement  comr 
tnença  la  mer  à  s'efmouuoir  ,  tellement  que  Içs 
tnonftres  marins  syaparoiffoient  faifant  de  toits 
cofte%  grand £  brui  h entre  lefqueV^j'aparut 
&  monîhra  hors  du  fens  au  rentre  yn  merveil¬ 
leux  &  ejpouuentable  monftre  ayant  la  forme 
d*rn  Taureau ,  lequel  auoit  le  mufeau  large  grZd 
&  tout  ouvert ,  dont  il  romijfoit  Veau  de  la  ma¬ 
rine  à  grandes  rndes .  jQuand  ceux  qm  le  conm 
duyfiient  rirent  celuy  ejpouuentable  monîhre^  de 
peur  q&il^  eurent  s'enfisyrent ,  O*  laijferent  T- 
folite  feul ,  0*  Us  cheuaux  qui  menotent  ledit 

chariot 9 
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chariot  ,  auquel  eîloit  Tpolite  lyê &  afin furent 
fiejfiraje^pour  celuy  monftre  ,  qu'il^  s'enfuy- 
rent  contre ,  Cr  au  h  ouït  d'y  n  mont  traînant  U 
chariot  par  les  rochers,  tellement  qu'en  brief  ef¬ 
face  de  temps  le  chariot  fut  contre  les  pointes 
des greffes  pierres  &  des  roches  ay gus  &*  poin¬ 
tus  tout  brifé  tir  mis  par  morceaux  O*  lopins, 
chacun  cbeual,  en  traînant fa  piece,tr  par  ain- 
fi  Tpoîite  qui  lyé &  garrot  c  efioit  audit  chariot 
ne  ft  fçeut  aucunement  fauucr, qu'il  ne  fufi  auec - 
quesle  chario  t  tout  defmemhre'.  Et  en  grands 
angoijfe  tir  martyre  mourut  le  beau  tr  noble 
iouuenceau  Tpolitefil £  duditThefeus  roy  d>^£- 
thenes  tir  (tTpolite  \oyne  des  ^imaponts .  Les 
poètes  recitent  qu'^driane  ou  Dyane  deeffede 
ChaJleté enuoya  audit  Tpolite  ainfi  defmemhre 
Cr  mort ,  le  fouuerain  médecin  Efcùlapiu*  ,  ou 
autrement  dit  Tan ,  lequel  auecq '  fes  herbes  tir 
medicamens  mixtiônne rreffoulda  tir  rcmifl 
tous  les  membres  dudit  Tpolite  ,  &  qu'ainfi  le 
guartîl  &  rejfufcita ,  O»  lefift  reuiure  malgré 
Tluto  qui  aux  enfers  détenir  le  youloitJZtpour 
ce  que  celle  Déeffe  Dyane  ne  youloit pas  que  le¬ 
dit  Tpolite fuîl  recorneu ,  tir  qu'il  euîl  enuie  de 
le  yeohr  refiufcité  îme  immenfe  obfcurité,  luy 
couurit  tir  donna  autre  forme  de  yifaige  tr  fi¬ 
gure.  Tuis  luy  changea  tr  ofla  le  nom  dTpoh - 
te,  O*  luy  impofa  U  nom  de  rirbius,  c*eïi  à  dire 
O  ij  deux 
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deux  fois  fait  homme.  Tour  parlera  la  y  raye  hy 
foire,  c*eîl  chofe  yeritable  que  The  feus  emmena 
^Ariane  &  7>hadra  ,  O*  laijfa  ladite  Udriane 
en  ÿnelfle,  à  laquelle  il  auoit  promis  mariage, 
&  emmena  auecques  luy  fa  foeur  7>b*dra,  Uqnel 
le  il  ejpoufa  en  la  yille  d'^ttbenes  3pourquoy 
driane  mourut,  parla  grand*  angoiffede  dou¬ 
leur  qu'elle  eut, &  pour  ce  quTpohtefil^jLe  The 
feus  neyoulut  obtempérer  aux  lubricques  prie - 
res  de  fa  maraîbe  Thadra elle  efmeut  les 
tbeniens  contre  ledit  Tpolite  ,  lequel  fut  en  ba¬ 
taille  nauré  prefque  à  mort  :toutesfois  y  ne  ma¬ 
trones  le  guarit ,  puis  s* en  alla  demourer  au  pats 
à  luy  efcheu  de  parfadejfufdite  mere  Tpolite 
%oyne  des  ^ima^ones. 

De  Iofcph  fil z  de  Iacob. 


Or  apres 
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N  Ap  res  Celuy  Tpohte ,  te  yey  O9 
cogne u  clerement  U  loyal  O*  cha 
fie  Iofeph  fil £  de  Jacob ,  lequel 
tout  à  la  fin  0*  le  dernier  de  tout* 

_ I4  compagnie  eîtoit }  donnant  la 

[entente  O*  expofition  de  deux  feruiteurs  .  E*> 
pour  bien  entendre  au  long  le  fait  de  celuy  Iom 
feph  ,  tu  doisfçauoir  que  félon  qu'il  efl  efcrit  en 
Cenefe  au  trentefiptiefme 9  &  trenteneufiefme: 
chapitre  9  que  Iofeph  fil^du, patriarch  e  îdco b, 
eîfant  en  baage  de  fiXÇe  ans  gardait  les  befles  es 
pafiurages  auecques  fes  f reres ,  O*  yiuoit  enco- 
res lors fa mere Çachel, Celuy  Iofeph fongea yne. 
fois  qu'il  luy  fembloit  que  Iny  &  fes  frétés  lyoiet 
des  gerbes  enyn  champ  9  &  que  la  gerbe  de  lo" 
feph  s9efleuoit  en  hault ,  &  que  Us  gerbes  de  fes 
freres  qui  eftoient  tout  autour  adoroient  lafienne 
Uquelfonge  declaira  à  fes  freres  .  Lefquel £  luy 
demandèrent  s'il feroit  donques  leurl^oy  ou s'ilx. 
feroient Juiet^àfa  feigneurie .  Cefle  caufe  de  fes 
fonge*  O0  defisparollesleur  caufa&>  donna  yn  • 
nourriffement  de  haineufe  enuie .  Apres  ce9  lo~ 
feph  retorda  de  rechef  à  fefdit!^  freres  yn  auttt 
finge  par  luy fongé9  difant  qu'il  assoit  y  eu  par 
fonge  que  le  Soleil  &  la  Lune  O*  yn%e  eTtoilLes. 
lr adoraient  «Quand  il  eut  ce  fonge  fignifie  re¬ 

torde  afin  pere  &  à fes  freres  sfinperele  hlafi 
fit*  9  en  luy  demandant  que  te  fournit  figwfier 
Oiij  U  fini ? 
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le  finge  qu'il  àuoit  yeu,  V»  tour  les  freres  de  lo 
feph  demouroient  longuement  en  Sichen  en  paifi 
fant  Us  beïles  de  leur  père  \  Lorslfraël  envoya 
lofeph  y  ers  eux  leur  porter  à  tnenger  »  O*  yeoir 
qu'ilx.  faifoient ,  &  que  de  tout  luy  raconta Tl 
certaines  nouvelles  ,  guand  Us  freres  de  lofeph 
le  yirent  yenir  de  loing ,  devant  qu'il  fufl  près 
d'eux  il%fe  p enfer ent  qu'il £  l'occùroient ,  O*  di~  ^ 

rent  Vyn  à  b  autre  :  Voicy  le  fingeur  qui  vient »  • 

ycne^Ji  l'o  c  cirons y  &  U  mettrons  en  yne  cifter- 
ne ,  &  dirons  qu'me  mauvaife  beftes  l'aura  de- 
uore'.&t  lors  yerra  Ion  que  le  finge  luy  a profitem 
S>  uand l'yn  d'iceux frères  nommé %vben  ouyt 
ceïlc  parole  ,  il  chercha  le  moyen  de  le  délivrer 
de  leurs,  mains»  en  difant:  Ne  le  tuons  pas»  ny  ne 
fouillons  MhÇmâins  de  fin fangtmeùs  lettons  le  m 
ceîle  cifterne cpui  eft  en  ce defert ,  Ce difiit 
ben  ,pource  qu'il  le  youloit  ofler  de  leurs  mains 
O*  le  rendre  a  fin  pcre\  ^ {donc  incontinent  que  j 

lofeph  arriua  à  fis  freres»  il x,  le  deueftirent  de fa  1 

robe ,  &  le mirent  en  yne  cifterne  ou  il  n'y  auoit 
point  d'eau,  ^ (lors  j^uben  fe  partit  de  là»  &  alla 
quérir  paftures  meilleures  »  &  les  autres  freres 
demeurèrent  là  dcfqucl^  yirent  trois  marchons 
Hifmaèlites  9  qui  yenoient  de  Cabaad  auecques 
leurs  chameaux  qui  portoient  ejpices  aromatir 
qftes,  dont  dift  Judas  à fis  freres  ?£ve  nota  pro* 
fiterafe  nous  actions  noftre  fitre  >0*  fi  refpanr 
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4ms  fin  fangfil  rouit  mieux  que  le  rendons fins 
que  nous  tn  fouillons  no^jnains,  c’eîl  noftre  fre - 
re  &  noftre  chair  .  Lors  s'acorderent  les frétés 
aux  paroles  de  leurfrere  Indue. Si  tirèrent  Iofeph 
hors  de  ladite  ciTteme ,  &  eux  eonuenu^auecq  ’ 
lefdit^jnanhans  le  rendirent  trente  deniers ,  en 
figure  &  ptefage  de  la  rendition  de  l'immaculé 
aygnellefus  Chriïl ,  ainfi  comme  auoit  prédit 
ïAmos  le  prophète,  &  Zacharie  à  l’rn^eiefme 
chapitre  en  difant ;  Et  apprenderunt  mercedem 
Rteam  trïginta  argcntcos  .  Ceft  à  dire  ,  mes 
gens,  mes  compagnons  O*  alie^ont  prins,  âpre - 
aeO*  rendu  la  marchandifede  mon  corps  tren* 
te  deniers  d'argent. 

A  Près  que  lefdit^marchans Hifmaelites  eu - 
J~\re»t  acheté  Iofeph, il  ^le  mèneront  en  Kgi- 
pte  ,  &  cependant  Ruben  reuint  à  la  cifterne 
pour  cuydertrouucr  l'enfant  Iofeph  fin  frère 
le  deliurer  delà .  gjtand  il  ne  le  trouua  point ,  il 
penfa  qu'il  fuft  mort. .  Lors  de  defilaifir  defehira 
fis  rohhes  tn ftgne  dedueil ,  &  alla  à  fis  frétés , 
astfquel^il  di$t:U enfant  Iofeph  n'aparoift  point 
en  la  cifterne .  E,t  les  freres  Itty  dirent  qu'il  e- 
ftohr  encores  r tuant .  Lors  prindrent  la  robe  de 
leurdit  frere  Iofeph  ,  O*  la  fouillèrent  au  fang 
JbrnMouc  qwil^  occirent  ietterent  entre 
tuée  fort  lequel  d'entre  eux  la  porteroit  à  leurpe - 
rt.uidoncq'  çeluy  quilaporta  dtftau pere la- 
Oui)  cob: 
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cob:  Nom  avons  trouve  cefte  robe .  Et  quand,  le 
ferre  la  vid,  U  la  cognent  0*  dit  :  C'efttcy  la  ro¬ 
be  de  mon  enfant  lofcfh/me  belle  tref crue  lie  0» 
mauuaife  a  dévoré  mon  filTlofiph  .  Lors  il  défit- 
ra  fes  yeîiemens,  0  fe  yeslit  de  h  aires  &  flora 
fin  fil £  moult  longuement .  J^vand  les  dejfuf- 
marchant  lfmaelites  furent  en  ui egifte ,  ilî^re- 
vendirent  lofe f  h  à  Tutipbar  maiftre  de  lâche- 
valerie  du  roy  Tharaon .  j Et  four  ce  quenoïbre 
fiigneur  eftoit  avec  lofe  f  h  ,  il  eïïoit  bien  fai fant 
en  toutes  chofis  de  bien  0  de  profperite .  * Ainfi 
trouva  grâce  Iofefh  envers  fin  fiigneur  ,0  tel - 
lement  le  feruoit ,  qWil  eïloit  fur  tous  les  autres 
de  bhoftel  prochain  de  fondit  fiigneur  Tutiphar: 
car  Tutiphar  qui  le  croyoit  de  tout  luy  bailla  tou 
tes  fes  chofis  en  garde  ,  0  lefift  principal  gou¬ 
verneur  de  fa  maifin .  Iofeph  qui  eftoit  plein  de 
grand *  beaute0  doux  9plaifant  0  amyableà 
regarder ,  qui  à  nulle  mauuaifi  otuure  ne  fenfiit 
iamais ,  yint  0  entra  en  V  amour  de  la  femme  de 
Tutiphar fa  dame:  laquelle  fkt  tellement  embra- 
fie  de  fin  amour  que  par  plufieursfois  elle  le  pria 
de  gefir  avec  elle  charnellement ,  lequel  n'y  you- 
lut  iamais  entendre ,ne  s'y  accorder, 0  toufiours 
luy  faifiit  refus  O*  remonftrances  bonne  fies  0 * 
feintes,  mais  tant  plue  il  la  refvfiit,&  moins  el¬ 
le  le  laijfiit  en  faix. Lors  yn  iour fut  faite  yne  fa 
fit  ou  les  femmes,  dévoient  eftremais  la  femme  de 
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Potiphnr faignit  eflre  malade ,  pour  auoir  meil¬ 
leure  excitation  O*  opportunité' de  parler  à  lo+ 
feph ,  &  le  prier.  Lors  en  celuyiottr  lofeph, qui  à 
mal  ne  deshonefteté ne  penfoit  entra  en  la  cham - 
bre  de  la  dame,  laquelle  le print  par  le  manteau , 
en  le  priant  de  fe  coucher  à  coflé  d'elle .  Ce  que 
voyant  lofeph  s'enfuyt ,  O*  là  demeura  fin  man¬ 
teau  entre  les  mains  de  fadite  dame ,  laquelle  fi 
voyant  déboutée  O*  confufi  ,  de  honte  s’efcria. 
Tutiphar  fin  mary  retourne',  eüe  luy  mentira  le 
manteau  au?  elle  assoit  retenu  en  luy  difant,  qu'il 
assoit  vn JeruUeurHebrieu  qui  h  omit  voulu  défi 
honorer  ,  O*  quand  elle  s’efiria  il  s9enfuyt  ,par~ 
quoy  luy  efioit  fin  manteau  démonté ,  gjtand 
lefeignessr  Tutiphar  ossyt  ce  ,il  creut  trop  de  le - 
ger  ,  O*  fut  fi  courroucé ,  qu'il  fift  mettre  lofeph 
en  la  chartre  O9  prifon,oules  prifonniers  du  l(oy 
efioient  garde O*  là  fut  auec  eux  enclos .  J&t 
noflre  feigneur  fut  auec  lofeph  &  eut  mercy  de 
luy  ,  O*  luy  donna  grâce  dosant  la  garde  de  la 
chartre  ,  car  il  luy  bailla  en  fa  main  tons  les  pri¬ 
fonniers  ,  &  toutes  les  chofes  qu?on  faifiite- 
floiet faittes  par  luy,  ne  le  geôlier  nefiauoit  rien 
de  fa  chartre  ne  de  fis  prifonniers  :  car  il  croyoit 
du  tout  lofeph,  &  noflre  Seigneur  efioit  auec  Io+ 
fiph,  qui  adrejfoit  toutes  fis  mures, 
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ofeph  e fiant  ainfi  en  pr if  on  3  auee 
luy  t fiant  le  bouteiüer  O0  lepan~ 
netier  du  roy  Pharaon  ,  Iofeph  à 
vn  matin  yoyant  iceux  deux  fér~ 
tuteurs  triSles  &  mélancoliques , 
leur  demanda  dont  yenoit  ce  qu'itiÇjïloient  tri - 
fies  plus  qurilQfauoknt  de  couflume  ,Lefquel^ 
re/pondirent  que  la  caufe  de  leur  triïleffe  efioiet 
deux  fonges  qu'il^  auoient fonge £ .  *Adonc  lo~ 
ftph  demanda  quet£  fonges  c’efioient.  Lors  le 
bouteiîler  luy  aeclaira  le  fien ,  en  difant  :  il  me 
fitmbloit  que  k  yoyois  douant  moyyne  y  igné  tofi 
troifire  de  petit  à  petit  O*  fleurir faire  raifins 
meurs  9  &  ternis  en  ma  main  la  touppe  du  roy 
Pharaon .  Lors  k  prins  les  raifins  &  les  eflrai - 
gnis  dedans  celle  dite  couppet%Âdoncq'  Iofeph  luy 
rejprondit :  Ton  fonge  fignifie  que  d'icy  à  troys 
tours  fe  recordera  le  roy  Pharaon  de  toy  O0  de  ton 
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fermcé,  &  te  mettra  en  ton  premier  estât  ,&ie 
fermraâ  de  ton  office  comme  tu, foulon  faire  ,  dont 
icte  prie  q*'il  te  fiuuienne  alors  de  moy}  ç>  prie 
à.  Pharaon  qu'il  ait  pitié  de  me  y  qui  fuu  en  ce  fia 
prifon  iniuflementtfr  mnocentemet  mis  fans  nul 
méfiait  par  monfieur  Tutiphar .  _Quandlc  pan - 
netier  yeid  Iofeph  üuoirfi fagemet  expafe  le  fin" 
ge  du  bou&eiüetjUûydedaira  le fecn9difant  qu'il 
luy  jefîoit  a/èh,  qiedportoittrou  Cor  b  tUons fur fa 
tefle9çjr  qteeh  ceiuy  dr  deJfH*  a3éoit  de  toutesyia - 
des  en  paftifierie^  &«quc  les  oy féaux  en  marr 
geoient .  Jidancq' Iofeph  luy  refpondit  :  Les  trois 
corbiüons  fignifiet  qurapr.es  trou  prochains  tours 
faffe^le  ^oy  tefera pendre  en  croix ,  &*  les  oy - 
fiau.vïieffieceront  ta  chair .  Le  tiers  tour  etifuy- 
uant  que  le  %ey  fefteit  le iour  defa.natiuité ,  luy 
fouuenant  de  fin  bouteiüêr&  de  fin  parmeütr 
les  emoya  quérir  ,  O*  lorsremifi  du  tout  le  bots- 
teiüer  en  fin  office  &  premier  eftat,  &  fift  pen¬ 
dre  le  pannetier  au  gibet  ;  mais  le  bouteiller  en 
fa  projp  enté oublia  du  tout  Iofeph  fin  expofiteur 
eftant  en  ladite  prifon  •  Long  temps  apres  le  roy 
eut  a»  fingeqml  efloit fur  yn  fleuue  ou  il  y  auoit 
fept  belles  yaches  O*  grajfes  merueilleufement , 
qui  paSluroient  en  yn  cbamp:&*  fept  autres  ya¬ 
ck  es  fort  ans  d*yn  fleuue  ordes  0*  maifgres  ,  O* 
fajlur oient  i arene  du  fleuue  en  lieu  d'herbeyer- 
doyant  r*Aiom  s'efmerueiüaPharaon  esbahy, 
~ . .  pui$ 
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P**  s'endormit  &yeid  vn  antre fonge3c'efi  kfa-' 
noir  qu'ihayoitfept  ejpic^croi flans  merueiüeu- 
fiment  pleins  &  beaux  en  y eidfept  autres* 
maigres  &'fec%3&  croiff oient  à  cofle'des  autres 
qui  toute  la  beauté  des  autres  plantureux  deuo -■ 
roient .  Lors  Pharaon  ejueiüé \  fut  de  ce  moult  es- 
baby ,  &  envoya  quérir  tous  les  divinateurs  & 
tous  lesfages  d’^E,gipte}aufqu*l%jlrnconta fis 
fanges ;maù  nul  ne  les  pouvoir  interpréter  par • 
quoyfe  remembra  le  fufdit.  bouteiüer  de  lofeph 
Ods  fl  au  %oy  comment  luy  &  le  pannetier  r 
flans  en  prifon  fondèrent  chacun  yn fange .  E,t 
avec  eux  efloit  yn  tresbeau  iouuenceau  Hebrieis 
feruiteurde  Putiphar  ,  auquel  apres  qu'il?  euret 
recitéleurfdit^finges3illes  leur  mtrepreta:  car 
rl  leur  dit  qu' apres  trois  iours  le  bouteiUor ferait 
remu  en  fin  office 3  &  le  pannetier  pendu  comme 
il  efl attente .  Lors  commarsda le  roy  qu'on  anse* 
nafi  lofeph  devant  luy.  Luy  -venu  le  J^oy  luy  dit: 
J’ayfonge  ,&  n'y  a  nul  qui  les  fceu  expofe . 
donc  luy  raconta  Pharaon fefiitïfonges  auquel 
lofeph  rejpondst:  Sirevo^deux  fonges  font  tout 
yn>  &  fignifittyne  mefme  chofe. Les  fept  yachts 
gaffes  &  lesfept  efiic^  pleins  Jgnifient  fept 
ans  de  grand' plante  de  biens  fur  terre  -.lesfept  • 
yachts  maigres  &  fept  efticltftc^  demonftrent 
fept  ans  da famine  auenir,  qui  y  tendront  par  tel 
tr  retLesfipt  ans  déplanté  tiendront  première¬ 
ment 
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ment  en  tonte  la  terre  d?^lllgiÿte3&  apres  y  Un 
tirant  fept  ans  de  famine  9Cr  fi  grand  faute  de 
b  Uns  que  toute  Vahodance  de  deuant  fera  oubliée 
car  ladite  famine  gafiera  toute  la  terre }  O*  la 
grandeur  de  la  cherté  deftruira  la  grandeur  de  la 
plante .  Do  ne  que  s  pour  noyé  toy  d9yn  fage  homme 
qui  foit  apres  toy  fouuerain  de  ta  terre  aneepuif- 
fance planiere  de  commettre preuofi en  chafm 
cune  prouince ,  qui  face  affembler  la  quinte  par¬ 
tie  de  tous  les  fiuk^qui  croiftront  dedans  fept 
ans  de  planté  que  premièrement  y  tendront  9  O* 
que  tout  foit  mis  fou^ton  poussoir  en  bonnes  O* 
feures  gardes  par  dîners  lieux >  à  fin  qu'il foumif* 
fe  contre  les  fept  ans  de  famine ,  qui  deftruiront 
le  p aïs  d'^yiJElgipte  ,  atnfi  ne  fera  point  la  terre 
gaftée  ne  deftruitte.Ce  confeil  pleut  moult  àTha - 
raon  &  à  tous  fes  gens  9  lequel  yoyant  la  fageffe 
de  lefeph.  en  qui  l'IZjprU  de  Dieu  habitoit,  con- 
fideraqu*il  ne  pourvoit  trouuerhome  plusydoi - 
ne  que  ledit  Jojfeph  pour  faire  tel  auure9parquoy 
luy  dift  :  Tu  feras  fur  toute  magent 9  Çr  tout  le 
peuple  obéira  à  ta  parole  9  U  feray  feul  dejfus  toy 
en  telle  obeiffance 9puiff once  &  domination , 
ie  étftablït  fur  toute  la  terre  d,^£JEgipte.Ces  pa- 
rolles  diètes  9  Pharaon  ofta  Vanneau  de  fon  doigt 
O*  le  donna  à  Xofeph  en  figne  O*  tefmoin  d*au- 
éhrité9  puis  le  yeîHt  de  draps  de Joye9&  luy  mit 
y  ne  chaifne  d'or  au  col&  le  fift  monter  fur  yn 
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char  &  fift  crier  datant  luyque  tous  fijfent  hon* 
neur  à  Iofiph,  &  le  recevront  comme  preuoft 
fiuuerainde  tome  la  terre  d'^CBgipte .  Ce  fait, 
ledit  roy  Pharaon  difl  à  Iofiph  :  Sans  ton  com- 
mandement  nul  ne  moussera  là  main  ne  le  pied 
en  toute  ma  terre .  Lors  luy  mua  fin  mm,  O*  l'a* 
feüa  en  langue  ^éBgiptienne,  Sauveur  du  mon¬ 
de  .Puis donna  audit Iofiph la fiüe  de  Tutiphar 
&uefque  d'Bthiopoleos,  &  le  plus  grad  d'^LB* 
gipte,  Iofiph  ainfi  conftitué ,  O*  mis  en  telle  &  fi 
grande  autorité  &•  noble  dignitefinuirona  tou¬ 
tes  les  terres  d’UBgipte ,  puis  quand  vint  Ia 
grand'  plante  O*  abondance  des  fipt  premières 
années  fertiües ,  il  affembla  les  bled £  d'^Bgi- 
fte  esgranches  ,&fut  par  toutes  les  cite%mer - 
tseiUeufiment  abondance  de  tous  biens  •  Devant 
le  temps  que  la  famine fuftvenuë,  Iofiph  eut  deux 
fl^jde  fa  femme,  defquel^il  nomma  l'aïfnéBf- 
Jraïn,  &  l'autre  Manaff es .  J>uand  les  fipt  ans 
de  la  cherté  O*  famine  furent  commence £  çÿ* 
qu'au  monde  creut famine,  tout  le  peuple  fi  print 
à  crier  a  Pharaon,en  luy  demandait  à  manger, 
lequel  leur  difi:  Jfüe^à  Iofiph  &  faittes  tout  ce 
qu'il  vous  dira .  Chacun  tour  croijfoit  la  famine 
par  toute  la  terre .  Lors  Iofiph  ouvrit  toutes  les 
gr anches  &  vendit  des  bled^aux  ^iBgip  tiens, 
dont  toutes  les  régions  venoitt  en  ^iBgipte  vers 
Iofiph 3p our bled^attoir comme  le  bruit efloit. 
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■  éAcob  pere  de  lofeph  cuyt  dire 
qu'on  yendoit  yiures  tn*Ægi- 
pte ,  lequel  commanda  à  fes  fil% 
y  aller  pour  acheter  du  bled. Tour 
ce  dix  d'iceux  enfans  allèrent  en 
^AKgipte^  Iacob  retint  Beniamin  en  fa  mai" 
fin,  pour  doute  que  parles  chemins  ne  print  à 
l'enfant  aucun  mal,  dont  U/ dix  enfans  de  Iacob 
jtuccplufieurs  autres  de  Chanaanyenut  en  ~AJE,- 
gipte  ,/è  prefenterent  humblement  douant  leur 
frere  lofeph  ,qui feigneur  O*  gouuemeur  ejloit  de 
tout  le  pais  .Lefquel^J' adorèrent  non  le  cognoif" 
faut  :  mais  luy  qui  les  cogneut  les  apellaptus  rum 
dement  que  les  autres  eîbr anges  &  leur  deman¬ 
da  dont  il^eftoient  yenusjejquel^rejpondirent 
qu'U^jftoientde  la  terre  de  Chanaan .  Lors  Io - 
feph  à  quiilfouuint  de  fes  fonges fufdit*,,leur  dift 
qu^sl^efioient  yenns four ejpier Us plusfoybles 
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lieux  i’UEgiptépour  les  occuper. ZesfrereiTrt- 
/bondirent  qu’il^efloient  fiu^  fin  obésffance, 
comme firuans  -venus  acheter  y  sures,  &  efiosent 
doute  freres fil^d’yn  fini  homme ,  defquel^le 
plus  petit  efloit  demourë  en  la  terre  de  Chanaan 
auec  leurpere  nommé lacob ,  &  que  l’autre  e- 
ftoit  mort .  lofiph  leur  rejpondst  : Maintenant  it 
yoyqVeftes  efpies,&  pource  enuoyetl’vn  d'en¬ 
tre  yotss  quérir  celuy petit fiere  que  diUestcar les 
autres  ne  bougeront  d'tcyiufques  a  ce  qu'il fiit  a- 
tnené .  E t  ce  dit  les  fit  mettre  en  prifin  ,puis  au 
tiers  iour  enfisyuant  il  retint  aucun  d’eux, &  en¬ 
voya  Us  autres  auec  leur  bled  deuers  leurpere  la 
cob,  leur  commandant  de  luy  amener  leur  petit 
frere  ,&  retint  l’yn  d’eux  a  fin  qu’U^le  luy  a- 
tnenajjent .  Et  lors  il%  recogneurent  leur  péché 
commis  par  eux  en  la  yendition  de  leurfrere  lo¬ 
fiph  ,  lequel  il^ne  cognoiffoient  point  encorts, 
dont  ilïauoient  grand’  peur  que  la  y  ente  ne  s’en 

trouuaft  qu’ilÛ^enfujfent  punis. lofiph  auoit  fait 

mettre  tout  leur  argent  à  chacun  enfin  fisc  de 
lied  qwil £  emportèrent ,  &  pource  quand  eiox 
efians  furies  chemins  l’yn  ouunt  fin  fac pour 
donner  à  manger  à  fa  belle,  &  trouua  tout  fin 
argent  dedans ,  ce  qu'il  dift  a  fes  freres  3  dont 
furent  fort  esbakis  :  &  eux  arrive^  contèrent  à 
leur pere  lacob  tout  le  cas  ,  comment il^efloient 
conrraintXjnener  leur  petit fiereJSematnin9po^r 
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ielksrer  leur  autre  frété  en  ^tBgipte  detem: 
four  laquelle  chofi  lacob  fut  fort  trèfle  ,&  en 
fierait ,  difl:  lofefh  e fl1  mort ,  &  vommevou • 
le^JoÏÏir  JSeniamin  f  Lors  Ruben  revendit:  Oc¬ 
cis  mes  deux fihji  sentie  te  rameine ,&  le  met £ 
entre  tes  mains  .  lacob  ne  le  youloit  laijfer  aller, 
Uutesfoùjpource  que  la  famine  eroijfoit  deiour 
eniotsr,ilfut  contraint  renvoyer  lefdit^enfans 
en  ^Egypte  &  leur  bailler  ledit  Beümsin,pour 
mener,  &  far  eux  enuoya  à  lofefh  des  meilleurs 
fruit^dupass , comme  refins ,  miel, flot ach  ,  &• 
autres  ,&  r enuoya  double  argent ,  pour  rendre 
celuy  qu>on  assoit  trousse  aufdstx.fac J^uand 
lefditjÇf reres  furent  arriue £  deuant  lofefh  ,  & 

2wil  les  yid,&  Btmamin  auec  cuxjl  commun - 
4  à  fin  dejpencier,  d'appareiller  yn grand  banm 
quet,&  l  esfifl  manger  à  table  assec  luy, ou  gr ad 
honneur  luy  firent ,  en  luy  offrant  les  dons ,  que 
Jacob  luy  enssoyoit  dr  le  cuyderent  adorer  :  mais 
il  Us  releua  doucement,  enleur  demandant  :  B  fl 
yoftre  fere  le  yieittard  en  bonne  dijfofition,donê 
me  dittes  l'autre foisîLefquel^reJpondirentiNo- 
ftre  pere  ton firuat ,  y  est  O»  eft  en  bon  point, puis 
s'enclincrent  deuant  luy  .  ^ idonc  il  leua  les  yeux 
&  yoyantJ?eniaminfinfrere(qui  eftoientfeul £ 
natifâjkyne  tnere)  demanda  fi  c'eftoit  celuy  en- 
fient quUl^difiientdefquel^reJpodirent  que  oy, 
fifres  ce  ,  lofefh  leur  fift  emplir  leurs  façade 
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bled  ,  &  commanda  à  fin  défi  enfler  qtril  mift 
fin  hanap  dedans  le  fac  du  petit  JSeniamin, ,  O* 

V argent  de  chacun  en  leurs  faclLLors  que  les  fie- 
.  res  enfimble  furent  y n  peu  en  meminjofiph  en¬ 
voya  fin  défi  enfler  apres  eux  ,pour  les  ramener . 
jgjsand  U  fut  y  ers  eux ,  il  les  arrefta,en  les  accu- 
faut,  qtrdZ  assoient  defrobé  le  kanap  de fin  fis- 
gneur  ,  &  tout  Purgent  ce  qu'il ^  nyerent .  Lors 
fut  trouue  en  leurs  fac^&le  hanap  dedans  le 
fac  du  petit  Beniamsn,  dont  il^furent  moult  es* 
b  ah  is,  pour  ce  furent  ramene^  y  ers  lofeph  9lef- 
quel^Je  iet  ter  et  tous  à  fis  piedx.Juy  criant  mer - 
çy,  lequel  les  reprint  rigonreufiment3&  il^s'ex 
eufirent .  Kt  apres  plufieurs  paroles 9<&  mifleres 
entre  eux  fait%,  ainfi ,  qu'il  eft  amplement  con¬ 
tenu  audit  liurc  de  Genëfe, lofeph fi  fifi  recognoi- 
ftre  à  fis f reres,  &  apres  qu'il  les  eut  accoliez  il 
enuoya  par  eux  quérir  fin  pere  Jacob  .  ^tinfia 
lofeph  mérité  par  fa  fainte  chafleté ,  preu- 

d'hommie,  eftre  mis  à  ce  trefnoble  O* [acre  Tri* 
umphe9 

C y  fine  le  TriumpHcde  Chafteté .  Etcn- 
4  fuy  t  le  T riumphe  de  la  Mort, 
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2^fint  bien  instables ,  &•  mua" 
blés  les  chef  es,  qui  fou*,  la  trefmor 
telle  nfa  fe  conduyfint .  Or  com¬ 
ment  yniuerfillement  nul  ne  pour 
toit  mettre  les  yariablete &  en 


V»  moment  les  fiudains  changement  desfobie " 
{lions  corporelles  &  du  monde  !  Véritablement 9 
apres  que  celle  trefnoble  Dame  ,  douce  &  gra- 
eieufe ,  &  debonnaire,remplie  de  diuine  prefian - 
ce  O0  beautemetueiüableJ&>  pleine  de  purite  & 
netteté \  nommée  Chafteté3qui  eft  toutejpirituel - 
le  O»  colonne  de  toutes  yertus  &  de  valeur  ,  ia 
fen  retournoi t  glorieufement  viÛorieufe  de  fa 
bataille,  quelle  auoit  obtenue ,  guignée  en  plein 
champ  trefioyeufe  ,  auecquesle  trefgrand  bon - 
neur,  O*  inefiimable  louenge ,  quelle  en  rap or- 
toit  de  fin  trefgrand  ,  O*  impitoyable  ennemy 
tr  cruel  Cupide  9  le  pieu  d\sCmçur  ,  O0  ofiaincl  I  ■ 

toutes 
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fontes  fis  flammes  ,  lequel  par  fin  fibtil  engin , 
f  ar  anant  eflouuoit  tout  le  monde .  Elle  lauoit 
vertumfiment  vainc*,  &  fubiûgui fou^fia  puifi 
fiance,  non  point  a mcf  antres  armes  ,  qu'avec  le 
j  barnoys  de  Chafietè  ,  net  &  puisque  coeur . 

»ec  l’ejfée  de  vertueux  &  feur  regard ,  auecquef 
l  k  lance  de  droite peofie,  ferrie  du  fer  aceré,poin 

tn,  trempé,  &>  efinolu  de  fapience,  éloquence , 
j  couvert  del’efiu  criftaüin  ,  pur  &  net ,  de  firme 

*  bonne  fie  té.  Certes,  ce feroit  nouveau  miracle,  de 

f  Veoir  l es  chariot^  dore £  tous  enflamme  > 

Les  armes  ardantes  d'Umowr  ,  l’arc,  la  troujfi* 
r  pleine  de  fagettes  O*  de  flefehes  aigues  ,  &  les 

i  grans  dard £  poignans  &>  les  autres  dejpouilles 
r  en  la  bataille prittfis&  viftorieufiment  conqui - 
fis  ,  enfimble  innombrable  multitude  de  gens  de 

*  finoft,  &  défit  compagnie  ,  de  tout fixe,  de  tous 
eîbtfÇ,  O»  de  chacun  aage ,  depuis  puérilité,  iuf- 

r  ques  à  deçrepitéjes  vns  mors,  les  autres  fuytifi^, 
r  fériés  autres  prins,  &  détenus  prifonniers .  Ce  fie 

tresbeüe  &  amyable  Dame ,  auec  le  demourant 
>  défis  compagnies  efleuïs  en  retournant  pacifi¬ 
quement  de  leur  trefnoble  vi  faire ,  aueef  leur 
3  tréfiler  Triomphe  efloient  iointes ,  &  enfimble 
<  couuertes  ,  O*  encourtinées  fou*,  vn  beau  &  ri - 
'  che  drap  d’or  .  7>eude  nombre  y  eîloient:  car 
t  vraye  gloire  de  Chaîleté  fe  trouve  à  tard  ,&  en 

ft*  de  gens  ;  mais  chacunes  d'elles  à  la paucité 
?  Piij  des  e fi 
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des  ejleu^afiiftens entre  plufieurs  apeüe%,eftok 
far  fiy  digne  de  toute  excellence  &  d'efireglo- 
rieufement  à  perpétuité  efcrit £  en  hiftoires  ,  & 
foêfie .  Leur  bannière  &  enfeigne  yiftorieufe, 
blanche  &•  nette,  comme  neigé 3eftoit  à  merueil- 
les  digne  de fire  de  tous  per  honneur  regardée, 
laquelle  eîloit  de  l’entrefigne  &*  marque  d'her¬ 
mines  blanches  .candides  &  luyfantes  en  champ 
de  yerd  .  Celle  Dame  auoit  yn  colier  de  fin,  & 
pur  or ,  plein  &femé  trefejpejfemet  de  margue¬ 
rites  ,  dy amans  ,  rubis ,  &  efmeraudes  ioyeufis , 
topazes ,  &  de  cent  mile  autres  dinerfes  pierres 
precieufes  ,  indicibles  &*  incredtbles  tout  à 
t entour  doublement  bordée  de  grojfes  O*  riches 
perles  orientaües.La  maniéré  &  belle  contenan¬ 
ce  de  leur  alleure  n'fîioit  point  humaine:  mais 
hautaine  fupernatureüc  O*  diurne,  leur  parler 
eîloit  trejfaint  &  benoifl.  0  quheureux  fut  ce - 
luy  qui  eftoit  né,  &  défi  in  é  triumpher  en  fi  no¬ 
ble  O*  déifiée  compagnie  !  De  les  ycoir  ainfi aor- 
nées  &  parées ,  fembloient  eïloiües  trefdairts, 
O*  qu'au  meilleu  d'elles  aparuft  le  lumineux  & 
rejplendijfant  Soleil  x  qui  toutes  les  autres  enlu¬ 
mine  it,  O*  nullement  n'occuport,  n'ofufquok 
la  y  eue  d'icelles .  Toutes  couronnées  eîioient  de 
rofes  blanches  &  yermeilles,  tresbeÜes  O*  de  tou 
tes  autres  fingulieres  fleurs  odoriférantes,  &  tref 
aromatiques  3  &  chacune  tenant  en  fa  main  de# 

mU 
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tre  la  palme  yiflorieufe  de  yirginitê  ,  ou  de  Cha- 
fteté,  &  en  Vautre  main  yn  beau  rainceauyerd 
de  laurier  glorieux .  Kt  tout  ainfi ,  qu'y  ne  belle 
compagnie ,  qui  a  par  fes  yertueux  fditÇ,  meri - 
téreceuoir  hotmeur  tnumphant:  ^Cinft  en  noble 
&  plaifant  maintien  s'en  yenoient  les  fufdites 
tresbelles  Dames  /auCcques  grand'  ioye  ,  chan¬ 
tant  hymnes  &  cantiques  armons cufe ment. 
*Àlors  fubitement  ie  yey  &  aperceu  yne grande 
haniere  tenebreufe }  tri  fie  &  noire  9  &•  inconti¬ 
nent  apres  yne  femme  enueloppe'e3&  yeftué  d'y* 
ne  robe  noire 3  &  laquelle  auoit  la  figure  fi  ejpou 
uentable ,  le  port  fi furieux  ,  &  le  regard fi  atro- 
pifte  ,  ajpre  &  cruel 3  que  ie  croy  3  que  iamais  on 
nepourroit  yeoirle femblable .  Hélas  ceîle  ky- 
deufe  ,  &  impitoyable  femme  3a  ce  que  i'ay  ra- 
gneu  ,e?loit  nommée  la  Mort ,  laquelle  en  lien 
de  palme  triumphante  O*  glorieufe  ,  ternit  en  fes 
mains  yne  grande  O*  mortelle  faux  aygue ,  & 
trenchante  ,  de  laquelle  3  eUe  fans  mercy3pitié ne 
rançon,  abbatoit  toutes  maniérés  fortes  de 
corps  mortel^  .  Lors  celle  Cerberique  femme 
syarrefta ,  &  diïl  en  telle  maniéré  à  la  dejfufdi * 
te  Dame  Chasteté, 

La  Mort. 

T  iiij  *4toy 
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ToJ  bette  Dame  qui  chemines 
en  triumphante  béant t  tir  de  te* 
neffe  nmnieauec  les  antres  bettes 
de  ta  compagnie  ,  qui  de  ta  brief 
nette  ne  fce^le  terme ,  &  la 
în,  cognon  dr  roy,  queitfuisceU 
le ,  qni  clos ,  &  met^à fin  tous  les  fait^Jproffer 
res  9ou  anerfaires  de  cette  yariable  &  danger  eu* 
fe  fortune.  Regarde  qneie  fuis  cette  ,  que  tous 
tous  afette £  importune  9  cruelle  ,fouillàrde,  O* 
impiteufe ,  &  de  chacun  crainte  ,  deiettée ,  4- 

muglt  faits  daigner  regarder,  fur  qui,  comment, 
ne  a  quelle  heure  ie  fiert  mortellement  .  ray  me - 
ne  &  conduitt  à  fin  Idgent  Grecque,  &  Trayon 
ne,  Cr  la  Romaine ,  auec  mon  grand  gla  tue  fou» 
chant ,  duquel  fans  pitié  ie  tronche  à  tort 
trauers.  Payfubitement  defiruit  &  abatu  plu* 
fieurs peuples ,  tant priue eïbangcs  que  bar* 
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h  arts ,  les  ms  en  langueur ,  les  autres  fans  mot 
dire •  ray  rompu  maintes  penfées 9  G*  y  aines  *»• 
treprifes  ,  ïwerj  effeft £  W4Wf 

ire»4»f  gr#’#/  yient  à  plaifir ,  <fe  we 

fimble  doucement  ,  retourne x.  en  r y  ont ,  eba»^ 
tans  melçdseufement  toutes  dyyn  acord/vous  ref * 
iouyjf ans  grandement  de  cefte  ytftoirc.  par  yom 
obtenue  contre  iinfenfé ,  O*  ardant  fol  Dieu  de 
uémour,  G1  que  pour  celle  glorieufi  conqueTic  a~ 
ue^entrepmainfi  trsumpbant  y  tare  en  repos  >  il 
eîi  expédient ,  que  fortune  entremette  aucune 
çhofe d'amer  en yoflre  lyeffe,,G*  qu' apres  elle  ie 
face  fur  yms  mon  impétueux  tour  G  ajfault . 
JL'A&cur. 

.  JJuand  celle  Platonique  femme  eut  ainfi  fie* 
rement  G  en  grand  rébellion  parlé ,  la  belle  G 
douce  compagnie  toute  effrayée  G  ejpouuentée 
enfremiffant  cejfa  fin  mélodieux  chant.  Lors  la 
glorieufe  dame  Chafteté ,  qui  toute  piteufe  deuint 
laquelle  auoit  triomphé,  pour  fa  yUloire ,  refpon 
dit  doucement ,  G*  trefcourtoyfement  à  la  Mort* 
endifcmt : 

Chafteté. 

Hélât  Dame ,  tu  n'as  aucunement  chofe  iuïïe» 
ne  raifin  de  toy  douloir  ,  G *  auoit  faufement  enm 
fie,  de  tant  petites  dejpouilles ,  yittorieufes  con- 

Îueftts  G *  de  noïbrt  bon  heur,  qu’en  ce  mien  no - 
U  triomphe  i'ay  raporté de  nofire  dure  G '  grief 

ue  bataill 
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ne  bataille .  Certainement  te  fuis  celle,  îe  qui  tiè 
auras  peu  de  profit :  ains  acquerras  plus  tofi  dueil 
O*  douloureux  regrets.  Car  plufieurs  font, qui  de - 
fendent  de  ma  yie  &  de  mon  régime ,  le falut  def 
quel^eîlpar  moy  aminifirt  O*  donné,  à  qui  me 
enfuyt,  O*  ce  meft  gracieufe  chofe ,  que telïmt 
fuyuent. 

L*  A  fleur. 

Toutainfi,  que  quelqu*yn  lieue  fies  yeux  eh 
baultpour  y  eoir  aucune  chofe  nouueüe ,  non 
yeuè\  &  qu*il  yoid  commencement  mauuais , 
autrement  qu'il  ne  cuyde  &  efiere  de  U  chofe, 
qui(en  s*  efmerueiüant)confidere  &  attent,  ou  fi 
repend ,  <&  luy  dejplaift  de  la  y  eoir  telle,  au  cow* 
traire,  qu'il  ne  iugeoit .  ^ ûnfi  eftoit  celle  cruelle 
horrible  femme,  qui  tant  eftoit  Mandatement 
O*  deffiteufement  enuieufe  encontre  lafudique , 
&  benigne  dame  chaîleté ainfi  triumphatimais 
quand  ceîle  Mort  fe  fut  ainfi  apaifée, O*  eut  aw 
cunement  reprinsfes  elle  dift  ,  que  bien 

cognoiffoit,que  quand  il plairoit  à  Dieu  immor - 
tel ,  elle pourroit  mordre ,  &  abbatre  celle  belle 
Dame  ,  ainfi  qu'elle  auoit  fait  les  autres  triunr 
phans.tAdoncq  duec  yn  yifage  (ce  fembloit  mue, 
O* changé )  &  chere  non  troublée , noire ,nefi 
hydeufe,  que  deuant  elle  commença  à  dire  à  celle 
bette  Dame  Chaftete,  laquelle  far  la  main  amya 
blfment  ttMiJmaVamt,^  aptyti 


O  B  1  A  MORT»  H* 

La  Mort. 

Cto  y  belle  Dame  qui  memes ,  conduiflZ& 
a  dre  jf  es  ceüe  autre  belle  Dame ,  qui  te  montres 
tftre  d'elle  princejfe  &  Ducheffe ,  n'aperceu*.  tu 
iamais,  nefentU  tu  en  aucune  manière  mon  dur 
dard ,  marriefue  yenue,  mon  douloureux,  &  an 
goijfeux  départ ,  la  pointure  &  trencheure  d*  t 
mon  dur  bafton ,  dont  ie  puis  toy.eüe  Cr  tout  aur^ 
très firir,  drfrapcriiS on, 

'  L’A&eur. 

Lorsfes  paroles  fine  es  &  acompliesjuruinl 
d’auenture  Fortune  la  diuerfe  9 forment  contrait* 
tir  ennemye  des  humains ,  yolletat,  Cr  tournant 
par  Var  ,  qui  à  ma  Dame ,  &  fouuerainc  amy* 
dift,  f<r  dedaira  en  cefte  maniéré  ce  qui  s'efuyt, 
Fortune. 

S$tn  te  yeux  es  miens  confeil^fou^mettrt 
eue  ie  te  puis  donner9par  mon  art  Crfciece  bail  * 

1er,  défont  tant  purs  tir  tant  bons ,  qu'en  les  te - 
nat  tu  pourras  euader  moult  de  miferes  Crgref^ 
ennuyé:  car  iefuis  certainemet  dtjpofee  à  te  fai* 
recel  honneur  &  plus  grande  doulceur ,  que  se 
Kay  de  couïlume  faire  aux  autres  mortel fir 
feray  que  tu  pajfiras  la  Mort  fans  peut  ?  tir  fan* 
aucune  douleur* 

L'A&eur. 

*rûnfi  comme  celle  deceptiue  Fortune  cuydoit 

parfis  blanikUufitpmlee  &  fdatituf**  J»«r 
.  /"  rnefitSg 
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mejfes ,  abufer  ma  bonne  Dame  &  amye pour  Ja 
douceur,  elle  n'eut  pat  Jitoft  finy  fa  parole  ,  que 
ieyey  sdecques  arviuer  parle  cofléde  derrière 
y  ne  grande  compagnie  pleine  de  Morts ,  telle  & 
fî piteufe  ,  O*  execrable ,  qu  home  ne  le  pourrait 
réciter s  ne  bien  comprendre  >  ne  langue  monflrer 
ne  dire ,  ne  œil  yeoir ,  ne  main  mettre  ne  defcty» 
re  en  profi ,  on  en  rithme ,  il  y  en  omit  de  ludee, 
O*  de  Cathaye  on  font  les  Céans,  de  Mauritaine > 
d’JELJpaigne  ,&  de  tout  les  endroit^des  parties 
de  la  terre ,&  régions  maritimes. Véritablement 
le  champ  eîtoit  tout  plein  ,&au  mylien ,  &  es 
coftes  de  celle  grande  O*  mortifère  compagnie. 
Et  y  efloient  plusieurs ,  lefquel £  efloient  di&%j 
&  nomme^  heureux,  comme  'Papes,  Prélat § 
%°ys,  Empereurs ,  &  autres  de  grandes  digni* 
*'%>  auftorite^, &  offices, Icfquel^maintendt 
font  dit^miferabUs,  mendiant ,  Grlanguiffans 
panures  &  nud^difformes  &  laidfj  &  ne  trou 
ne  ny  ne  yoy  differente  de  leurs  corps  mortQpm- 
trifie%,&  ta  reffolu £  en  poudre  aux  autres  corps 
des  pauures,finon  que  les  corps  des  plus  grans& 
riches  font  pour  leur  maniéré  délicate  de  yiurt 
en  changement  &  diuerfiteïÇjle  yiandes,  &  par 
trop  eftre  ayfes pleins  de  luxure,*?  d  outant  font 
plus  puant  &•  infect £  que  Us  corps  des  petites 
&  viles perfonnes  y fite^à  macérations,  àieuff 
»es,G>  à  endurer  faim  O'fotf Mêlas  tel^fsmples 

&  pou* 
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&  poutres  corps,  eujfent  eîie facilement  efteùe* 
à  y  eue  d'œil  d'entre  les  autres  fufdst^corp  s,  don t 
en  celuy  champ  ouest  a  plante  comme  on  pour* 
toit  cognoiftre  par  les  fines  entre  grains  de  pois « 
Ou  font  maintenant  les  rschejfes  fou  font  les  bo¬ 
isons*  pompes  0  honneurs  fou  font  les  conui?j& 
banquet^  <  ou  font  les  veux ,  dances  inftrumens 
&  soyeux  chant  Ou  font  les  gemmes  0  pier* 
tes  precieufes  f  Ou  font  les  mitres  Tapotes,  Bjpi- 
copaües,  0  deprelature  f  Ou  font  les  crox  tri¬ 
ples  0  autres  ftirituel^  baftons  pattoraux  f  Ou 
font  les feep  très  sir  coronnes  f  ou  font  tes  couleurs 
&  draps  de  pourpre  ,d'or0  d'argent  fou  font 
les diuerfite %0  nouueüete^d'habillemens  con • 
trouue^f  Ou  font  les  banquet^0  chapeaux  dt 
rofes  0  odorantes fleurs  f  Helael  mais  ou  font  ns 
en  quel  point  font  deuenu^  tous  ceux  &  celles 
qui  èn  toutes  celles  chofes  ont prins  yfages,  amu- 
fement  0  total  plaifir  f  Véritablement  à  ce  que 
i'aperçoy  0  cognoys  ,il^  font  compare?  a  yn 
grand  brouiÜart ^  qui  bien  matin  empefchele 
Soleil  en  Orient  ,0*  la  clarté  du  ferain  du  tour 
0  trouble  0  obfcurfift  bar  ,0  en  y n  infant 
n'aperçoit  on  point  qu'il  eft  deuenu,  ou  s'il  mon¬ 
te  au  ciel,  ou  s'il  chet  à  terre  .  Tel^reff'emblent 
la  belle  rofe,  laquelle  eft  au  matin  belle  ,frefche, 
0  entière  ,0  au foir  eft  fanée  0  dejfoulée  par 
terre  ,  0  n'y  trouue  Ion  plus  que  le  bouton  toits 

ntery . 
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terny .  0  le  miferable  qui  met  tout  fin  eJposr& 
fin  cueur  es  chofes  mortelles  tranfitoires  :  car  en 
la  fin fi  trouuera  deceu  &  f ru firé.O  abufieft3qui 
aplique  fin  courage  dr  plaifir  à  telles  mondant - 
te^au  corps  dr  à  bame  nuyfintesl  Tout  le  labo¬ 
rieux  trauàil  de  yoftre  aage 3  toute  yoïlre  cure 
tir  négociation  yientde  terre  tir  enfin  en  terre 
retourne .  Celle  eft  b  ancienne  mere  de  yofire  nom 
qui  eft  de  l'homme .  Xfen  ou  bien  n'aparoift  9  eu 
demeure  de  nule  de  yo^fatigations ,  eîludes  dr 
filicUudes  tir  pénibles  oeuures  mondaines ,  à pcim 
ne  en  demeure  y  ne  qui  ne foit  mamfefiement  ap¬ 
parente  de  pure  yanité  des .  yanite £ .  ^ue  y  ous 
y ault  tir  profite  fubiuger  plufienrs  Z^oys  3  faire 
la  gent  à  y  ous  tributaire  tir  auoir  le  courage  en - 
tentiftlr  ar dont  à  fin  dommage  3  dr  d  lafoulle 
de  yo^fuieâ^  ?  Dont  y  lent  cela  que  les  labeurs 
ferilleux  tir  yaïnsqui  font  maint enu^dr  exe~ 
cuteK.  parfang  tir  péril  de  yie  3  en .  conquérant 
terres  ou  thefirs  eîl  yie  plus  douce  aux  mortel £ 
que  le  pain  tir  repos  corporel  ?  Certes  à  bien gr a 
de  peine  le  puis  comprendre , 

Le  Poe'te. 

A  Fin  que  te  ne  face  point  prolixe  tir  en¬ 
nuyeux  Theme 3  il  eft  tempsque  ie  retour 
*ne à  mes  premiers  dit^dr  propos .  Ai- 
uoys  dit  en  celle  heure  que  l  heure  de  la  Mort  eft 

extrême 
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extreme  fin  de  toutes  chcfis,  mefmes  de  celuy 
glorieux  Triumphe  de  ma  dame  Chaîleté qui  ne 
fournit  çà  bas  en  terre  prendre  fin  que  par  Mort 
car  alors  tay  aperceu  que  le  douteux  pas  de  celle 
horrible  Mort ,  lequel  tout  le  monde  en  tremeur 
tnerueilleufement  craint  ,  O*  doute  ,cmioin£h  a - 
uec  icelle  Dame  digne  de  toute  valeur  ,  laquelle 
combien  que plufieurs  aff aux  impétueux  euft  fi* 
fert  n’eîloit  point  encore*  borne  d’icelle  fiparée 
de  fin  corps  .  Toutefois  elle  entendoit  que  celle 
femme  obfcurc  par  impétration  de  grâce  luy  fi~ 
roitpiteufi ,  douce,  O1  débonnaire  à  celle  angoifi 
feufe  feparation  de  vie  mortelle .  Toute  la  noble 
fufdite  compagnie  qui  là  afiifioit  en  douleurs, 
plaintt^j&r  pleurs  durs  ,fiouJpirs  O*  ggtef\re^ 
gret^fondant  en  b  armes  attendoit  purement 
yeoir  ,  O*  contemploit  la  fin  d'icelle  belle  ieune 
Dame ,  à  qui  il  confient  mourir ,  &  non  point 

plus 


ptusciu'yntfiis.  Toutes  fis  amyes, fis  eompOf 
<r>*s&  toutes  fis  circonuoyfines  eftesent  tout  ate 
plus  près  d'eüt, pour  laficourir  chacun  enfin  en~* 
droit,  filon  leur  equalité  &  degré en  ee  qm  luy 
tttoitmeftier.  Lors  ieyey  ceüe  efiouuentabU 
femme  dite  la  Mort ,  auecqfa  cruelle  masn,  qm 
ufia  &  arracha  yn  cbeueu  d’or  de  U  tefte  &fum 
mite  du  chef  de  cette  trefieuertndt  &fure  dam t 
tbatteté.  Et  et  ne  fi  fi  pas  par  hy  ne  &  rancu¬ 
ne- ma»*  fi»  <?«*’*»«  lu3  monShafi  qu'au  monda 
'u’àuoit  point  plus  belle  fieur  que  celle  qu'eüep» 
toit  en  la  tefte.  Ettoutesfoys  eût  ouest  puiffan ce 
tn  icelle  quieftoitchofifidiuine  &  excellante. 

Htlas  celuy  cbeueu  d'or  que  la  Mort  arracha  a 
U  douce  dame  Chafteté,  n’ettou  autre  chef,  que 
fa  belle,  titre  nette ,  &  btmifteame  dtdset  a  e- 
ftreportee  au  ciel, laquelle  Mort  fiparadauecg 
le  corps  d’icelle  pudique,  afin  que  cette  amefutt 
éternellement  coronnéedt  l’MureoUe  ,&deco- 
rotme  Diadematt  de  toute  faintttt  &  pureté  a- 
uecques  les  âmes  bien  bernées.  0  quintes  &  com 
.  1  i  i _ atiêL7  douloureux 


alors  "tjfandiës  ,  dont  tttoient  les  beaux  yeux 
de  chacun  baignent  larmes,  comme  ruyfieaux 
de  fontaines  decouüant  tout  ainfi  comme  par 
longue  ejpace  de  temps  chantajfent  piteufimeut 

yn  chant  deplainftZO-  d’exctfiiues  douleurs, 

Çrfaifans 


IA  MORT.  n| 

fSrfij/bni  &  metans  hors  tant  de  fiujj>irs9  eom  • 
me  fi  le  cueurdeufi fendre^  partir  en  deuxlmaii 
0aifent feule fifioit fans  ancien  mouuement  n'a  fi 
fàratien  la  Dame  d'iceües  9  c'eft  à  fçauoir  Cha- 
fitté ,  hfqueües  retordant  U  maniéré  de  fa  bonne 
riepafiêe  9aueq  laquelle  elles auoient  cueiüy  de- 
uotementle  dense  fiuitt fauourenx  de  Chafieté 
Parquoy  elles  toutd>m  ajfentement  &  accord 
par  la  yoix  de  Pyne  d’entre  elles  direntiO  tu  mot 
telle  Deeffe  que  tant  auons  affidée 9 prifie 9  ay- 
fwttfj  bomterée  >Offiruie9  ya  t’en  en  paix .  JELÏi 
ce  le  bien  que  tu  nous prometois  f  üelas  n'as  tu 
point  de  puiffance  à  re fi  fier  contre  la  Mort  9& 
d’euader  le  coup  de  fin  furieux  bafionf  Ouefera 
eüedoncquet  des  autres  trop  plus  que  toymoin- 
dres  fitns  quelque  comparution  ,  puis  qu'elle  te 
vaincq,  €>fibiuguefiutfapuijfance,  en  ter  en 
daut  mate  ,foybie  e>  y  aine  en  tant  d'obumbra - 
tiens*  O  panures  Crfimples  humains  combien  efi 
yofire ejperance faufil  yaine  ffrloing  deiet • 
tee  hors  de  yofire  propos  &  intention  f 

Apres  fut  la  ter  retoute  baignante  &  arro* 
fee  de  larmes  pour  la  punte  de  celle  amege- 
tüe  qui  bien  yeoit  tout  le  fait ,  O*  elle  pepfifue 
efioutoit.  tors  efioit  la  première  heure  du  fixiefi 
meiourd'*Auril9qui  ta  m' ennuyât  à  recorder  O0 
remémorer  tel\  fait ^  &  eftoys fatigué  &  la  fié 
defentir  ,  aperçeuotr  &•  cognotSire  comme  J-  orm 

tu»  f 
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tune  mue  fin  ftiïït  &  façon  défaire  qui  de  la  fer 
uitude pénible  &  diuerfes  imporfunite^des  mer 
tel?  tamm  ne  fe  deult  en  communiquant  liber- 
té&ofiàntfmettion.  Puis  oftantfuie£Uo»9& 
donnant  liberté' .  0  combien  fat  grande  U  dour 
leur  &  U pitoyable  triftejfequi  la  fut  veuë  9  qui 
nulement  ne  pourroit  eftire  eîfimeë  ne  iugée  9  <ÿ* 
laquelle  auec  grande  &  intùlerablè  pépia  ïoft* 
de  mon p enfer  tant  que  de  ce  n'ofe  plus  parler  nç 
met  dire  .  La  vertu  mouroit,  beauté s'eftaignoi t 
0>  là  eftoient  toutes  fes  fidaües  amjable s,  &  p » 
nées  compagnies ,  lefqueües  eftoient  tout  autour 
&  près  dy  icelle  belle  Dame, &pr$sdefinlift> 
plein  de  toute purité 9&  fi  mamtcnoient  trifi* 
&  dolentes.  Lors  en  montreur  fatigue  &  efpri* 
de  pitié  vexé  fans  parler  te  ditQ  Hélas  quef  *- 
tons  nous  de  nous  mefmes ,  qui  pourra  iamau 
venir  en  Dame  œmre  Cr  fait  fi  parfait? or¬ 
ra  iamais  parler  de  tel  courage  noble  <*rne*,& 
d'vn  tel  eue  ttr  &  fens  remply  de  fapëmce,  auecq’ 
ch  ans  mélodieux  &  plein  de  fimpbotm  &  dilem 
*  éUon  mgelique  i  lejprit  de  celleditô  dame  Char 
fleté  efloU  prefi  à  s"  en  aller  O*  s'enparùr  d'auec 
le  corps .  O  que  le  dire  de  la  vérité  eïloit  trefpot 
&  beau  auec  fes  vertus  tant  deleftables  &  fil*" 
berrimes  en  elle  repofansl  Le  ciel  fut  alors  trejfem 
tain  j  cler  &•  refplendiffant  en  celle  partie  .Jtfd 
des  auerfatre*  de  l’ejfrti  ne  fut fi  hardyde  foy** 

•  ~  ~  .  .  paroifift 
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faroiftre  tant fioit  peu,  n'aprocher  an  lift  de  cel¬ 
le  fiinte  Dame  auecq’  le  yifige  obfcur  iufques  d 
ce  que  le finit  de  la  Mort fut  totalement  fine  &* 
eîiainfl.  TlainB^,  pleurs ,  & foujpirs  auec  peur 
eîlcient  delaijfc^puts  enyn  moment  délayé^ 
&*  repris.  Chacune  des  dejfifdites  Dames,  auecq 
beandr  hentng  regard  eftoient  attendues  à  la 
mort  ,  &  par  défit  jperance  de  yie  procédant  de 
la  Mort  feure  &  trop  prochaine  fe  tenoieut  en  e- 
ftant  :  mais  celle  dejejperance  eftoit  telle  qu'elle- 
eftoit  couftumiert  de  contenter  lame  toutamfi 
qu>yne  flamme  qui  eft  par  force  emhrafee  :  mais 
par  elle  mefine  fe  degafle  &  fe  confomme  &  s'e- 
ftaintt.  la  femhlance  d'aucune  lumière  dont  le 

nourriffement  ou  liqueur  efl,  petit  à  petit  confions 
me.^tinfis'en  alla  ladite  dame  Chaîleté  a  la  fin . 
Et  après  la  Mort  n9  eftoit  point  ladite  Dame  plus 
p  aile  que  neige ,  blanche  &  pure,  qui  fans  yent 
rejfoult  au  haultd'rne  montaigne ,  &  fembloit 
eftre  couchee  ainfiqtfync  perfonne  dormant . 
*Ainfi  doulcementfe  monftroit  par  fies  yeux  fors 
ejprit  diuiféhors  d'elle  3Cr  fa  Mort  aparut  O*  fi 
monftrabeÜe  en  la  regardant .  O  combien  eft  à 
noter  &  goûter  celuy  horrible  cas  de  la  Mort! 
*s4pres  qu'elle  eutenuers  ladite  noble  dame  Cka- 
fteté,fins  quelconque  operation pitoyable par¬ 
fait  0*finy  fonaffault .  Lanuifls'etl  inconti¬ 
nent  enfuyais  3  qui  de  près  regarde  le  Soleil ,  le- 
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quel  repofoit  au  ciel.  Kt  lors  ïeftois  comment 
homme  esbahy  que  eïïoit  demouré  aueugle  ,  &  i 

adoncq  eîloit  ejparce  la  douce  gelée  du  gracieux, 

&  at  trempé  yuer  par  le  s  ers  &  la  blanche  & 
candide  amye  Çrfodaüe  de  T itan,  qui  eSi  du  $o~ 
leil,  afçauoir  qui  donne  dormir  confise ,  & 

hrujle  &  abat  la  couuerture  du  V  */,  ejpandoit 
douce , & plaifante rofée parles  chaps & pre%j 
tellement  que  les  petites  h  erbes&  fueiU.es  vei~  | 
doyantes  en  efioient  toutes  couuertes ,  confolces  l 
&  refiouyes .  Lors  ie  rey  &  aperceu  vnefingur  I 

litre  Dame  fouuerainemet  belle,  laquelle  reff  pot-  .« 

hloit ,  à  yne  chofe  diuinement  faite  ,  enuironnée  I 

&  parée  ejloit  de  gemmes  Orientales ,  0*  de  ton¬ 
tes  autres  diuerfite^de  pierres  precieufes  :  elle  e- 
fioit  aufihrejplendiÿante  qtfyne  Marguerite  pu* 
te  &  parfaite  Orientale coronnée  de  mile  dm  > 
demantées ,  O*  deïfiques  coronnes laquelle  enfoy 
doucementynouuant  3fe  yint  benignement  0*  4-  j 

myablemOÊt  feoir  0*  repofer  à  cotte,  &  au  plut 
fres  de  moy .  Fit  monftrant  tel  maintien  quril  ,, 
fembloit  ouyeUe  eufl  affeélueufement  deferCr  w-  ^ 
lonté  de  Joy  arraifonner  0*  parler  auec  moy ,  com 
me  fi  l'euffe  eftefon familier  &  amy  cogneu,  JE  t 
tout  ce  me  monSira  à  cognoifire  enfoujpirant  té -  , 

dremeç  de/Unt  fo y  me  fine  s  9  dont  ttemeüe  0*  par  - 

dura  ble  douceur  s%engendroit  0  naijfoit  en  mon  > 

triïie  tueur.  JZt  en  tout  mesfens  0  *jÿr**£  seeo  s 

gnotjfou 
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gflotffbys  adonç  en  mon  tueur,  celle  quia  de  coum 
flu me  de  nom  faire  &  rendre  triïies  &  melanm 
colieufimet  penfif^,  &  qui  nom fait  fa/fer  mal* 
gré,  fur  cette  commune  &  publique  yoye,  contre 
Jaquette  tout  ieune  tueur  fe  courrouce  &  forte 
hayne  perpétuelle,  &  infaliblejaquette  efloit  do 
minant  en  fin  piteux&  horrible  Triomphe, trop 
les  humains  ejpouuentant  :  maie  ce  fie  trefclere, 
flaifante  &  trefrejplendiffante  Dame  que  ray 
far  cy  douant  ramenée  à  mémoire ,  efloit  fenfir 
me  en  fait  &  aéle  humble  ,fimplejfe  &  court oy^ 
fe  en  habit  &  conflace ,  touflours  ainfi fiy  mono 
tenant  fe  yint  affeoir  en  yne  tint .  Et  en  ce  lien 
faifiient  douce,  fref ch  e  &  reconfortatiueymbre 
ynbeau  dr  grand  laurier  yerd  odoriférant  & 
arromatique  ,&yn  flaifant  cerifler  chargé  de 
fleurs,  &  de frmCl^efcarlate^ .  doncq ’  ie  me 

fris  par  grande  admiratio  à  dire  :  Hélas  cognois 
ie  point  cefle  diurne  corpulence  &  preflante  be¬ 
auté  fie  difoys  à  moy  fini  ces  paroles,  tout  ainfi 
qtfyn  homme  qui  pleure  tir  parle  tout  tnfemble , 
Jars  ie  prias  audacheufement  courage,  &  de  har 
dyefft  renforçant,  &  confilat  mon  troublé  cueur 
commençay  à  Hnterrogucr,tn  défont  ainfiio  fan 
me  Dame  ie  te  prie  &  requier  dy  moy  à  la  yerim 
té,  es  tufemnie  morte  ou  yiue  f  ^AÀoncf  me  difl 
tout  baegraHtufetnent 

Chaftctfe. 


J B  fuis  yiue  3&tues  encores  mot - 
tel 9&  feras  toufiours ,  tant  que 
yienne  la  derniere  heure  qui  Fofte 
de  terre:  mais  le  temps  eîlhrief 
„  n  ,  1  O*  nojhre  yolonté e#  longue  :  car 
t0y  qui  es  encores  corporellement  fur  terreau* 
monde  mourant  3  chemines  en  languijfant  a  U 
Mort,  qui  te  iette  en  ynefecrette  ,  c rfubite  em- 
tuf ch e  pour  fatraper  3  &  ne  fce^ou  *  quand  ne 
comment,  dont  tune  yaux  non  plus  qu'yne  légè¬ 
re  rmbre  :  &pource  ta  yie  mortelle  n'eft  point 
yie  :  car  yie  efi  éternellement  yiuante  en  gloire 
fempitemeïle  3  O*  *°y€  celeîlieïïe  ,  en  laquelle 
maintenant  ie  yis  pardurahlement  p  pourtant  le 
yis  O*  tu  meurs ,  toutesfois  ie  Vamonnefte  que  tu 
retires  efiroitement  Çr  réfrénés  ton  youloir  3  tu 
yoid^queia  le  iour  s'aproçhe  çjr  mm  efiyojfn 
&*  tre  [prochain. 

Unifient. 


Digitized  by  Google 


*  *  l  A  MO  A  ?•  124 

.  ■  -  •  ‘  %  L’Aâcur.*  •  « 

\aIoys  humblement  ie  luy  dis  :  U  très}? en  igné t 
douce  ame,  te  prit  qui  es  nommée  yie, 
comme par  experiece U  le fia y,  dy  moy  fi  4  mon 
rir&  au  pas  de  la  Mort#  grand  peine  an* 
goiffeufe  douleur  comme  on  dit.  Monc  gracie*, 
fement  me  rejponditainfi,  en  difant. 

Chaftetc. 

Si  tuyrtux,  enfuyure  la  commune  opinion  du . . 
peuple  qui  efl  trefaueuglé  &  dur  ,  &  fi  bien  tu 
ented^ce  que  les  populaires  entaient  de  la  Mort, 
tu  ne  feras  iamais  heureux.:  car  à  fin  que  tu  fâ¬ 
ches  Mort  n'eft  autre  chofé  que  la  délivrance  &  ' 
fin  d’vne  chartre  &  prif on  ohfçwre ,  en  laquelle 
tame  gentille  &  noble  efi  hajneufement  de  te* 
nue:  carlepenfement  &  cure  des  mortel^efi  tou 
te  mifere ,  &  calamité \  Et  ie  te  dis ,  &  le  croys, 
que  fi  fit  efiimes  &  iuges  mon  mourir  auoïr  eïlé 
apgoyJfeux&  ennuyeux,  fi  tu fentoys^r  aperce - 
uot*  la  miÜefime partie  de  la  ioye ,  tuf  rroys  mer - 
ueiüeufement  ioyeux  te  tarder  oit  beaucoup 

iïeïbre  par  Mort  dijfoul £ ,  pour  eftre  au  ec  que  s 
WM*  Car  comme  ajfe^as  yen  O*  leu,  le  corps 
mortel  n'efi  qu'me prifon  obfcure ,  yile  &  mife- 
rable,  en  tontes  chofes.  contraires  à  l'ame,laquel 
leeîl  dedans  emprifoméerçn  ce  monde  mortel, 
lequel  fans  elle  n'a  peu  avoir  mouvement  ,f en- 
tvncntnc  yiue  ajpiration.  Ce  corps  ne  tend  qu\à 
,û  iiij  toutes 


Il  -f&IT'MVIl 

toutes  vanité^*  plaèfsndes  charneUespà  m* 
tes  delices  &  atfes  de  la  chair  ,  qui  fient  grand 
tmpefchement,&  nuyfaxe  à  lame  pour  l'enga* 
der  de  retourner  an  dium  lieu,donteüe  eft  renui  , 
tar  lame  qui  eft  faitte  &  formée  àla  dminetr 
immortelle  rejfemblance  de  Dieu,  toujours  te»* 
aux  chofes  celeftielles ,  &  le  corps  à  ckofes  mor* 
telles, parquoy  quand  elle  eft  purement  dr  nette* 
ment  gardée  &  entretenue,  quand  la  mort  lafea 
fore  du  corptou  eüe  eftoit  emprifinnée ,  elle  fort 
êrne  merueiütufe  prifon,rile <£»  obficure,& 
y  a  ioyeufementen  la  ioye  ineftimable  tir  indicé* 
Ue,  qui  eft  es  deux, 

L’Aâeur* 

A  lnft  parlote  à  moy  doucement, &  amyable* 
J\ment  celle  belle  &  nobledatne  ,à  preftnê 
nommée  yie  ,  laquelle  auoittoufiours  les  yeux  fi* 
che^p  pofe^au eiel  trefdeuotement,t>  ferme* 
usent .  * Apres  ,fes  belles  leüresfrefches  t  &  w* 
meiüettes  comme  rofe  risse ,  en  douce  filence  im* 
f  oferent  Cr  mirent  fin  à  leurs  tant  plaifamtes  tSU 
gracieufes paroUes.&t  adonc  ie  dû:  O  tuSyBa  & 
Marins, &le fécond  Néron,  ou  font  maintenant 
ro^cruautel^f  JBftes  roue  de  celle  douce  Mort9 
comme  ma  dame  morts  fNon,ains  pour  lesgran* 
des  t>  crucüts  douter/  qtasmnjdènu  aux  au* 


Digitized  by  Google 


tüts  hoottnfement,&  de  Mort  trefrmtre  efreo 
morts  :  Car  vont  SytL i  Çr  Marins  trtsfaottwcci- 
*oduu  de  %ome ,  quand  l'y»  contre  tautre fifltt 
«ÿ*  leuafrts  tendes  &  compagnies  hayneufes  & 
mortelles, yousfimieut  ü  que  par  yengtacejrti 
hayne,&  de  frit  dt  by»  &  de  l’autre, crutBtmA 
mifres  à  mort  tom  cessa qui  U  party  de  yomnt 
"roulaient  tenir ,  tant  qu'est  %ome  fifres  otcifio» 
des  Romains  tant  grads que  petits,  telle  figeai 
it,&fi  piteufe,que  par  toutes  lesmaifinsdt 
^ome  etuloit  à  grands  ruyffiaux  le  fimg  de » 
mortsGr  Mii^,  dont  apres  ,fuftesangotjfe— 
fement  occis,  comme  par  raifon  &  droit ,  &  par 


11  TMTUMIH 

contraint  miferablement  t* occire  toy  mejhtes  da 
tes  propres  mains ,  pour  auiter  plus  cruelle  Mort 
qm  t'eftoit  pour  tes  mérités^  droitementprefarèe • 
Lors  ma  dite  recreatiuc  Dame  ainfi  m,efcoutant9 
me  répliqua 9  0*  dijl: 

*  *  Ciafteti. 

Mon  amy  .quant  efl  de  ceux  quetua&cgues9& 
d’autres  q*? apres  tu  y  erras ,  Une  pute  nyer  que 
le  labeur  de  çeluy9à  qui  celle  Mort  Hnfere  ne  foi* 
grandement  douloureux &  angoifleux9mais  plus 
leur  deult  U  peine  0  tourment  du  dommage  e- 
ternel.  Car  il  efl  dit  que  de  telle  &  pareille  Mort 
mourra  amefement9celuy  qutfe  delefte  O*  yfite 
#  ocafion  0*fang  humain^  0*  les  auures  de  fe/£ 
éternellement  les  fuyuent  :  mais  quand  l'amefe 
réconforté  en  Dieu  tuflement90  que  le  las  cueur 
de  l'homme  iufle fe  vecline ,  0*  remet  du  tout  o - 
beïjfantf  humble  (frferuiable  à  luy>qu'eflce  au* 
tre  chofe  de  Mortjinon  qu'vu  brieffoujftrï 
I^A&cur.  ; 

Ainfi  que  maîtïk  dame  me,  difoit  ces  paroles 9 
ïauoÿs  ia  le  dernier p as  prochain9que  i'ap- 
ferceuùis90*prefque  fentoula  chair  malade  90* 
lame  encor  es  prompte ,  &>  prefie  9  quand  i'ouy 
dire  auec  yn  chant  trifte  0*  ba*:0  que  mef chant 
0»  miferable-  eflceluy  qui  cote  les  tours  des  moys 
à fin  qu'il  y  tue  par  mille  ans  9  &  toufiours  com¬ 
ptent*  viure9cQmmefi  iatçais  ne  penfoityfîir  de- 
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cefte  y  le,  &  cuydant  perdurablement  en félicité 
y  demourer,en  ayant fin  cuenr  O* fa fenfiejîu- 
ftoft  en  terre,pluftoft  vagat  par  la  mer3&>  ayant 
toufiours  dîners ftiles  de  yiure  .  Toufiours  penfe 
défis  œuvres,  &  de  fis finguliers  &  particuliers 
profiter  de  fis  chofis  aquifis,  il  parle  O1  eferit 
d'icelles  y autre  cure  ne  prend  &  met  la  panure 
me  du  tout  en  oubly  /  O  comme  le  bon  ,  infie  &• 
trejpa cient  Job  à  bon  droit  fexclamoit, quand  il 
difiit:  Holno  natus  de  muliere,  breui  viuen* 
tempore,  repletur  miiltis  miferiis,  &c.  C’eftà 
dire  bhomme  qui  eft  né  de  la  femme  eft  mortel, 
€>  yit  brieftempt ,  O  efi  deftiné àfiuffrir ,  &• 
efire  remply  de  plufienrs  &  dinerfis  mifires, 
malheur  et  ex.,  &  calamite Lequel  comme  ynu 
belle  O1 frefihe fleur  au  monde  fort  &  naift ,  O* 
incontinent  eft  fané  O*  amorty:&  fnyt  Xy  fi  paf 
fi  anfii  toft  qn'yne  legere  ymbre ,  Cr  iamais  en 
yn  eftat  ne  demeure,  *dce,pr/>pos  dgfiit  anfii  Se • 
necque  :  Numéros  dicrumjiominum  vt  mul- 
tum  centum  anniquafî  guctx  atque  maris, 
deputati  funt  :  C'eft  a  dire.  Le  nombre  des  tours 
ordonné  aux  hommes  eft  tout  au  plus  de  cent  ans 
Xy  ce,fimble  beaucoup, toutesfoy s il^dechéent 
ilQ'en  y ot  Xy  fi pajfent  tout  ainfi  comme goutm 
tes  de  beau  de  la  mer ,  uidoncie  tournay  mes 
yeux  langilijfaris  y  ers  Xy  à  V  endroit  de  celle  par - 
tie,  dm  celle  iittejmx  ytnoit ,  Xy  de  réchéfie 
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Vty  celle  bydeuft  Mort ,  dont  t'eu*.  frayeur  a  Id 
regarder, fi  efpouentable,  laquelle fièrement,  & 
hautement  dtfoit: 

La  Mort. 


*  le fuis  celle  fans  auis ,  &  efgard,qui  ay  de  cou* 
Jhme  tenir  l'vnen  fufpens  &  Unguijfant  ,<Jj* 
Vautre  rabas  du  tout  &  fubitementà  deffour* 
ueu,  ou  autrement  il  ne  m'en  chaut. 

UA&cur.  * 

*4lors  ma  trefihere  damegr  amye  débonnaire > 
fui  nullement  ne  craignoit  celle  Mort  commença 
a  me  dire  ainfi: 


Clicfteté. 

Otoy  amy  qui  crains  ce  que  ne  feux  euiter ,  & 
qui  crains  la  chofe  qui  teconduyra& mettra  au 
auquel  tu  aa  à  eftre  éternellement.  JUfuetüe  ton 
ejferit  endormy  3  &  affamme  de  vigilante  fait - 
gatiom  Grformiddt  ennuy.Te  fouuknt  il  quand 
f  efioys  entresbon ,  tr  tresbel  eftat  de  ma  verde 
teuneffc,&jleur  de  beautéjaqueüe  ange  te  femm 
hloit  moult  chere ,  ainfi  que  tu  as  donne  occafiom 
àflufieurs  de  le  dsre,que  ma  vie  teTtoit  aucune m 
ment  flaifante ,  &  delettable ,  débonnaire  ,  & 
douce ,  au  regard  de  celle  Mort ,  tant  foie  douce, de 
laquelle  la  douceur  efi  bien  cler  Çeméeaux  mor* 
iei%f  Nefce^tu  pas  qu'autresfiys  ray  eu  de  toy 
finguliere  fitU. 


L'Aftcur, 


DI  UMORT,  U f 

Tout  rnnfi  qu'eût  eut  dit  ces  gracieux  matait 
K  luy  frins  à  dire ,  Ma  dame,  four  ceüe  foy  qui 
de  toy  à  efté  a  tout  hommes  manifeïleeje  te  prié 
fuis  que  tu  regardes  ,  Gr  yois  toutes  chofes  auec 
tou  gracieux  y ifagt ,  que  tuayes  mercy  de  mou 
long  martyre ,  auquel  tant  se  languis ,  &  ne  laij » 
fe  point  à pomfuyure  ce  que  tu  as  tn  commencé, 
iaçoit  qw  entre  toy  Gr  la  Mort  foient  douces ,  & 
pacifiques  indignations,  plaifante  ire,  Gr  infai - 
lible  paix, comme  en  ton  front femble  efire  efirit . 
Ne  laifje pas  mondefirpar  long^ans  en  douta 
&  mon  penfer  douteux. rassois  à  peine  ce  dit  que 
i'oy  Gr  entreuy  yn  beau  ris  doux  O*  fisse fqui fut 
en  grand?  confilation  à  ma  ycrtu  qui  efioit  affii* 
gée  Gr  ennuyée,  lequel  ris  procedoitde  la  yrrgir 
naüe,ptsre  Gr  chafte  bouche  de  madite  noble  dam 
me .  finis  en  fiuffirant  ie  luy  du:  Or  maintenant 
ma  dame,  ie  yoy  Gr  aperçoy  clerement  que  tu  me 
fepares ,  Gr  départs  dimfiement  d'atseç  toy,  mon 
tueur  fay  toujours  donne, entamais  ne  te  romfy 
ma  foy  jadis  loyaument  la  è9ay  tenue  Gr  gardée , 
tellement  ta  flamme  pudique  m'aembrajeleyi m 
fage  que  mon  cuetsr  attrempé,  G»  ma  penfeea • 
modérée  youdroient  Gr  défirent  que  fufiiont  en 
eftat  à  s'entr'aimer  toy  Gr  moy  en  noftre  ieune 
aage .  Certes  {ie  croy)nul  ne posmroit  ejhre  trou - 
ué  plus  débonnaire  ,  &  plsss  paifible  ,Grd  sue 
fembleO *  *3  fimsent penfi  en  moymefme *  que  tn 

ucmay* 
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meWaymoisfas  véritablement,  comblent 'que  tu 
me monftrajfes grande ajfetlion par  dehors ,&* 
far fimblant,  ainfi  efl  bien  maintenant  expedtft 
que  tu  pouruoyes  enuersmoy  en  cefte  chofe  O* 
Affaire .  Mais  pour  certain  ie  me  dente  ,  O*  croy 
que  tu  ypouruoyeras  bien  tard,  &  mat ,  comme 
ainfi fiit  qu'en  partie  tu  craignes, &  en  partie  tu 
<*ymes  &  defires .  Je  voy  certainement  bien  c 1er 
ce  qui  eft  par  dehors  ,mais  ie  ne  cognois  point  ce 
que  caches  en  ton  cueur  par  mille  fois  .Tant  plue 
te  me plaignois  ,  &  plus  s'efinouuoit  ire  en  mon 
vif  âge,  pour  amour  qui  mon  cueur  incitoit  telle¬ 
ment  ,  toute  s  fou  iamais  elle  n'empefcha  que  rai - 
fin  en  nofire  ajfaire  ne  dominafi .  *4lors  ma  dxr 
me  benignement  me  difi: 

Cbafteté.  - 

Tu  fiais  que  fouuent  f  ayveu  vaincu  de  ioW 
leur.  Et  quad  ainfi  te  voyots  piteufiment  O*  par 
grand’  beneuolenee  ,  fur  toy  i’adrejfois  &  tran- 
jportois  mes  yeux  par  foutue  &  amyable  penfie 
enfauuant  tavie  &  honneur  J'auois  grand  comr 
pafiion  en  mon  vifage  &  en  mavoix, quand  mon 
cueur  s'efinouuoit  à  te  fauuer.  Tluftoft  eftois  pour 
toy  paoureufejluftoft  dolente ,&  mes  arts  &  en¬ 
gins  ont  toufiours  efté  tel^auec  toy  .  Tu  fiais  & 
cognois  bien  tout  ce,  qui  l'a  efcrit,dité ,  memori , 
e&  recite'  en  maint^Jieux  en  p tapeurs  lieux 
de  tes  Hures  poétiques .  ray  beaucoup  de  fou  veu 

tes  yeux 
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tes  yeuse  pleins  de  larmes ,  que  ïay  bieneâgmw 
&  dit:  Cefiuy  efi  trifiey&  ne  quiert  &  ne  défi- 
•re  la  Mort,  oins  en  toutes  chofes  il  la  fuyt  *  pilots 
ie  te  pouruoy  oie  èhotmefielé  tr  fecours  ,&co- 
gmiffou  &  apperceuois  que  four  coups  d'efieros 
dont  ie  te poignoujefinotmie  tapenfie  àyonloir 
ce  que  pavanant  tu  voulou  :  mais  toutes  fou  ie  dir 
fou  en  moyme fines:  il  foulque  ceftuy  fente  ym 
lus  dur  mors  ,  an  fi  aucune  sf ou  chofes  chaudes, 
vautre  s  fois froides ,  maintenant  rouges ,  mainte - 
mont  blanches ,  JE*  fource  ie  t’amonneHois  aur 
« cunesfou  chofes  ttifies  ,  O*  te  plus  fouuent  ioyeu- 
fes  :  à  fin  qu'ainfite  condmfiffefanf  Telle  chofes 
m’efioit  y  ne  grande  ioyeufete  &  fingulter  flaifir 
L’A&eur 

*Alorsieluy  rejpondy  comme  celuy  qui  cognoif* 
foit  bien  la  yerité de  mon  cas  ,  comme  celle  amm 
plement  me  declairoit  en  luy  difant  :  O  ma  dame 
parfaitte,  iecognoü  bien  que  celuy  ton  don  m'e- 
fioit  yn  trsJgrandfiuit*Mais  qu’ainfi  fuft  que  tu 
ne  faifois  on  cuidois  faire  telles  chofes  à  celle  fin* 
lAdoncques  eüe  me  dit : 

Chaftetê. 

petite  foy  feroit  en  moy  ,fi  toutes  telles  chofes 
mefujfe  ingeree faire  fans  que  ie  penfajf ?  que  ce 
nef u fi  à  ton  proffit  }Cr  fi  ce  nef  oit  yray,  pour- 
quoy3mon  bon  amy}  le  t'cuffe-  ie  dit  &  affermé? 
*  certainement  i'eujfe  efieimufie ,  car  fachus.yqMe 

tu  m'as 
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mwtastoufiomgranimunt  f  Un  four  ceïïecho* 
fi,  pour  laquelle  vay  eu  0  retins  le  doux  nette  de 
ta  mémoire  en  mon  ci terni  car  ton  beau  nom  m'a 
grandement  flen ,  lequel  long  temps  a  que  ïay 
ouy  0  en  ay  eu  la  fameufe  renommée  acceptable 
auec  la  façon  de  tes  dtt^yulgaires  0  latins 
lefquel^ju  me  chercbou.£t fâches  qutenuers  tey 
éatnau  ne  fuis  autre  chofe  de  ton  amour,  quêta 
belle  maniéré  de  parler  ;  car  la  chofe,  qui  fou^ta 
façon  de  dire  efioit  endofe  0  taff  ie,  tveftok  qui 
obfcurre  0  yasne  pierrerie  riche  0  preeieuft 
feulement  adreffantes  aux  induftrieux  pour  la 
meme  en  declairationJ&t pour  celle  confie  auatr 
nesfiis  te  m'apparotffou  àtoy  0  a  tes  trtfiejfesjl 
fin  queie  te  monftrajfe  que  la  chofe  dont  tu  par • 
lois  0  la  maniéré  de  la  rédiger  O*  efcrire  en  tes 
Urnes  e fl  toufeours  à  adreff  rr  à  celuytout  puijfant 
que  ie  yoy  toufiours  ,  O0  qui  tout  le  monde  tient 
hrgouueme.La  efi0  repofe  mon  amour  auec  le 
quel  efi  0»  repofe  la  concorde  de  toutes  les  autres 
ehofes  que  y  raye  0  pure  amour  ioint  auec  nous, 
mats  qu'hineftetey  fuit  par  éitremp  once,  JEgal* 
les  flammes  ont  etlë  en  toy  0  en  moy ,  quant  en 
amours  ou  bien  presicar  te  m'en  y  ou  participant 
en  partie  de  ton  pudique  feu,  0  ce  que  l'yn  em* 
èrafoit  bautre  ejbratgnost,  „ Apres  iay  fouuentes • 
fou  confidert  qu'en  criant  tu  efiou  bien  fouueùt 
amoué  en  chope  yasne  0  en  matures  fans  finit, 

iaçoit 
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LtçoU  (coYnme  ïay  dit)que  l a  manière  de  ton  dàm 
re  m'eftoit  toufiours  agréable .  Le  fleur  d'aucun 
vu  le  deuil  n'eft  point  moindre  quand  il  efl  deffou 
lé  ou  mu  fié en  efcriuant 3  ne  la  chofe  n'eft  point 
fine  haute  ne  plue  excellente  quand  par  fi  f lion 
aucun  lamente  &  pleurent  pour  ce  ne  fait  point 
nofire  amourrompue  nemaintenant  dimféepar 
diuerfes  ou  doubles  parties .  Chante  en  tes  yen 
y  entablement  &  dy  chopes y  ray  es  ,  ou  de  nofire 
* amour  ne  dys  iamais  rien  &  n'en  fais  mention 
aucune  entes  chants  n'efcrit^.  Car  afin  que  tu 
le  fçaches  j?ay  toufiours  efte  auec  toy  en  mon 
tueur  3iaçoit  que  iedeclinajfc  aucunesfou  mes 
yeux  de  toy;&  lors  difoù  à  part  moy ,  que  moult 
te  dolois  de  telle  départie  Joutes  fois  mes  yeux  n't 
ftoient  du  tout  ofte^de  toy  :  car  plus  de  mille  & 
mille  fois  ie  les  reduifou  à  toy  3  O*  auec  pitié  les 
contournais ,  &  toufiours  l es  eujf  ;  eu repofe £  ç>* 
tranquilles  fur  toy  jiien'eujfe  douté r ta  penlleufe 
fragilité.  JE.  tpource  ie  te  yueil  aucune  chofe  di¬ 
re  deuant  que  d’auec  toyie  me  départe ,  qui  fera 
pour  concùfion  de  ceftuy  nofire  departement  fia* 
quelle  chofe  te  fera  parauenture  agréable  O*  à 
ton  profit  ytile  3  c'e fl  3  entoures  chofe  s  ie fuis  de 
toy  bien  contente,  mais  certes  y  ne  chofe  y  a  qui 
trop  grandement  m'ennuyt  moult  me  défi 
plaift  3  c'efi  que  i'ay  efié  née  en  trop  humble  &• 
bajfe  terre  O*  ay  grand  deuil  9  O*  grandement 
2^  complains 
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comptai»!  en  moymefmes  d'y»  regreteuxcueur, 
follement  qu'à  peine  me  puis  reconforter  .  Par-  • 
duoy  ie  nefu^née plus  près  dupais  tresflorijfant 
}l»£Ufia»t ,  O  opulent  qui  eft  de  Tufcane  :  mais 
fout  es  fois  le  mien  païs  m'a  elle  &  eft  ajfe^fuf- 
fifamment  bel  &  me  plaïft  trcfgrandement  puis 
qu’il  t'a  pieu  O*  te  yient  à  plaifir .  J)»e  m' eusi 
y  alu  O*  profite'  auoir  toutes  autres  chofes  que  mo 
tueur  du  tout  deftroit ,  &  q^ie  te  fuffe  inco - 
gneuë  9  fînon  que  i’eujfe  eîié moins  clere  &  de 
moindre  renommée ? 

L’Aâeur. 

U  teüe  parole  ie  ne  peux  rien  rejpondre  :  car  fi 
haute  O1  parfaite  Umour  m'efleua  tellement, 
queiamais  lenepenfay  auoir  repos:  toutesfonfo» 
dainement  me  repliqua  en  me  difant: 

Chafteté. 

ray  eu  detoy  beaucoup  d'honneur ,  lequel  me 
fuyt&  s'en  yient  auecques  moy  :  mais  ie  ne  par- 
leray  gueresplus  à  toy,  tu  yoys  que  l'heure  trop 
faproche  ,  toutesfois  mon  arny  ne prens  point  de 
triftejfe^  demoure  en  paix, 

L'A&cur. 

.Apres  ces  paroles  ie  yey  ceîie  belle  Dame,qm 
pour  s’en  aller  monta  en  y»  tresbeau  chariot  d’or9 
dont  ie  menay  grand  dueil:  car  fes  douces  paro¬ 
les  me  furent  trop  brtefues.Helas  i'eftois  engran 
de  penfee f  à  ft auoir  fi  toft  ou  tardie  lafuyurots.O 
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trieüifluës  paroles  O*  douces  remonjhancesl  mon 
tueur  efioit  alors  plein  de  clercs  douteurs  en  p  en¬ 
fant  en  mon  cueur  récapitulant  les  chcfes  quêta 
uois  ouyes  de  celle  mienne  &  douce  amye  ,de  la¬ 
quelle  sen’aypas  feulement  retenu  les  paroles: 
maU  au  fi  auois  entendu  la  maniéré  de  fon  par¬ 
ler:  pins  clere  O*  rejplandijfante  ayant  la  face, 
que  n’eîh  le  Soleil  luyfant .  farquoy  te  penfois 
merueiUeufement  à  part  moy  ,  O4  youlots  atnfe 
dire  :  Ornes  ejprk^triftv  &  lents  fur  toutes  au 
très  çhofes  deue £  efire  rejiouys  &  ioyeux  pour  la 
trefgrand*  Jplatuleur.de  la  fainteame  luyfant  e, 
dont  y  raye  confolation  auons  eu ,  la  le  Soleil  a- 
uoit  oîié  la  ceinture  humide  mire  par  le  cir - 
cbytde  la  terre,  laquelle  eft  le  repos  a  la  gent 
mortelle  &  malade  :  &  à  peine  s' eft  oient  dijpa- 
reesdemoy  toutes  ces  çhçfes  que  ï  auois  y'eu dé¬ 
liant,  quand  auecq’  yn  cueur  lafche  &  las  ie  ycy 
commencer  yn  autre  guerre  des  mortel ^ .  0  tu 
Tolimia  ie  te  prie  aydi  moy,  O*  acompagne  mon 
file  qui  eîl  ap  are  illé  de  relater  réduire  à  mé¬ 

moire  maintes  O1  diuerfes  chofes.  ^idoncq  ie  re- 
membray  les  hommes  O*  leurs  trefchers  faitT^jf  • 
quel^tout  ce iour fera  exploite' ,  tellement  qu’il 
n’y  aura  nule partie  moyene  ne  dernier ç.  qui  foit 
obmifien  çes  prtfens  no^dit^. 

De  Iules  Csefar  &  autres. 
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■  jÈ,  yey  alors  yne  haute ,  noble 

grande  af emblée  de  gens  fou^la 
bannière  d'yne^oyne  que  cha¬ 
cun  ayme ,  honnore ,  reuere 
craint  ,c'eft oit  chofe  diuine  à  U 
yeoir,  laquelle  eïloit  nommée  magnanimité ,  eb* 
ternit  en  fa  main  dextre  celuy  grand  Romain 

qui  fift grand' deftruflion  en  Germanie,  en  Fr  an 

ce,  cb*  autres  lieux  i  lequel  fut  nomme  Iules  G  a  far 
apres  qu'il  eut  conquis  tant  de  yiéloifes,  cb*  mef- 
tnes  qu'il  attibua  particulièrement  à  luy  l'Em* 
pire  Romain,  O*  le  Sénat  enuieux de  celle  domi¬ 
nation  ,  lapins  part  d’iceux  coniurerent  cb*  ma¬ 
chinèrent  fa  mort ,  de  laquelle  coniuration  furent 
Capius^y  Bruttt*  principaux  O'maiftres  entre¬ 
preneurs  ,  &  pour  ce  mieux  Cb*  plus  feuremeni 
faire  &  executer,  auiferent  que  ce  fer  oit  en  la 
court  de  Pompée ,  ou  le  Sénat  deuoit  ejtre  ajf  m- 
-  :  bit  au» 
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bie  aux  ides  de  Mars ,  qui  efl  le  quinze  icfme  tour 
dudit  moys  E,n  celuy  iour  ainfiafiigné,  Cafar 
four  le  troublement  qu'il  auoit  des  finges  d  luy 
uueuu^y  fut  en  doute  d* aller  a  la  court  ou  nom 
'  mais  ledit  Brutus  qui  le  vint  quérir  l'y  mena ,01 
luy  défont  que  le  Sénat  l' auoit  longuement  aten- 
du  à  la  court .  doncq'fi  mift  Cafar  en  la  yoye 
four  y  aller,  &  ainfi  qu'il  fut  au  chemin ,  rn  ho¬ 
me  luy  vint  à  l'encontre  ;  qui  luy  bailla  vne  let¬ 
tre  ,  ou  tous  les  aguet £  &  fait £  efloient  conte- 
nu^Cr  efcrit mais  il  ne  s'amufa  point  à  lire 
ladite  lettre ,  ains  la  miîl  auec  les  autres  reque - 
fies  pour  lire  à  la  court .  X^uand  tl fut  entre'  en  la 
court ,  il  s'afiift  en  fin  lieu ,  &  tou*  les  autres  a- 
f  res  chacun  en  fin  reng  &  ordre .  U doncqfiu - 
dainement  vn  d'entre  eux  nommé Cymber  Cuh 
linus  fifi  femblant'  de  vouloir  faire  quelque  de¬ 
mande  ;  mais  Cafar  luy  fi  fl  flgne  qu'il  ne  s'offrift 
de  luy  rien  demander. Lors  ledit  CymberCuüinus 
vintfurieufimet  contre  Cafar  le  print  à  deux 
mains  par  la  togue  fur  les  ejpaules .  J^uand  Ca¬ 
far  veld  ce }  il  sefcria  à  la  force .  ce  cry  vint 
Cafiius  qui  fer it  cafar  d'vn  glaiue  parmy  la  gor 

fe 3  Cr  comme  Cafar fe  cuyda  defpecher  de  ces 
eux  3  Brut  us  qui  grief uement  leftrït)l'arrefla, 
X£uœnd  Cafar  vetd  que  tou*  de  toutes  parts  les 
glatues  tous  nud^au poing  luy  couroientfus  9  O* 
cognoiffant  qu'efchaper  ne  pouuoit  fans  mort ,  il 
^  iij  enuelo - 
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cnueloppd  fin  chef  O*  fa  face  de  fa  togue  ,  pour 
cheoirpltu  honneîlement .  mourut  Cstfar 

après  tant  de  yiélorieafis  coqueftes  ,  &  glorieux 
trittmphes .  ^pres  cehy  Cafar  iïaperceules  deux 
Scipions  freres ,  l'yn  nommé  l'*Ajfricain}  pour  la 
conque ft e  par  luy  faite  de  la  région  d'^ijfricque, 
O*  l'autre  furnommé  d'^dfie  3  lefquel^dehors de 
dignité ^  O*  d'ofices  moururent  vilainement  en 
lieux  champeftres  .  Legrand  Pompée  qui  mal 
veid  Thfffalie  eftoit  tout  soignant  3  couche  tout 
de  fin  long  mort  eftendn ,  lequel  fut  trayftreufi - 
ment  o  ccu  en  Egypte  parles  fatalités  duieune 
roy  ‘Ptolcmce ,  utnfi  que  par  cy  deffus  appert  au 
Triumphe  de  Chafteté .  Auprès  de  luy  gtfiit  Bru 
tu$3  lequel  apres  la  mort  de  Cafar  fût  ni  i fer  ah  le - 
ment  occis  en  Macedoïne  contre  ^Antoine  &  O • 
ftonian,  lequel  Oflouian  y  fut  aufîi  tue'm 


De  Manlius  Capitolinus. 


¥*uy 
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fis  y  fut  Mar chs  Manlius  noble 
citoyen  de  ^omejequel  par  y  ail* 
lance  d'armes  gaigna  plu  peurs  co 
liers  d'or }  coronnesjQ*  autres  def- 
pcutlles  de  fes  enncmys  9  dont  par 
fes  mentes  fut  nommé  &  eflcupar  trois  fois  Con - 
fui  de  %ome .  il  tresbucha  &  mit  tus  les  Franm 
çoys  >  lefquel £  par  force  d'armes  auoient  prins 
J^ome  9  hr  par  efchettes  eîioiet  ia  monte^fur  le 
mur  du  Capitolle  dont  il  fut  furnommé  Cappitol 
.  lintes  en  figue  de  perpétuelle  mémoire  qu'il  or 
uoit  fauué  {£»  feurement  dejfendu  le  Capitolle . 
Non  content  de  ceîi  honneur ,  ilyoulut  monter 
plus  hault.  Parquoy  luy  e  nui  eux  contre  Camil - 
lus  lors  floriffant  en  gloire  ,  pour  ocupjer  le  gou- 
uemement  de  la  chofe  publique  Romaine,  efmut 
en  %ome plusieurs  &  diuerfes  rumeurs  &  dijfen 
fions  entre  ceux  de  la  cité .  Kn  ce  temps  rn  no  - 
ble  Romain  nomme  Cornélius  Camiüns  dicta¬ 
teur,  qui  lors  eft oit  au  pais  de  Tofcane,fut  man¬ 
dé  pour  ytnir  a  %ome,  lequel  retourné  apres  aum 
tunes  paroles  contentieufes  qu'il  eut  auec  Man¬ 
lius  ,  en  le  reprenant  couuertement  des  dijfentios 
qu'il  auoit  efmeuès  à  Rome,  fift  prendre  ér  met¬ 
tre  enprifon  par  mandement  exprès  ledit  Man¬ 
lius  9  pour  laquelle  chofe  le  peuple  commença  à 
murmurer ,  tant  que  plufieurs  mefmes  des  plue 
grandes  dignite^de  celuy  emprisonnement  por- 
^  iiij  toient 
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toient  robes  de  dueil  ,&  de  plein  tour  allèrent  en 
vifige  plorant  fans  tondre  leurs  barbes ,  O*  veil¬ 
lèrent  par  nuiCh  à  l'entre'e  de  la  chartre  ,  en  la-, 
quelle  eftoit  ledit  Manlius .  Teu  de  temps  apres 
auint  que  ledit  diflateur  Cornélius  Camiüus  def 
confit  les  Tofcans  ,  defquel £  il  eut  pleine  victoi¬ 
re:  mais  incontinent  apres  fut  ofte'hors  de  fin  of¬ 
fice  :  parquoy  le  peuple  voyant  ce ,  commença  à 
enuironnerla prifon,  ou  eftoit  Manlius ,  chacun 
menajfant  de  ropre  ladite prifin ,  fi  Manlius  n'e* 
ftoit  mis  hors 3  O*  deliuré.  Ce  qpe  voyant  les  Se~ 

'  nateurs ,  pour  obéir  au  defir  du  peuple,  comman - 

dorent  que  Manlius  fuît  defchaine'  O*  mis  hors 
de  la  chartre,  &  rendu  au  peuple ,  qui  le  requé¬ 
rait.  Manlius  pour  caufedefin  emprifinnement, 
fut  efchaufe',  &*  courageufemet  enuieux  ,  O*  *n- 
fie'  d'orgueil ,  O*  pour  ce  il  commença  plus  ardem¬ 
ment  fiy  ejforcer  à  pourfuyure/ant  qu'il  peut  les 
chofis/par  luy  deuant  encommencees,  &  défai¬ 
re  toutes  chofis  valables  à  acquérir ,  pour fiy  le 
gouuemement  du  Royaume  de  %ome,  Les  Senam 
teurs ,  &  Tribuns  aperceuas  ce,  quefaifiit  Man 
Uus  ,  ne  le  portèrent  pas  bien  patiemment ,  par  - 
quoy  eux  tout  d'vn  fimblable  confintemet ,  ali¬ 
gnèrent  iour  audit  Manlius,  pour  veoir,  O*,  ouyr 
faire  O*  dire  la  punition ,  O*  vengeance  des  cho~ 
fis,  qu'il  assoit  outrageufiment  entreprifis .  *Au— 
$*cl  iour  ledit  Manlius  vint,&*  comparut  en  iu~ 

gement 
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gementori  ,&>  brouillé,  fans  compagnie  d'au' 
aons  noble j  hommes  ne  d'^éulus  ,ne  de  T tins  fes 
f rares,  ains  vint  feulement  a  compagne  d'aucune 
quantité  d'hommes  populaires .  ^idonc  Manlius 
ai  a  fi  eflant  en  sagement  deuant  les  Sénateurs, & 
Tribuns ,  dtîl plufiettrs  chofes ,  cuydant  qu'elles 
fujfent  valables  à  fa  deffenfe .  Et  apres  fe  deue- 
fltt,  en  monfiant  fa  poitrine,  qui  auoit  efié  enno¬ 
blie  par  les  play  es,  qu'il  auoit  recrues  en  comba' 
tant  auecques  lefcltf^  Franco  y  s  .  D'autre  part, 
monfiroit  la  tour  du  Capitolle  qu'il  auoit  gardée 
d'eftre  prinfe  ,  puis  requérait  en fon  ayde  les  hom 
mes,  Çr  les  Dieux.  iinfi  Manlius,  par  fa  douce 

complainte,  tellement  amollit  les  cuenrs  du  peu' 
pie  Romain ,  qu'il  ne  peuteîhre  condamné  par 
fentence ,  tuf  que  s  à  ce qu'il fut  mené  hors  la  por¬ 
te frumenteile ,  qui  eît  vn  lieu ,  dont  on  ne  peult 
veoir  la  tour  du  Capitole .  Et  en  ce  lieu  fut  con¬ 
damné  Manlius  par  fentence ,  que  luy,  qui  eftoit 
deuenu  mauuais  &  cûnuoyteuxr,feroit  tresbuché 
de  la  roche,  nommée  Tarpeïa ,  autrement  Car- 
menton  ,  dedans  l'éau  du  Tybre ,  de  laquelle  ro - 
che  parauantil  auoit  tresbuché  O*  ietté  iusles 
Françoys ,  quand  il £  efcheüoient  le  Capitolle . 
Tantoft  apres  la  fentence  prononcée  &  donnée 
contre  ledit  Manlius  ,  ilapella  plufieurs  fois  en 
fonfecours  les  Dieux,  &  le  peuple  :  mais  rien  ne 
luy  valut;  car  il fut  iett  é,  &  tresbuché  du  hault 

au  bas 
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au  bas  de  ladite  roche  Tarpeia  dedans  le  Tybre, 
JZt  ainfi  à  fa  grande  confufion  ,  honte  il  ef~ 
prouua  mïfirablement  le  tourment  O*  la  Mort , 
qu'il  auoit  par  auant  fait fouffrir  aux  fufiiCi^ 
François. 

•  DeHamilcar. 

À  Près  ccluy  Manlius  fie  y ey  gifant  le  noble 
J\Duc  de  Carthage  ^iatnilcar  perpétuel  enne 
my  des  J^omains,qui  iura  aux  Dieux  perpétuel - 
le  hayne  &  guerre  Je  quel  apres  la  première  prit » 
fe  de  la  y  Ole  de  Carthage ,  &  que  par  les 
mains  fut  en  plufieurs  &  diuers  lieux  le  feu  mis 
en  ladite  riüe .  Ledit  JJamilcar  mourut  mifira~ 
bteinent  9  &  fa  femme  yoyant  ce,fe  ietta  auecq* 
fis  deux  enfans  au  meilleu  dudit  feu,  O*  làfinifi, 
&  confuma  douloureufiment  fis  tours  auec fifi 
dit%,  enfans. 


De  Hafdrubal. 


DI  LA  MORT, 


Vecq'celuy  UamUcar  efloit  fin 
gendre  Uafdrubal ,  &*  Claudia* 


H  gendre  Uafdrubal ,  &*  Claudia* 
Néron  ,  qui  prefenta  la  te  fie  du- 
dit  Uafdrubal  à  fin  frere  Hanr 
nibal  ,  Duc  de  Carthage  ennemy 
iuré,  &>  promu  des  Romains  ,  lequel  Uannibal 
voyant  celle  te  fie  ,  de  douleur,  horreur,  O*  com - 
mifemtion  qtfil  eut ,  tourna  le  vifage  de  loutre 
coïié .  Car  Uannibal  capitaine ,  &  duc  de  Par- 
niée  Carthagienne  , menant  dure  &  ajpre  guer- 
re mortelle  contre  lefditK.  Romains,  eîiant au 
pais  d'Italie,  afiifi  fin  ofl  envne  volée ,  près  d’vn 
fleuue  nommé  Tamis ,  pour  attendre  fin  frere 
Uafdrubal ,  qui  auec  grojfe  puiffance  de  genf- 
dormes  venoitvers  luy  9  pour  renfircer  fin  o fi 
contre  le  Conful  Claudia*  Néron,  chef,  &  con¬ 
ducteur  de  h  armée  Romaine,  lequel  auoit  de  P au 
tre  coïté dudit  fleuue  mis  fis  tentes  &  fin  armée 
tout  au  droit  de  lofi  de  Uannibal ,  le  fleuue  fiai 
entre  eux  deux .  Claudine  Néron  fachant  la  ve¬ 
nue  de  Uafdrubal,  dont  il  fut  par  aucunes  éfiies 
auerty ,  penfa  &  eïtima ,  que  s'il  atendoit  ledit 
Uafdrubal  efirt  ioint  ,&  ajfemblé  auecq *  ledit 
Uannibal,  qu'il  amok  plus  à  faire  à  deux,  qu?à 
vn ,  Ætpource  il  confidera,  qu> expédient firoit, 
&  le  plus  feur  mettre  peine  de  deffaire  ledit  Uaf 
drubal  douant,  qu'il  entraft  plus  auant  en  Italie , 


°gl 


LH  TRI VMPH  B 

ditts  Néron  laiffa  en  garde  fin  o fl,  fis  tentes,  & 
pavillons  an  capitaine  de  la  chevalerie ,  luy 
commanda  de  non  mouvoir  ledit  oft .  Tuis  print 
Claudine  la  plus  grand*  part  de  fin  armée,  mef- 
mes  la  fleur ,  O*  l'eflite  ,  O*  tous  les  principaux 
&  ficrettement  ,fans faire  aucun  bruit ,  avec - 
ques  celle  compagnie  ,  ainfi  par  luy  efleue  ,  s'en 
partit  de  mût,  &  s* en  alla  pacifiquement  au  de¬ 
vant  dudit  Hafdrubal, lequel  auecques  me  rue  il  - 
leufi  puiffance  de  genfd' armes  yenoit  des  parties 
de  France  ,  O*  taefioit  pajfe'  le  mont  Apennin. 
*4  la  de  fiente  ,<&  au  pied  duquel  mont  il  eftoit, 
&  là  ledit  Claudim  le  rencontra  ,  ayant  fin  ar¬ 
mée  fans  ordre  quelconque,  &  la  plus  part  défis 
gens  defarmeQcar  ledit  Hafdrubal  n'eut  iamais 
cuydé,ne  iugé,  qu'il  euft  eu  aucune  rencontre 
n'affaire  contre  perfonne  devant  qu'eftre  parve¬ 
nu  à  l'oft  de  fondit  firere  Hannibal .  Claudim 
Neron,quiauoit  fis  gens  en  tresbon  ordre, affaÜ- 
lit  ledit  Hafdrubal  tellement  &  fl  yertueufemet, 
que  les  gens  dudit  Hafdrubal  n'eurent  aucun  loy 
fir  d'eux  arrenger  ,  &  mettre  en  ordre .  Toutes- 
fois  Hafdrubal  courageufiment  fi  défendit  & 
combatif  contre  ledit  Claudimimau  finalement 
fut  Hafdrubal  occis,  O*  tous  fis  gens  deffait^O* 
yaincm ,  &  plufieurs  prins  prifinniers  ,  &  fu¬ 
rent  bien  trouve ^de  morts  cinquante O*  fix  mil¬ 
le  hommes  •  uipres  celle  defionflture  ,  Claudine 
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Neron.auec  toute  diligence  s* en  retourna  fecret • 
tement  rittorieux  en  fin  ofi9&  envoya  y  ers 
Hannibal  tous  les  prifinniers  de  Hafdrubal , 
O*  fifi  mettre  O*  appofer  la  tcîle  dudit  Hafdru - 
bal  devant 9  &  à  Ventrée  du  pavillon  de  Hanni - 
bal  .lequel  non  fçachant  la  mort  d' Hafdrubal , 
yoyant  les  prifinniers ,  O*  celle  teîle9fut  moule 
es  b  ah  y  O *  perturbé  9&  eut  aùfii  en  merueiüeufi 
amiration  la  cauteleufi  aftuce  dudit  Claudine 
Néron 9  qui  ainfi  Vomit  deceu  :  car  Ion  dit  9  que 
Hannibal fient  pluflofl  la  grade  occifion  O*  défi 
confiture  de  Hafdrubal  &  de  fin  armée  9  qu'il 
ne  fifi  du  partement9&  du  retour  dudit  Claudine 
Néron .  Et  fut  aufsi  Hannibal  publiquement 
O*  en  priué  grandement  trifte  9  &  dolent  de  ce, 
qu'il  cognoijfoit9  que  Claudine  luy  auoitfait ,  O* 
rendu prefque pareille perte&  dommage  de genf 
d'armes 9  telle  9  que parauant il auoit inféré ,  & 
fait  aux  Romains  à  Cannes,  Tout  au  plus  près 
de  celuy  Hafdrubal ïaperceu  Curius  Eabricius 3 
les  deux  nobles  <£»  yaiüans  Catons  9  O*  celuy 
Torquatus  9  qui  par  grand1  pitié  occift  finfiVÇ, 
Tuis fut  Horatius  d'autre  cofté ,  tout feul  contre 
toute  la  gentTufcane9  lequel ,  lance ,  ejpée9ny  e  fi 
cu9  ne  le peurent  iamais ftefchir9ne  deftourner  de 
fa  yertu.  Et  près  de  luy  eftoit  Falere  9  qui  pour 
le  peuple  Romain  deîhuyfit  O*  çonfuma  toute  fa 
fub fiance . 

D*Apiu* 
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D’Apius  Claudius,  &  autres. 


Très  les  dejfufdit £  te  yey  &  co- 
gneu  le  dejloyal  iuge ,  a pelle' 
p ius  Claudius ,qui  de  chaifties  s'e- 
ftrangla  en  yne  prifon ,  lequel  fut 
de  la  lignée  des  Claudiesjaqueh 
le  lignée  premièrement  yintà^ome  d'yn  cha - 
fléau  des  Sabinoys 3  apetté  Orgillon ,  apres  que  les 
^oy  s  furent  boute?  hors  de  ^o  me,  p.our  loutra - 
ge 9  quefifl le fiVÇau roy  Tarquin l'orgueilleux, 
quand  par  force  il  corrompit  la  trefehafle  Lucrè¬ 
ce.  Cefle  lignée  des  Çlaudiens  yint  à  J^ome,pour 
euiter  yne ftditicn  &  difeord ,  qui  lors  eftoit  en¬ 
tre  les  citoyens  Sabinoys ,de  laquelle  lignée  efleit 
conduSleur  yn  fergent  ,apellé  ^4ccus  Claudius, 
qui  depuis  fut  nommé  pi  us  Claudius  .  Ceux  de 
cefle  lignée  furent  recenser  ef crit^es  Hures  des 
nobles  hommes  Romains, &  dïceüe  nafqnirent 

ends- 
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en  dîners  temps plufieurs  hommes ,  nommeï^^t- 
pius 3  qui  tous  furent  ennemis,  &  contraires  au 
menu  peuple  Romain  .  Quand  le  tenips  fut  ye- 
nu  d'eftire  les  dix  hommes  iuges  3  pour  efcrire  en 
langage  Latin  Us  loix  convenables  .pour  gouver¬ 
ner  la  cité  9&  le  peuple  3  aufquel^  iuges  eftoit 
baillée  authoritéde  confirmer  les  loix3  par  le  con 
|  fente  ment  des  trais  eslat^  de  %ome3  &  puiJJ'an- 

|  ce  de  cognoiîbe  &  Usger  de  toutes  çhofesfdns  4~ 
j  feUet  d'eux  3  ne  de  leur  fentence  .  Ceftuy  *Apiut 
i  Claudius  3  par  merutilleufe  prefumption  ofafoy 
]  mefmes  ejlire3  O*  nommer  l'yn  defdit^Juges  ,A- 

pius  Claudius  ainfi  efleu  3fift  yne  autre  defordo - 
nance .  Car  ceux  3  qui  parauant  avoient  efté en 
1  tel  office  3fouloient  faire  porter  devant  eux 3  l'yt} 

apres  l'autre  entrechangéement  baniere  de  leur 
feigneurie  :  mais  ceftuy  ^ipius  Claudius  youlut 
qu'tl^g  portaient  b  amer  es  3  chafcun  parfoy  3  O* 
au  fi  grand  nombre  ,  comme  ilx^foulotent  tous 
enfemble,  O*  par  dinfi3  en  lieu  de  dou^e  fer  gens, 
qui  parauant  portôient  haches  &  banieres  de¬ 
vant  eux  3 furent  ordonne fix  yingt^à  eftre  en 
la  court 3  pour  aller  devant  eux 3  tellement 3  que  le 
feuple  Çr  les  nobles  de^ome  eurent  peur  de  roir 
tant  de  yalets  arme^\  ^ pins  doncques  fut  moult 
orgueilleux  e>*  efteué,  tant  par fa  malice 3  comme 
four  ta  foujfrance  des  citoyens  de  J^ome  &  par 
le  grand  nombre  defesferges  arme*. fut  tel  qu'il 

neftm^ 

Digitizedby  G00gle 


'il  TRIVMPHI  ^ 

ne  fimbloit  point  eftre  iuge publique:  mais  mon'* 
ftroit mieux  eftre  %oy  . Fortune, ,  qui  les petis  e- 
Jlieue  0  les  orgueilleux  abaijfe ,  abufa  tellement 
_ Apius  qu'il  ne  luy  chaüoit  de  bien  ou  mal  iuger, 
dont  entre  fes  faux  iugemens,  luy  embrafe  d'a -* 
mour  charnelle ,  de  la  belle  yierge  Firginea  fille 
de  Firgmeus  ,pour  en  iouïr  l'aiugea férue  de fin 
feruiteur  Marcus  Mau{ius  :  mais  Firgineus  fin 
pere  la  tua,  ainfi  que  plus  à  plain  appert  deuant 
au  triumphe  de  Cbafieté  ,  enl'hyftoire  de  ladite 
Virgtnea .  »A\ près  que  ce  yint  au  renc  de  Firgi- 
neus  à  eftre  iuge,  il  fift  conuenir  ledit  .Apius,  0 
incontinent  lefithonteufement  enchaifner  0yh 
lement  traifner  en  prifon  .  B  t  pour  ce,  que  ledit 
+Apius,  à  fin  que  plus  il  n'infamaft,  ne  fiy,ne fin 
lignage,  par  la  condennation,  qu'il  attendoit  4-  * 

Hoir  par  Firgmeus,  homme  ignoble, en  la  puan~  I 

teur  de  la prifin  des  chaifnes ,dont  il  efloit  tye,  it 
s'eftrangla  fiy- me  fine  ,  ainfi  yilement  mourut . 
*Apres  iceluy  . Apius  Claudius ,  te  yey  celuy  yi- 
tlorieux  Camille ,  qui  fut  abondant  en  or,  O*  en 
richejfes,0  l'efpée  auprès  de  luy,  aueefa  banit - 
re  perdue. Bt  ainfi  que  ie  tournois  mes  yeux  d'yn 
cofté  0*  d'autre, ie  yey  celuy  fort  dictateur  JELmi-  j 

lius,qui  eftoit  riche,  0  plein  de  defpouittes  de fis  1 

ennemys ,  Bttantoft  apres  s'aparut  àmoy  les 
autres  d9humble  nature  ^ eftulius  0  Folumï - 
nius  0  le  Crée  Philo  fait%,  par  la  yertu  des  ar~ 

mes. 
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mes,  haut£  &  gentil^  Suyuant  iceux  efioitVe- 
Jpafien  que  ie  cogne »  à  fa  face  benigne,  &  plei - 
ne  de  prudence ,  auec  fon  beau  O*  gracieux  fil£ 
Titus,  qui furent  clerc^Jpour  la  haute  otuure,par 
eux  faine,  Cefl  àfçauoir  par  la  y  engeance  de  la 
Mort  dufauueur  Je  fus  Chrift  ,  qui  fut  par  eux 
deux  accomplie  &  parfaite ,  en  mettant  à  ruine 
&  à  deftruttion  la  cité  de  lerufalem ,  qui  fut  la 
punition  executée,  qne  Je  fus  predift,  comme  on  le 
menoit  crucifier  au  mont  de  Caluaire,difant  aux 
femmes  de  lerufalem  qu'ilyoyoit plorerj? emmes 
ne  plore^Jfoint  furmoy ,  ne  pour  les  maux  que 
me  yoye^  iniuftement  porter  :  mais  plore^fur 
yous  ,  O*  fur  yo^jenfans  :  car  ie  yous  dis ,  quyyn 
temps  yiendra ,  que  les  femmes  feront  bien  heum 
reufes,  qui  n'auront  point  porté  d'enfans. 


De  Domiticn  &  autres. 


Î.B  TRIVMMïI 
N  apres  efloit  Domicien  empereur 
de  ^ome,qui  fe  moftroit  eflre  tout 
plein  d’ire ,  &  de  courroux  ,  O* 
grandement  indigné,  qu’il  n*auoit 
pas  vraye  gloire  :  mais  efloit  mort 
honteufiment ,  &>  aufli  pour  ce  quHl  efloit  monte 
en  hault  Empire,  par  adoption ,  &>  non  pas  par 
la  vertu  de  luy  ,  ne  de fes  predecejf ?urs  .  Lequel 
Domicien  apres  la  Mort  du  noble  Titus  fin fiere 
f accéda  à  l'empire  hait  cent  s, vingt  fix  ans, apres 
la  fondation  de  %some,&  s’adona  à  toutes  mats* 
uaiflie ?,  &•  vices,  tellement  qu'il  ofa  entreprend 
dre  de  deftruirt toute  l'eglife  de  le  fus  Chrifl ,  qui 
défia  efloit  motif  par  le  mode floriffante,&  creue 
&  pour  ce  faire,  comme  cruel, donna  mandemes 
à fis fatelites,  pour  faire  persécution^  cheut  ers  I 

fi  trefgrand  orgueU,qu'il  voulut,  qu'on  l’adorafl  i 
comme  Dieu ,  &•  fiigneur  de  Vvniuerfil  monde . 

Et fifl  occire  cruellemet  aucuns  des  nobles  Séna¬ 
teurs,  &  enuoya  plufîeurs  en  exil ,  ou  il  les  fifl  la 
meurdrir  O*  occire. Puis  fut  trefdijfolu  en  luxure  * 

tellement  qu'il  efloit  tout  deshoté,  O*  printplai- 
fir  à  voir  efpandre  le  fang  humain,  tant  des fiens 
que  des  autres ,  O*  mefmes  des  Chrefliens  ,  qui 
fut  leur fécondé perficution, apres  celle  de  Néron-  I 

il  enuoya  aufli  en  exil  en  l’ifle  de  Tadmos  S.  le  an  1 

le  tresbenoifl  -Apoftre  O*  Euangelifle.il fifl  en¬ 
quérir  dis  Juif^tous  ceux  qui  efloict  du  lignag * 

dcDa-  ' 
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de  Dautd 3  tir  commanda  qu'ibifuffent  tous  oc* 
ris:  afin  qu'aucun  d'iceluy  lignage  ne  y  cufift  oc¬ 
cuper  pour  fo  y  bempire .  .Apres  toutes  telles  cmr 
aute^tir  tyrannies  faites  par  celuy  Domicienjl 
fut  cruellement  tué,  en  fin  palau,  parfis  Cham¬ 
bellans ,tir  la  charogne  de  luy  fut  mi  fi  en  y  n  cer¬ 
cueil y  il 3  tir  pourry ,  tir  porté  trefuilement  en  fi - 
uely  par  roheurs  tir  piüars .  Traianus  eftoit  tout 
joignant 3tir  \Adrianpres  de  luy  couché .  Bnfuy - 
uant  ie  yey  Theodofe 9  qui  ne  s’eftoit  efiargné  de 
hien  faire ,  tir  qui  mift  les  fondement  en  la  cite' 
d’^dpe3yne  montaigne  eîl  rage, tir  apres  le  non - 
ne  au  roy^igripa .  le  n'efiois  en  cores  point  las  de 
regarder ,  quand yne  partie  du  champ  me  fem~ 
bloit  ymhreufi  tir  enuir ornée  de  fumée,  dot  mon 
regard  eftoit  fait  tenebreux ,  tir  noOurnal ,  & 
yers  celle  partie  ie  yey  les  premiers  roys  d'Italie , 
i Saturius  3  Tiens  ,  Famihus  9Lauinius3  tir  près 
d'eux  eftoit  penfifCamillaturitts  .  D’autre  coîl* 
eftoit  l'orgueilleux  H  olo fer  ne  s  couche'  mort  en  fin 
lit  dedans  yne  tente  9  tir  la  belle  Jiebrée  ludich , 
laquelle  auec  yne ftenne  chambrière 3prefen(oit 
latefte  dudit  Jî  olo  fer  ne  s, aux  nobles  citoyens  de 
Fetbulie  3  lefquel^jendoicnt grâces  à  Dieu 9  tir 
louenge  à  ladite  Dame, 

POurce  que  gloire,  en  tonte  partie  3  tir  en  tout 
lieu  tir  nation  3fait  Us  hommes  clerc tir 
noblesse  yey  outre  en  yn  gradruijfeau,tir  palud 
i Si/  le  grand 
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le  grand  Carthaginois ,  contre  la  mémoire  du* 
quel  Italie  bataille  ,  lequel  en  mon  fais  de  Tu- 
f  cane  ,  perdit  l’œil  dextre  entre  les  montaignes, 
four  le  temps  exce finement froid  .Lequel  apres 
qu’il  eut  flufieurs  grandes  yifloires ,  contre  les 
Romains  obtenues  3ü  fut  yaincu  en^tjfiriquejar 
le  Conful  Romain  Scifion  V africain, c'elloit  le 
noble  duc  de  CarrhageHannibalfl^au  duc  Ha 
milcar,furnommé  Barcquc .  fifres  celle  deficon- 
fiture  faite ,  far  ledit  Scip  ion,  contre  Hannibal , 

&  que  celuy  Scifion  eut  réduit  &  fubiugué  la 
yille  de  Carthage, tout  le  fais  d’^ijfrique  aux 
loix ,  couftumes ,  fuie  fiions  des  Romains  , 
qu’aucun  temps  après  Hannibal  auifa ,  que  le 
.  Conful  Caius  Seruilius ,eîloit  de  par  les  Romains 
envoyé  à  Carthage, pour  procurer  la  Mort  de  luy , 
Hannibal print fecrettement  toutes  fes  richejfes 
puis  fe  mifl  en  y  ne  nef,  &  s’en  alla  y  ers  ^ intio - 
chus  roy  d’^Cfie,&  de  Surie,  quis’aprefloitàfai 
re  guerre  contre  les  Romains .  lequel  ^ intio  chus 
receut  benignement  Hannibal ,  tellement  qu’il 
l’afeüoit  à  tous  fes  priue^  confeil^j  mais  enuie 
l’en  recuüa .  fifres  ce -,  que  ledit  ^intiochus  fia 
yaincu  far  ledit  Scipio  l’ africain, O*  que  paix  . 

fut  entre  eux  deux  tratttée  &  pajfée,  Hannibal  I 
fe  détourna,  O1  fuyt  en  Vifle  de  Crete,  auecques 
tous  fes  threfio  rs .  Lors  il  emplit  de  Plomb  certain 
nés  cruches  de  terre  f tgement  eîloupées  ,&les  \ 

bailla 
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bailla  à  garder  aux  officiers  du  temple  de  Dyane 
comme  fi  dedans fufi  tout fon  threfor.à fin  que  les 
habitant  Je  Crete  n'eujfent  aucune  fujpettion 
encontre  luy  ,  Cr  qu'il peufi  iüecques  plus  feure - 
mentyiure  auecques  eux.  Apres  ce  il  fondit  tout 
fin  or,  &  le  mift  enymages  creufes, qu'il portoit 
auecques  fiy,  comme  fi  cefuffent  les  Dieux  qu'il 
adorafi.  Apres  toutes  ceschofes,  Hannibal  aui- 
fa,  que  Trufias  roy  de  Bithimie ,  qui  efioit  enne- 
my  des  Romains, deuoit eftre  compagnon ,&  al  • 
lyé à  la  bataille,  que  le  roy  Antiochus  apreftoit 
contre  Emmènes, roy  de  Ter  game  autrement  dit - 
te  Thrigie  la  petite, calant  au  pais  d'Afie, lequel 
Eumenes  efioit  compagnon  &*  bienueillant  des 
Romains.  Hannibal  yint  y  ers  le  roy  Trufias,0» 
luy  donna  plufieurs  &  dîners  confeil &  eau - 
telles  de  batailles .  Tarquoy  Trufias  fouuentes - 
fois  déconfit  fis  ennemys ,  en  terre ,  &  en  mer ♦ 
Apres  ce,  que  Trufias  fut  par  Eumenes  y aincu 
parterre,  Hannibal  s'auifa  d'y  ne  fubtile  O1  eau 
teleufi  intention  d'amir  yittoire  par  mer:  car  il1 
apreîla  plufieurs  grandes  cruches  de  terre,  ef- 
queücsil  fifi  enclorre  force  gros  yenimeuxfir - 
pénis,  &  au  mylieu  de  la  bataille  il  commanda, 
qu' elles  fujfent iettees  dedans  les  nef  £  du^oy 
Eumenes,  ce  qui  fut  fait ,  tellement ,  que  par  la 
confufion ,  &  abondance  des  firpents,  Hannibal 
qui  combat  oit  pour  le  roy  Trufias ,  eut  yittoirc 

Süj  fi#, 
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fur  fes  ennemys ,  Laquelle  cbofe  fut  racontée  aux 
Romains  9  qui  encore  s  doutoient  la  yie  de  Han- 
mbal  9mn  point  pour fa  puÿfance  :  mais  pour  fes 
deceptiues  cautelles .  Peu  de  temps  apres  Titus 
Flaminius 9  Conful  Romain,  qui fut  enuoyé  y  ers 
3>rufia$9  traita  O*  fit  paix  auecques  iceluy  ? ru* 
fias, par  tel  cas  que  Trufias  luy  liureroit  Hanni - 
bal  entre  fes  mains  :parquoyTrufias  enuoyagehf 
d'armes,  pour  enuironner  la  mai  fin  de  Hanibal 
en  laquelle  il  s'eftoit  retiré .  Hanibal  qui  fe  dou¬ 
tait  de  la  mauuaiîlié  dudit  Trufiasfe  y  oyat  ainfi 
afiiegé  de  tous  cofle^Je  cuyda  fauuer  par  yn  pe¬ 
tit  guichet  .mais  il  le  trouua  occupé.^uandil  ço- 
gneutjqu’éluyremede  n' assoit  d'tfcbaperjl  print 
&beut  le  yenin,que  de  long  temps  il  auoitapre- 
fié  ,  pour foy  garder  delà  main  des  Romains,  & 
ainfi  mi  ferablement  mourut  fut  enfeuely  en 
y  ne  cité  de  JBitbimie ,  nommée  Ubifia . 
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De  Prufus. 


r  plus  près  de  celuy  Hannibalit 
vey fin  defoyal  fraudulatcur  Tru 
y tasfiequel  Trufi'as  A apres  la  mort 
VQI  Hannilal ,  comme  dift  cft,  ç>» 
IL^4S@4==^JJ  qtfil  eut  par  mort  perdu fa  prem  te 
te  femme  3  de  laquelle  il  auoit  vnfil nommé 
Aicomedes  9  il  ejpoufa  y  ne  autre  femme  ,  de  la~ 
quelle  il  eut  aucuns  enfans3  lefquel^jtnfans  ledit 
Trufias  voulut  pourueoir  de  la  fuccefion  de  fin 
Royaume  9  pour  ce  qu'il  aymoit  mieux  celle  fi • 
tonde  femme 3  que  la  première  3  qui  ia  morte  e- 
fiait  .K  t  pource  il  entreprint ,  &*  délibéra  défai¬ 
re  tuer  fin  fil^Nicomedes,  qui  pour  lors  n'efloit 
point  au  pais  de  JBubimie .  Le  iouuenceau  Nico - 
medes  par  aucuns  de  fis  amy  s  futficretement  am 
uerty  de  l entre pri fi  du  roy  Trufias  fin pere3tel~ 
lement ,  qu'il  fut  audit  Niçotncdes  mandé  3  qu'il 
figardaft  fagement  9&  qu'il  . ne  retournaft  au 
pais  .  Les  amy  s  dudit  Nicomedes  porteront  mat 
patiemment  l’iniquité  &*  iniure  dudit  roy  Pru- 
Jiaâ.  Tarquoy  Nico  medes  ajfimbla  toutes  fis  for 
ces  9  en  armes  O*  ajfaiüit  par  guerre  &  bataille 
fin  p ere  fie  roy  Trufias  ,  tellement  qu'en  bnef 
temps  ledit  Nicomedes  çhajfit fin  fere , le  %o.y 
7>rufias  hors  de  fin  Royaume ^lequel  Trufias  s'en 
alla  tomme  banny ,  auecques  peu  de  gens,  qui  a- 
S  iiij  près  le 

Digitized  by  (jOCK^IC 


LE  TRIYMPHI 

près  ledelaijferet  tout  feul.  Et  après  ce,  qu'il  eut 
bien  vagué  p  avarement  par  le  monde  ,  N  tco  mo¬ 
des  fon fil^d  la  fin  le  mifi  à  Mort • 


De  Marc  A  moine. 


lï  TMTMYttS 

fit  fotur  arfiure,eüe  ne  ceffa  dHnciterfion  mary~& 
rêbauld  Antoine  d'yfurper  ,  &  occuper  pour fioy 
contre  ottouian l'Empire  Romain ,  ce  qu' An¬ 
toine  accorda  ,  Et  pour  ce  faire ,  amajfa  grojfie 
pui [fonce  de  gens ,  outre  le  gré  de  Tlantus  noble 
cheualier  Romain, &  apreftajxx  ne f£  bien 
equippées.  Toutesfois  Ottoman  ,  qui  luy  yint  à 
t encontre  9  incontinent  le  yaincquit ,  tellement 
qvMntoine  auecq *  fa  dame  Cleopatra ,  fut  ton * 
traint  s'enfuyr ,  &  eux  retirer  auecquesfes  gens 
dedans  la  yiUe  d* Alexandrie  ,ouilfe  fortifia . 
Mais  Ottoman,  qui  de  près  le  pourfuyuoit9  l'afiie 
gea  ,  tellement  que  ceux  de  la  yiüe  furent  opref* 
fe^Jpar famine,  Et  lors  Antoine  youlut  traitter 
paix  auecques  ottouian,  laquelle  luy  fut  refitfée . 
Ce  que  yoyant  Antoine ,  demanda  à  ynfien  fer - 
tuteur,  nommé Erus ,  ynglayue ,  pour  foy  tuer3 
ce  q u’oyant  le  feruiteur  ,  print  le  glaiue ,  &  iuy 
tnefmes  s*  en  donna  dedans  le  y  entre  ,&  là  ch  eut 
mort  aux  ptedfjle fon  maifire .  Antoine  yoyant 
ce  fait ,  tira  le  coufleau  du  y  entre  de  fondit feruir 
teur  Erus ,  &  pur  enragé  courage  s’enfrapa  fum 
rieufement  dedans  fon  y  entre  ,  &  tantofi  apres 
de  celuy  coup  mourut  .  Cleopatra  yoyantla  mort 
de fon  adultéré  mary,  cuyda  atirer  à  elle  ledit  0m 
{louian,  par  blandiff tmens  :  mais  elle  fut  de  par 
luy  mife  en feure garde , peur fon  TriumphetT on 
tesfois  ne  fleurent  Us  gardes  fi  bien  faire,  qu'eût 

nefe 
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ne fe  retir afi  dedans  ynefecrete  chambre  9  ou  elle 
oingnitfan  corps  de  dîners  omgncmens  précieux , 
odorans  3  O*  fa  yeftit  de  ioyaux  de  yeftc* 

mens  royaux  : p hh  entra  dedans  letumbeau  ou 
fan  mary  gi fait  mort .  Ft  lors  à  fa  s  deux  cofte ^ 
.  miîl  deux  far ptns  yenimeux3  lefajuelK.  enucnime 
rent  &  fucerent  tout  le  fang  de  fan  corps  ,  ainfi 
qu'elle  Yn  “fines  s'aydoit  3  en  ouvrant  fas  yeincs  à 
force  >  pour fa  mort plutoTl  auancer  3  laquelle  en 
cefte  façon  mourut  3  O  donna  fin  à  fan  atiarice, 
O*  embrafie  luxure  3  combien  qtfOftouianfiïl 
o fier  les  Serpens  des  play  es  pour  la  garder  en  yie 
s'il  eufl peu.  Lors  ledit  üûouian  commanda  que 
les  fipulchres  qui  assoient  eftéfait^  autentique  - 
ment  partrefgrande  induftrie  O*  faïence  /pour 
elle  O*  Marc  Antoine  fuffent  filemnellement  pa 
re^j,  Cb*  eux  deux  enfapultere  ^  en  grand  honneur 
Vyn  auprès  de  Vautre:  par  ainfi pource  que  le  def 
fufidit  Marc  Antoine  ejleué  en  orgueil 3  prefumoit 
aucunes  chofes  trop  dignes  au  regard  de.  luy  3  O* 
ejperoit  que  Fortune  luy  donnaft  faigneurie  du 
monde  qu'il  n'auoit  pas  defferute  3  fut  abufa  de 
fan  orgueil  comme  bien  auoit  mérité \  Cr  fa  lubri 
que  royne  Cleopatra  toute  adonée  O*  dedie'e  aux 
deLfl^  charnel^  &  trefardente  O*  conuoyteufi 
en  luxure ,  qui  contente  de  fa  propre  chofe  n'efioit 
mais  f ornent par  luxurieux  embraffemens  auoit 
aplufieurj  iomsenceaux  prefté fas  membres  far* 
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dt^de  tous  delices  de  la  ihair.  Eût  en  la  fin  y oy. 
ante,  y  mante,  & /entente fat  envenimée  des  Ser 
fens  yenimeux,  qui  luy  fucerent  le  fang  du  corps 
qu'elle  auoit  nourry  de/ucemens  des  ieunes  hom- 
tnes,  dont  elle  mourut  miferablement  O*  honteu* 
fiment  par  /es  dej/ertes  mérités . 

De  MafmilTe,  Amincas,  &  autres. 


N/uyuant  celle fœminine  compa- 
gnie.C'eft  à /garnir,  Pentkajtlée 
^oynedes  *Ama^ones\Tpolite9 
Horitie ,  &  grand  nombre  (tau* 
très  femmes  ïeüiqueu/es, le/quel - 
afilee  leur  Dame  mena  aufiege 
deTroye  contre  les  Grereois,  pour/e  courir fin  a~ 
my  Heftor.mau  luy,  elle  &  toutes  /es  autres fem 
*nes  y  moururent,  près  h  yeyle  roy  Cy  rus  plus 
conuoyteux  de/ang  humain  que  ne  fut  Craffus 
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étor:  mais  byn  O0  l'autre furent  en  la  fin  tettemet 
■  remplis  de  ce ,  en  quoy  ïl^Jurent  auaricieux  O0 
1  ardens  qu'il  leur  fembla  amer }  comme  de  fins  a - 

'  p  ert,  Pbtlo p  omen  es  qui  tant  fut  inftruift  en  l'art 

de  guerre  9  y  eftoit 9  &  puis  t'aperce*  le  roy  Nu- 
r  mtdien  Mafmijf ?  auecques  fa  Dame ,  qui  du  tout 

croît  en  luy  ,  car  qui  pour  la  crainte  du  roy  Si- 
phax  s'en  eftoit fuy  es  boys  O*  es  montaignesfut 
long  temps  repeu  de  racines  O*  d'herbes  .  Et  le 
roy  Xerxes  qui  d'autre  cofté  sy  eftoit  ainfi  mufté9 
endura plufieurs  calamite tant  que  par  afp eri- 
téde  foifil  fut  contraint  pour  eftancher  fin  ex¬ 
trême  fi  if  boire  du  ruyjfeau  tout  méfié  du fang  de 
fes  Cheualiers  qui  là  dedans  couroit .  le  vey  auf- 
fi  Amine  as  %oy  de  Macedoine 9  qui  fut  perede 
Philip  p  es 9pere  du  grand  Alexandre 9  lequel  Am 
mincas  eut  de fa  femme  Euridtce  quatre  enfans9 
c’eft  àfçauoir  Alexandre ,  Verdicts 9  7>hilippes 
pere  du  grand  Alexandre  9  O0  y  ne  fille  nommée 
t  Vrionne .  Auecques  ce  ledit  Amincas  eut  d’yne 
f  autre  femme  nommée  Cingne  9  trois  fil CeTi  à 

fçauoir  Arcelaus  9  Arcideus  9  &  Ment  Uns  9  O0 
f*  fut  celuy  pais  de  Macedoine  premièrement  nom¬ 

me'  Amathie  9  pour  y  n  %oy  dit  Amathiùs  9  qui 
i  premier  y  régna ,  Apres  fut  &  eïl  nomm  é  Ma¬ 

cedoine  par  yn  \oy  qui  y  régna  9  apellé  Macedo, 
<  qui fut  neueu du  roy  Deucalion ,  yn  ancien %oy 

i  de Thejfalie ,  Duquel  Royaume  &  prouince de 
i  Mace- 
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Macedoine  fut  celuy  ^ Imincas  %oy, lequel  or 
près  qu'il  eut  far  puijfance  d'armes  refifié  con- 
tre  deux  peuples  de  Trace 3  c'eft  àfçauoir  lllirok, 
O  les  olimpiois  3  Euridke  fa  femme  qubs'acoin 
ta  d’yn  ribauld  nommé ^Argufta  3  coiura  la  mort 
de  fondit  mary  ^Amincas,  O*  mift  effïes  à  le  fai¬ 
re  mourir  3  afin  qu'elle  baiÜaft  audit  ^Argufta  U 
Royaume  de  Macedoine :  car  eüe  luy  promifi  que 
elle  luy  liureroit fin  mary  le  iour  des  noces  du fie 
gendre. Ce  qu'elle  euft  fait ,  fi  Vrione fa  fille  n'eu  fi 
reuelc ,  O*  defeomert  le  cas  à  fin  pere  ^Amincas. 
te  quel  paoureux  &  angoyfjeux  3  &  ennuyé  de 
celle  dejloyatte  tntreprifi  3mourut . ^Auprès  de  luy 
ie  yey  fis  deux  fil ^Alexandre  7>erdicas3  le¬ 
quel  ^ Alexandre  apres  la  mort  de  fin  pere  +Amin 
casfucceda  au  Royaume  de  Macedoine  JEt  pour 
ce  que  celuy  ^Alexandre  fiyotdoit  allier  défis 
yoyfins  3il  fi  U  paix  auecq 7  les  lUiroys  3  &  apres 
auec  les  „ Athéniens 3  auecqlefquel^il  fi  reconàr 
lia  3  O1  fi  miïl  en  leur  grâce  3  O1  pour  fiurete'  de 
ce  il  leur  bailla  finfrere  Thilippes  3  lors  iouuenr 
ceau  en  oftage.Teu  de  temps  apres 3Euridèce  leur 
merc  comme  cruelle  &  fans  pitié 3  n' amour  nam 
turelle3fiîi  mourir  le  ^  oyfon  fil^AÏexadre  par 
yne  fi  ficrette  &  couuerte  maniéré  3  que  peu  de 
gens  lefieurent.  *Apres  cefiuy  ^Alexandre  3  fu ccc- 
a  a  au  Royaume  de  Macedoine  finfrere  7>erdimm 
cas  ;  mais  fa  mere  Erudke  léfifi  aufii  cruellemet 

mourir 
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mourir  comme  fin frere  Alexandre. 


E  yey  au  fit  à  part  en  celle  piteufi 
aJftmbUe3Ttholomée  roy  d’Egy* 
pte  3  qui  n'eut  la  pacience  d'aten - 
dre  la  fuc  ccjsicn  paternelle  à  luy 
auenir  ;  mau  il  occift  finpere  3fa 
mcre3  &  fa  fieur  Germaine 3puii  il  s'adonna  à  fa 
outre  3  tellement  qu'à  l'exemple  de  luy  ,  non  feu* 
lement fis  amys  O*  parens  :  mais  aufi  fis  chcua - 
lier  s  laijferent  U  difeipline  des  armes  pour  en • 
fuyre  leur  roy  Ttholomee  en  celle  orde  rie  3 glou¬ 
tonne  luxurieufe  .  ^ tnthiochus  roy  de  Suri  e 
auerty  dugouuemement  dudit  Ttholomee,  de 
fes  gens  3  courut  à  bannière  defiloyee  fur  ledit 
Ttholomee,  tant  que  par  fondai  ne  bataille  il  con 
•  ~  quili 
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quftl  ptufleurs  citez*  tn  Egy pte,  Et  me/mes  op- 
prejfala  principale  yille  de  tout  celuy  païs . 
pres  que  Ttbolomée  eut  recomert  fes  yiües  ,  O* 
fait  paix  avec  «Mntkiocus,  O*  q^H fi  fit  remis  à 
fa  première  ordure  de  luxure ,  il  occift  Erudice  fa 
femme ,  &fa  fieur ,  Puis  frint  pour  concubine 
yne  folle  femme  9  nommée  ^ igathodia  9  y/bit 

toutes  les  nuifl^en  ribauldies  innouoitplu - 

fleurs  yiandes  friandes ,  pour  plus  s’eflmouuoirà 
luxure .  Celle  igathodia  auoit  ynfrere,  nommé 
^ tgatbodes ,  dont  Ttbolomée  abufoit  en  lieu  de 
femme,  pource  qu’il  efloitde  meruetüeufi&  ex* 
cellente  beauté.  Ces  deuxy^igathodia,  O*  ^tga- 
thodes,  auoient  rne  mere^normnee  Oenanthe,qui 
par  les  ord^delitT^  de  fis  deux  enfans  tenait  tel¬ 
lement  leroy  Ptbolomée  finit  El,  qu'eux  trois  go»- 
uernoient  le  Royaume  d'Egypte, &  dijpofoient 
des  offices  O*  dignité Finablement  ledit  Roy 
ttbolomée  continua  ,&  fifl  tantd'exces  enfles 
ordes  paillard  fes ,  qu'yn  iour  il  mourut  mefebam 
ment  au  giron  de  fa  concubine  ^ igathodsa ,  La 
mort  duquel  fit  longuement  celée  >  &*  incogneué 
aux  Egyptiens  :  car  tgatbodes,  O*  fi  mere  Oe- 
nantbcjO*  fa  foeur  igathodia ,  en  cependant 
de fr obèrent  le  thefor  O*  tous  les  ioyaux  du  Roy: 
mais  apres  que  les  Egyptiens  cogneuret  la  mort 
de  leur  Roy ,  il ^  yinarent  en  grand*  multitude 
de  gens  arme^au  palays  Royal ,  O*  illecques  oc- 

cirent 
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cirent  ^égathodes,  &  fa  mere  3&fa  faut furent 
à  yn gibet pendus. 

De  Cadinus. 


N  apres ,  les  deffufdit ie  cogne u 
clerement  le  noble  Cadmus  9  qui 
faifoit fondement  à  la  cité  de  The 
besi  car  apres  que  Iupiter  2{oy  de 
l’ifle  de  Crete  eut  rauyj&  pris  par 
fille  d’iségenor,  ^ oy  de  la  cité  de 
Thir,  qui  eft  au  pais  de  ?hctnice3pour  lequel  ra- 
uiffement  commdàa  +Agenor  àfonfil^  Cadmus, 
qu'il  qui  fi  fa  feeur  J£uropa  ,  &  que  iamais  ne  re¬ 
tour  naft  au  pais  de  Thcenicejans  b  amener  .Dont 
apres  que  Cadmus  fut  monte fur  mer  3  allant  en- 
uis  chercher  yne  femme  laiffacefle  commipion, 
&  auecq'fes  compagnons  par  luy  efleu^j  arriuà 
T  en  Grâce* 

Digitizedby  GoOgle 


I  H  TIUTMPHI 

*  Grâce  •  Teu  de  temps  apres  Cadmus  fe  partie 
•  la  cité  de  Delpbos,Cr  apres  qtéU  eut  apaifé  les 
ajfaux  que  luy  faïfiient  les  gens  de  ce  lieu  ,&» 

0  &HI  eut  aufit  rebouté  les  Ejpartins  qui  les  em- 
fefcboientde  loger  ,il  édifia  &  fonda  y ne  cité \ 
laquelle  il  nomma  Tbebes  .  .Quand  Cadmtts 
j^oy  de  celle  nouueüe  cité  de  Thebes  par  la  Jplen- 
4eur  défit fcience  eut  trouué  baillé  aux  Gra 

la  figure  &  façon  des  lettres ,  &  qu'il  eut  donné  , 

aux  gens  de  Grâce  (qui  encores  cftoient  fol^j&*  j 
rudes )  do  [bine  &  loy  de  yiure  pour  plus  fcurem  | 

Suent  conuerfer  enfemble ,  ledit  Cadmus  printà 
femme  Hermionne  noble,  de  beauté,  de  corps&* 
de  lignage  ,  au  temps  que  Cothomel  fuccejfeur  de 
Jofué  ,gmuernoit  le  peuple  d’jfrael .  .Apres  que 
Cadmus  eut  de fiadite  femme  Hermionne  quatre 
filles,  c'efi  àfçauoir  Semele ,  Antoine,  luone,  & 
Agane  ,  il  les  donna  en  mariage  à  quatre  ion- 
uenceaux, dont  il^eurent plufieurs  enfans.Tou- 
tesfois  mari^,  femmes,  &  enfans par  aucun  laps 
de  temps,  piteufement périrent .  Et  Cadmus  ta 
yieil  O*  ancien  fut  iettébors  de  fon  Royaume, 
auec  Hermionne  fa  femme  ,  par  la  malt  ce  de  fes 
propres  citoyens,  ou  (comme  on  dit) par  l'entrem 
prife  d'Amphion  ,qui  apres  Cadmus  obtint  le 
Royaume  de  Thebes .  Ainfi  Cadmus  chafiê pan¬ 
ure,  O*  gemijfant  s*  en  alla  muffer  au  pats  de  Cra  ! 

ce  en  lllirie ,  Çr  iüec  mourut  famre  &  mifera - 
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blem^Adrafiu  efioit  aufii  là  de  tout  fin  long  eften- 
du,  lequel  fut  %oy  de  Sophin  ,  &  auec  luy  eftoiet 
tout  de  cofté,  comme  compagnons  AÂadus  J{oy 
de  Syrie, &  de  Damas,  IcfquelÇfurcnt  en  batad 
le  defconfit^fir  occü  par  Dauid  J^oy  des  Juif?, 
empres  le  fit  une  JS^uf rates. 


D’Artabanus. 


i'ACTIVK. 

toit  fus  d'avoir  tne  fon  frere  Xerxes .  Tarquoy 
^/Lrtaxerxes  envoya  gens  arme en  la  maifon  de 
fon  frère  Daire ,  qu'on  trouva  donnant  3&  iüec 
fut  occis ,  7* eu  de  temps  apres  ^irtabanus  yoyant 
qu'^trtixerxes  efloit  demeuré  fèul  fil^>pênfe 
comment  il  pourront  vfurper  le  Royaume,  Jtidouc 
les  nobles  du  Royaume  de  7*erfe  furent  affem -  / 
ble^ji  confeil ,  entre  lefquel^  yn  nommé  Vaca- 
tins  de f couvrit  au  roy  Strtaxevxes  toute  la  ma- 
licieufe  cauteüe  O*  trabyfon  d’^trtabanus  3  &• 
encores  luy  dift  que  celuy  ^ trtabanus  ejpioit  com 
ment  il pourroit  occire  luy  mefmes.  ^  uanà  *Ar~ 
taxerxes  cogneùtles  cbofes  fufdites ,  craignant 
* Artabanus  pour  la  puifiace  de  fes  feptfiV^jqu'il 
avait,  le  lendemain  fi  fi  ^irtaxerxes  affemblcr&* 
convenir  en  armes  devant  luy  comme  pour  com~ 
batre  tous  les  nobles  dupais  ,àfin  qu’il  cogneufh 
le  nombre  de  fes  chevaliers.  2Lntre  les  chevaliers 
de  celle  affemble'e  fut prefent  ^Artabanvs  armé. 

Lors  le  %oy  le  yoyant ,  feignit  qu'il  eufi court 
aubergeon  ,  fi  luy  dift  qu'il  youloit  changer  à 
luÿ  .  ^irtabanus  ignorant  de  la  cbofe ,  def ceignit 
fin  ejpe'e,pôur  deueftir fon  haubergeon .  Lors  le ~ 
dit  roy  ^Artaxerxes  boccifl  de  fon  ejpee  mefmes , 
ehfe  déshabillant  ,  &  les  feptfit^  furent  incon- 
tincntfrins,  &  illecq’  occis. 

De  Crefus  Koy  de  Lidoys. 

Ocom - 
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Combien  efloit  ahorrant  celuy  pé 
teux  Jpettacle  !  Kn  euydant  ofter 
mon  regard  0*  mayeuè, mes  yeux 
finirent  eheoir  en  yn  autre  en¬ 
droit,  ou  il  y  eut  moult  grand  com 
fagnie  de  gens  mortel £  entre  lefqneÜÇje  yey  He 
lareûs  ,  autrement  dit  Helearcus  3  lequel  yfant 
de  tyrannie  fut  par  T iennes ,  0  Leonides  mife - 
rablement  octis .  Tuis  i'y  cogneu  C refus  J^oy  des 
Udoys ?  quifembloit  à fonyifage  eflre  moult  cour 
roucé:  car  il  auoit  fongêyn  fonge  qui  le  troubloit 
tout,  JZn  celuy  temps  yin  t  nouvelles  au  pays  de 
Lydie  ,  que  près  du  mont  Olympus  efloit  yn  porc 
fanglier  de  merueiüeufe  cruauté 3  0  de  grandeur 
qui  degatoit gens  9  beftes  ,0  fruitt^de  terre • 
Cefle  montaigne  Olympus  eft  en  Crace  au  pays 
de  Macenoine }  qui  eflfi  haute  qu’eüe  furmontt 
Us  nues ,  0  départ  Mactdoine  au  pa  is  de  Thar - 


T  iii  cie/Pour 


1  B  TRUMPHI 

de,  Tour  laquelle  chofe  les  nobles  ioumneeaux  de 
Lydie  s'ajfemblerent  four  aller  en  Macedoine 
f  rendre  celuy  ftnglier.^  laquelle  a(f emblée  Cre 
fus  donna  conge' à  fin  dy  aüerauecq* 

les  autres ,  &fut  ledit  Uthis  baillé  en  garde  O* 
conduite  à  rngentilbome  efcuyer ,  lequel  efcuyer 
s'en  alla  à  la  chajfe  du  fanglier  ,  &  priât  en  fa, 
main  vn  long  effieu  qu'il  mi  fl  contre  le  porc,&  { 

faillit  à  l'enferrer,  dojüauint  que  le  coup  de  l'ef 
fieu  ataint  contre  enfant  du  %oy,qui  Am 

coup  cheut  mort .  La  nouueÜe  de  la  mort  r  ithis 
fut  ajfre  dolente  à  endurer  au  roy  Cre  fus. 

près  yn  peu  de  temps  Cyrus  roy  de  Terfe  entre - 
print  &*  meut  guerre  contre  tout  lè  pais  O*  1 4 
gent  d'^tfie,  &  mettoit  tout  à  feu  O*  àfitng.JZn 
cjfecial  fift  Cyrus  affre  guerre  contre  JBalthaftr 
2^oy  de  B  abdo  ne,  auecf  lequel  Crefusfft aüsan  i 

ce,  O*  luy  donna  ayde  contre  le  roy  Cyrus  ,  qui  J 
dejconffl  Baltbafar .  Lors  s'efchauffa  Cyrus,  &  j 

mena  guerre  contre  le  roy  Crefus.pource  qurü  a- 
mit  donéfecours  audit  Balthafar ,  Crefmfi  mifi 
en  deffenfi:  mais  peuluy  y  dut :  cartons fes  gens  j 

furent  defionfit ^  O*  luy  prins  par  Cyrus ,  &  e-  \ 

fioit  auecq'luyvn  flenfil^muet ,  lefquel!^ Cy* 
rus  fifl  eftroitement  lyerde  chaijhes  0*  empli* 
finner,&  apres  commanda  Cyrus  que  dedans  la  | 

fri  fin  on  coupaft  la  gorge  audit  Crefus  &  Afin 
fl\  qui  muetefloit;  car  Cyrus  ne  fe  feuoit/àoul- 

Itrdê 
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lar  de  in  tir  ejfandre  le  fang  humain. 

De  Cambifcs  Roy  d*Me. 


i 

il 


EJ  yey  apres  celuy  Crefus9Cambi- 
fis  ^oy  d'sAfie  9  &  fin  frere  Mer 
gus  dudit  roy  Cyrus ficceda 
au  Royaume  d'^4fie9 puis  conque 
fia  Camhifis  tout  le  pais  d'Kgy~ 
f  te.  EU  apres  qu'il  eufi  fait  deftruire 9  piller 9  & 
rober  tona  les  temples  de  Lybie  &  di£Jgypte9ynt 
nuitt  il  yeid  par  finge  que  fin  frere  Mergus  re - 
gnero it  apres  luy ,  &  firoit fin fuccejfiur ,  Dont 
Camhifis  efpouuenté  de  ce finge  9  entreprint  de 
faire  tuer fin  frere  Mergus  ;  mais  en  ce  Pendant 
Camhifis  deuint  enragé ,  tellement  que  de fin  efm 
féefe  perça  la  cuy(fi!dont  incontinent  il  mourut * 
Toutaujïi  tofk  que  le  MagicienÇqm  charge  auoit 
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par  Cambifes  d'occire  Merlus)  fçeut  la  mort  du* 
dit  Cambifes  ,il  tua  ledit  Mergus  devant  que  le 
brui  ftfuft. plus  grand  de  la  mort  dudit  Cambifes 
Enfiles  deux\freres  Cambifes  &  Mergus  mors, 
ledit  Magicien  mift fonfrere  Orpaftes  augouuer 
nèment  du  Royaume. T  eu  de  temps  apres  les  no~ 
blés  du  pais  s'ajfemblerent ,  &  tuerent  tous  les 
Magiciens ,  &  le  roy  Orpaftes  ,  quifrauduleufe  - 
ment  auoit  eîiéfait  ^ oy . 

De  Ciccro  Romain. 


Très  ie  vey  celuy  noble  &  ehm 
W»  quent  Cicero  qui  mefta  fonfahg 
auec  la  genealogie des  Romains, 
duquel  mon  ftile  nefufiroit  à  dire 
maintes  grandes  ebofes  de  luy: 
toutes  fois  qu'il  eut  fait  tant  de  nobles  fait^, fa 
mort  fut  coniuree  par  Lepide,  Antoine  &  Ofto- 
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uian  ennemys  de  U  chofe  publique'  ^ cm  une : 
lefquel ^  commirent  certains  fatalités  pour  met m 
tre  à  mort  ledit  Ciçero  ,  lequel  fâchant  celle  con - 
titration  s'enfuyt  de  %omt  en  Bftrurie ,  ou  là  i- 
ceux  fatalités  le  tromerent  fur  le  nuage  de  la 
!  mer .  E,t  quand  Cicero  les  yeid  yenir ,  il  comman 

f  da  qU'on  miîl fa  littiere  O*  les  regarda  yenir 
i  fans  lamentation  ne  gemiffemts ,  ains  acouftroit 
\  fa  barbe  auecq1  fa  main  fcneThre  comme  de  cou- 
fume  auoit.Btfut  ainfi  occis  die  eux  meurtriers 
ban  Ixiiij,  de fon  aage.O  mort  horriblelçombien 
font  ejpouuentables  tes  fait £  <3*  tes  oeuures  ïm- 
,  pitcablesij?  ue  profite  il  à  l'homme  auoir  eu  tri- 

umphes ,  honneurs,  gloires ,  louanges ,  miferes 3  ça 
lamitex.  O*  labeurs  foucieux  ,  glorieufement  yef- 
eu  &  régné \  puis  qu'en  la  fin  tu  deftruiâ^O'  a- 
bolvs  tout  f  tout  esf ois  eflil  que  tu  peux  effacer  U 
Corps  de  l'homme:  mais  non  pas  lagloireO •  per¬ 
pétuelle  mémoire  de  fes  oeuures  yertueufes .  Com¬ 
me  ainfi  efl  entre  autres  de  \emus  O  de  %omu- 
lus, le  f  quelle  yey  par  toy  ruer  ins  fou £  ton  mor 
tifere  chariot  triumphdt-en  triîlejf  i  O*  douleur .. 
VefqueÎK  combien  que  bhÿftàirefoityn  peu  gra¬ 
de  ,  toutesfois  il  me  mifi  licite  de  les  pajfer  outre 
fans  faire  ample  mémoire  d'iceuxfour  les  haut 
fait £  defquel^  tant  d'auteurs  ont  efté  empef* 
che 7  pour  e faire, 

^  De  R**, 
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De  Remas,  5c  Romulus. 


Oncques  eft  il  qu*apres  la  mort 
d'Eneaâ  de  Troye/fenfil^ytfca 
nius  delaijja  à  Lauinia  fa  mara - 
ftre,  le  Royaume  de  la  cité  Laui - 
titum  ,  que  ledit  Entas  fonda  em 
deftruttio»  de  Troye  ,  O*  depuis 
vâfcanim  enynedes  fept  montaignes ,  qui  font 
tnuiron  me,  fonda  yne  cité  qu'il  nomma  al¬ 

lante,  pource  que  teüe  montaient  blanchoye  ,  en 
laquelle  eft  la  citéfituée .  Et  du  nom  de  celle  cité 
furent  nomme^Jes  %oys  des  d  bernois  , iufques 
au  temps  duroy  Mefttus  Sujfitius  .  Et  au  temps 
d'iceluy,fut  la  cité d* .Albanie  deftruitlc  &  mife 
fou^la feigneurie des  Romains, ^ {milita  doncqf 
frère  de  Munitor pour  conuoytife  de  plus  ample 
feigneurie,  tuafinfrere  Munitor  :  lefquel^deux 
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f reres  lors  auoiït  vne fitur  nommée  laquel¬ 

le  fo  ndit  frert  condemna,  &  contraignit  à  gar¬ 
der  per  petueüe  virginité ,  &  ne  voulut  qu'elle  fi 
tnariaft  ,  à  fin  que  d’elle  ne  fidlifi  aucun  enfant 
ma  fie  ,  qui  parauanture  vengeaTUa  mort  de  fin 
frere  Munitor .  Doncq’  pour  plus  couuertement 
fSr  bonne fiemet  faire ,  ledit  JtmUus  fît  fa  fieu* 
non  nain  &  preflreffe  auTemple  de  la  deeffe  Vf 
fia  ,  taqueüe  contrainte  non  voulant  defibeïr  i 
fin  frere  ^ imtlius  9fi  laiffa  rendre  au  Temple  de 
ladite  Deeffe  .  ^iinfi  %ja  deuenuè  nonnainfut 
enclofe  audit  Temple  quieftoit  dedans  vn  boyt 
confacre  au  dieu  Mars .  Toutesfois peu  de  temps 
apres  %ea  deuint  groffe }  &  enfanta  deux  fil ^ 
le  nom  du pere  defquel^eft  incogneté.~*pres  que 
imtlius  fient  celle  auanture  3  U  commanda  que 
les  deux  enfans  fuffint  iette^  aux  champs,  pour 
deuoreraux  befles  fauuages  &  aux  oyfiaux  ,  & 
que  %ja  leur  mere  fuft  emprifinnée,  laquelle 
mourut  en  prifonpourle  dejplaifir  qtfeüeprint 
de  la  vilanie faite  à  elle  &  a  fis  deux  enfans. uàt 
près  du  lieu  ou  furent  settex.  les  deuxenfans  e- 
fhoit  vne  Lomé,  laquelle  auoit  nouueüement  m 
despetis,&  kems  defrobe^par  les  chaffeurs , 
ceîlc  Lomé  rencontra  lefdit £  deux  enfans 9  auf* 
quenelle  donna  à  teterplufieursfoùA&  par  au* 
cm  temps  les  nourrit.  ~4pres  auint  que  Fafculus 
ierfftriuny*dmilktt9trmtacesiem  enfant 
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0*y les  porta  à  fa  femme  Lawrence  *  qui  delaijfa 
fes  propres  enfans.pour  cfs  deux  efiranges  nour¬ 
rir  alaitter  tant  qu'il^deuindrent  grands, 
dont  bvn fut ap elle ^emus,0*  l'autre  Romains, 
lefquel^depuis  tuerent  le  roy  «A milita  leur grad 
pere  0*  oncle .  &t  apres  ^ omulus  tua fonfrere 
J^emus  comme  amplement  apert. Car  apres  qo'i- 
eeux  deux  freres  i^emus  &  % omulus  eurent  efté 
long  temps  nourri £  en  lajnaifon  dudit  Fafculus 
bergier,  il^j'acompagntrent  des  autres  bergiers 
du  pais  Latin,0*  fou^ymbre de  garder  les  bre¬ 
bis  ,il^s' adonnèrent  à  rober  0*  toJUr,  0*  pour - 
fuyuir  0*  tuer  les  pajfans . .  %tmus  trouua  pre  • 
mûrement  l'vfage  de  la  lance  qu'on  apelle  C^ui- 
ris  en.  Grâce,  dequoy  .  ledit  ^ émus  fut  autrement 
apelle'  ^ uirin .  Ces  deux  freres  firent  alliance  a- 
uecq'  larrons,  meurtriers  0*  autres  roannais  ho¬ 
mes  de yicieufes  mœurs  : lefquel^deux freres iu - 
meaux  J^emus.  0*  ^ omulus ,  apres  les  de  s  bonne* 
fies  mors  de  leurs  oncles  <Amilius  0*  Munitor  co - 
mencerent  premièrement  ceindre  0*  enuironner 
de  murs  la  cité,qui  efi maintenant  nommée  T^o- 
me.^Lpres  ce,  chacun  d'eux  defiroit  à  part foy  a~ 
noir  la  feigneurie  :  mais  il £  n'auoient  tsltre  ne 
caufe  de  dominer  non  plus  tvn  que  l'autre  :  car 
tV^jeftoicnt  iumeaux ,0»  n'efloit  point  certain  le¬ 
quel  eftoitnéle  premier.  Lors  ilj^s'acorderet  que 
par  augure  des  oy  féaux  ,  il^  enquerroient  quel 
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nom  attroit  la  cité 3  &  lequel  des  deux  feroit pre¬ 
mier  & fouuerain }  far  ainfi  que  chacun  d’entre 
eux  deux  monteront  au fommet  dyne  motaigne, 
O*  celuy  qui  plus  toft  &  en  plus  grand  nombre 
ÿerroitpar  dejfus  foy  yolleter  des  oy féaux 3  celuy: 
donnerott  nom  à  la  cite \  &  en ftroit feignent foui 
ueratn . 

CHacun  des  deuxfreres  endroit  foy  mena  am 
uecques  luyyne  partie  du  peuple  pour  yoir 
O'iuger  la  chofe  félon  ce  qu’eUe  auiendroit .  Et 
premièrement s’aparuret  à %emus fix yaultours 
pardejfus  le  mont^eppennin,  auquel  2{emus  a- 
uecques fon peuple  eftoit  allé,  Et  dautre  cofté a- 
parurentdouxje  yaultours  à^omul  us.  Débat  eut 
entre  eux:  toutesfou  ^omulws  demeura  %oy ,  & 
obtint  luy  feul  toute  la  feigneurie  3  &  de  fon  nom 
il  dénomma  la  cité. Lors  ^ omulu*  cemença  à  en - 
uironner  toute  la  cité  Romaine  de  fojfe^  O*  de 
murs .  Et  apres  fiîl^omulus  yn  edift  que  le pre 
mier  qui pajferoit  lesfoffes‘%j&  treffaiüeroit  les 
murs  pour  entrer  nepouryfîirjînon par  les  lieux 
depute^&  ordonne fjeroit  mis  à  mort.  Orauint 
que  Zjmus  qui  yint  regarder  les  fojfe^  &  murs 
&*  qui  tien  ne  fçauoit  de  l’edicl  de  fonfrere  %o* 
mulusjpajfa  les  foJfe%j&*  treffaillit  lefdit^jniurs. 
Lors  commanda  ^ omulus  qu'on  tuaft  ^emus', 
parquoy  yn  fi  en  Ckeualier  apeüé Fabius  auecaf 
yn  rateauftrit  &  occïïtJ^emHfJDe  la  mort  du- 

dit  2^- 
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dit  HtnMs  fi  trouve  diuerfis  opinions ,  toutesfois. 
toutes  s'aeordent  que  %emus  mourut , ou  parle 
fourchas  ,  ou  parle  confintement  de fondit frere 
%omulus.%emus  doncques  mort,  J^omulus con - 
fiderant  que  la  cité èîloït petitement peuplée, or - 
donna  &  vn  lieu  de  refuge  pour  fattuer  tous 
malfaiteurs  qu'il  apella  défile ^  .Apres  que  la. cité 
de  2{ome fut  grandement  peuplée,  &•  que  2{oms$ 
lus  y  eut  mis  plusieurs  loix  ,  confit  ut  ions  &  or¬ 
donnances  pour  le  gomernement  de  fi  noble  O0 
ample  cite',  O*  pour  b entretien  &  fiureté du  peu 
pie  d'icelle  ,  il infiitua  cent  nobles  Sénateurs  du 
peuple  d'E'X.echias  roy  de  lentfalem  ,  qui  régna 
apres  la  création  du  monde  quatre  mtlc  ,  quatre 
cens ,  quatre  yingt^Cr  huitt  ans .  Puis  2(0 ma¬ 
lus  ch  eut  en  mauuatfe  fuJpeElion  du  peuple  O0 
des  Sénateurs  Romains  ,  tellement  que  par  plu - 
fleurs fou  faillirent  à  le  tuer.  Ce  que  yoyant  ^0- 
malus  ,  qui  tour  &  nui  El  eTfoit  continuellement 
en  ceîle  douteufi paour  &  crainte  de  mort ,  O* 
qui  tant  de  peine  &*  de  foing  anoit  à  toutes  heu¬ 
res  de foy  fiurement garder  de  fis  fuisEiT^,  &  ci¬ 
toyens  qui  faifiient  fur  luy  le  guet  pour  b  occire, 
laijfafa  trefnoble  cité  de  %ome,  O*  J'cn  alla Am¬ 
plement  en  païs  eftrange  comme  exillé ,  O*  pets 
apres  mourut.  Toutesfots  la  maniéré  &  façon  de 
famort  n'efi  point  yeritablemeitt  O0  certaine" 
ment  trouuée. 

Ve 
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De  Dcmoftenes  &  MicL  cas. 

A  Très  as  deuxfrcres  fufdit^,  ie  rey  &  co- 
gneu  les  deux  mbits  Duc^ ^ùh miens, Dt- 
mofienes&  Micheas  miferablement  far  mort  a- 
batu^j  car  Demofienes  auec  fonoft  tant  en  mer 
nue fier  terre  defconfit parles  Siracufains ,  Lacé¬ 
démoniens  &  autres,  tellement  que  toute  fin  ar¬ 
mée fut  detrenchce  ou  frinfe:  mais  tellement  il  fe 
garda  qu'il  ne  fut  point  occis  ne  prins :  car  ils*oc 
dft  de  fon  bon  gré  luy  mefmes  :  mais  le' duc  Mi - 
cheas  par  enhortement  ,  ne  fifl  pas  comme  auoit 
fait  fon  compagnon  Demoftenes:car  Micheas  fifl 
telle  folle  pourjuyte  ,  qu'il  fuît  prins  prifonnier , 
&  eflroitement  lys  de  chaifnes  en  chartrt ,  en  la 
quelle fauurement  U  mourut , 

De  Alcibiades.  , 

I  Oignant  ces  deux  gifoiteeluy  Athénien  qui 
pour  fa  beauté  fut  de  plufleurs  aymé,  c'cîtoit 
* Alcibiades  né d'^éthenes ,  qui  fut  merueilleufe - 
ment  rejpledijfant  en  éloquence ,  &  ingénieux  à 
toutes fciences  comprendre .  Luy  e fiant  ieme  en¬ 
fant  ,  fononcle  Tericlcs  fut  en  grand  ennuy  & 
p enfif  comment  il  rendroit  conte  d'yn  tbefor  pu- 
blicque  dont  il  auoit  eu  l'adminiftration  pour  fai 
tries  mifits  necejfaires  au  bien  pub  licque  . . Alci¬ 
biades 
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b  taies  difi  lors  à fin  oncle  ?erules:Nepmfisp*s 
commet  tu  rendras  conte:  mais  enquiers  par  quel 
U  yoye  tu  ne  feras  contraint  de  rendre  raifin  ne 
conte. .Apres  qu' Alcibiades  fut  parcreu  &  dette - 
nu  grand  &  fourny ,  de  tout  le  confentement  des 
Athéniens  fut  conjtitué  grand  gouuemeur  O* 
capitaine  de  h  armée  .Nauaîie  9  laquelle  fut  par 
luy  enuoyée  des  Athéniens  pour  donner  ficours 
aux  Cath  émois  contre  les  Siracufains  quiguer'* 
royent  les  y  ns  contre  les  autres .  Kn  laquelle  b  a* 
taille  Al cib iodes  receùt  grand  konneur.mà  'ts  in * 
continent  apres  ledit  Alcibiades  fut  par  enuit 
ofié  &  r' appelle  de  fa  capitainerie ,  ou  ilreceut 
grand ’  confufion  &  honte,  parquoy  luy  efmeu  de 
grant  courroux  &  de f daing ,  fier ctement  partit 
d' Athènes  3  &  s'en  alla  en  yne  citéde  Crece  no - 
mée  E*lide }  ou  illecq  il  demoura  3&  ce  pendant 
fut  auerty  que  les  Athéniens  pour  le  grand  cour - 
roux  qu'il ^  auoient  contre  luy ,  auoient  promis 
aux  Dieux  de  leur  facrifier fa  te  fie  s  dont  Alcr 
biades  dejpit  O*  indigne  du  cruel  propos  de  ces 
Athéniens }  s'en  alla  en  Lacedemonie  yne  put  fi 
Jante  citéde  Crece 3  cnaprochant  d' Athènes ,  ou 
là  il  fut  acertené  que  les  Athéniens  auoient  efte 
prefque  dejfait^fur  mer3  en  l'ljle  de  Cécile  conm 
tre  les  Siracufains .  Alcibiades  yoyant  ce  9fifi 
tant  par  belles  paroles  qu'Agides  %oy  des  Lacem 
demonoii  confintit  de  pourchafferla  deflruélion 
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dey  citoyens  d7 Athènes .  JBtpour  ce  faire  apres 
•  qu’il  eut  emprunté  les  armées  des  natures  dudit 
i  *9  rigides  3ilfe  tran/porta  en  Afie  en  eftatde 
Duc:  &  combien  que  les  Athéniens  enflent  Al¬ 
cibiades  peine'  de  dignité  3fin  auttorite fut  de  fi 
!  grand  renom ,  que  legerement  il  Ht  a  à  foy  plu - 

\  fieurs  cite £  tributaires  O*  cq  mfagnes  des  Athe- 
I  ni  en  s  3  lefquel^jftans  en fa  puiflance  &  domina 
tion3  il  les  ioignit  à  Pamytie  &  alliance  des  La- 
cedemoniens  qui  s'en  efiouyrent .  Finablement 
^Alcibiades  pour  la  gloire  de  fin  hault  renom 
,  cbeut  en  l'enuie  des  Lacedemonots  ,  mefmes  entre 
les  princes  O*  nobles  hommes  dudit  pais  9  telle - 
t  ment  tfu'il^  mirent  efpies  pour  P  occire  ficrete - 
j  ment:  mats  la  femme  dudit  roy  Agides  auecque's 
|  laquelle  Alcibiades  fiuuentesfois  couchoit  3  Par 
!  uertit  de  celle  embufehe  3  parquoy  il  s7 en  fauua „ 
r  "  Apres  Alcibiades print  haine  contre  leiLacede- 
J  tnonoii  3  :&deumt  piteux  tau  ers  fin  pais  à7  A * 

*  tbenes, Parquoy  il  je  tr.anjporta  deuers  Thejîpho 
|  '  net  à  qui  le  roy  Daire  assoit  commis  la  charge  de 
fitireU  guerre  contre  les  Athéniens  i  lequel  Dai- 
|  «  efioit  allié '  aux  Lacedemonots .  Ft  pour  ce  Ah 

4,  cibrades  fifi  tant  qu7il  a  c  qui  fi  Parnytié&ftmh 

liarité de  Tbefiphjones  Cr  le.déftournade fin  en - 
tnprinfe  3puu  Alcibiades  fecretemeni  auerjit 
les  citoyetis  d' Athènes 3  des  chofis  par.  le  roy  Dai 
te  &  par  les  Lacedetnonois  contre  eux  entrepris 

y  fis . 
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[es  **Apre s plufieurs  honneurs  &  glorieux j&**£ 
atténua  audit  A Ici  b  iodes ,  les  .Athéniens  retour* 
nans  à  leur  precedente  cruauté' par  gens  à  ce  ef- 
leu^  firent  brufier  Alcibiades  dormant  en  fon 
lifl}0*  aptes  qu'il  fut  mort  O*  ainfi  arsjbn  corps 
fut  tetteaux champs* 

Du  Roy  Sàül. 


N  yn  autre  lien  digne  Csr foin  fl  À 
part  dos  autres,  te  vey  quatre  no* 
blés  %oys  faintQ  deuot^,  qui  au 
cofiédextre  du  dolent  &•  trium - 
phant .  chariot  de  la  kideufi  mort 
eftoient  d  plat  de  terre  piteufement  gifans ,  def- 
quelle ftoit  Saul  qui  fut  premier  ^oy  der  luifl^ 
oingt  Q*  facrépar  les  .mains  du  bon  prophète  Sa 
muel  de  l'ordbnancc  de  Dieu,  &>  apres  cédé  yuflk 
ou  fut  Saul  me»  comme  Prophète  en  la  compa- 
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gnie  des  autres  qui  prophetifoient .  offres  que  le 
roy  Saul  eut fubmguê plufieurs  2{oys,  Royaumes 
& prouinceSyil  mtnafon  oft  centre  les  Thtlifiins 
es  montaignes  de  Celbot,outre  le  commandement 
du  prophète  Samuel .  JELn  laquelle  bataille  quand 
Soûl  yeid  de  tous  cofie^Jis  hommes  meuttri%j& 
deffastK parfes  ennemys ,  tr  qu’U apercent  lona 
thas ,  *4minadab  &  Melchis  eflre  de  lance  mor¬ 
tellement  naüre^  y  &•  luy  mefines  féru  O*  hlccé à 
mort ,  il  pria  ynjien  cheualier  de  l  occire,  ce  que 
iecheualierrefu/ïuJZtpourceque  Saul  craignoit 
tomber  entre  les  mains  de  fes  ennemys  ,  O*  eftro 
yif frins  prifomier,  pour  euiter  les  lyes  des  chaif 
nés,  il  fe  ietta  courageufemet fur  la  pointe  de  fom 
ejpte,  &  fi  perça  tout  en  outre,  &  là  miferabU * 
mentmouruté 


Du  ro y  Daniel  8c  Iuda*  Machaheur. 


Il  TRIVMIHI 


T  auprès  de  luy  efloit  le  toy  Da- 
uid  qui  chantoit  vers  &  dittons 
calefies  .  Car  comme  deffus  au 
Triumphe  d’amour  eft  recité  a- 

_ _  près  ce  qu’il  eut  fait  mourir  Frit 

tr  ejpoufe  fa  femme  Merfabee ,  auecq'  laquelle  il 
auoit  par auant  commis  adultéré ,  luy  recognoifi 
f ont  fin  mal &fin  péché, fifttrefifire  péniten¬ 
ce,  &  aprercompofa  plufieurspfalmes  en  requé¬ 
rant  mercy  â  Dieu* 

^tufîi  eftoit  là  Iudas  Machabeus  fil^de' Ma* 
thathias  j  lequel  Judas  fut  gouuemeur  G?  capi¬ 
taine  du  peuple  des  Iuif, £  homme  trefnoble  &• 
tref expert  en  fait  de  guerre  .  22*  fi$l  de  merueih 
leufis  chofes  encontre  le^oy  de  Syrie  ^ tnthiocus : 
car  le  roy  tnthiocus  amaffa  toute  la  puijfanct 
des  terres  à  luy  fuiettes ,  pour  ajfaillir  Iudas  Ma - 
ch  ah  eus  &  pour  mettre  a  feu  &  à  fang  icutle 
fais  de  tudée  .  Mais  Judas  Machabeus  qui  de  ce 
ne  s'effraya  9dejftft  en  la  fin  toute  l'armée  dudit 
tnthiocus  .  M-pres  autant  enfifi  contre  Deme- 
triusfil £  de  Seleucus  3  &  fi  fi  amytié  O*  alliance 
auec les  Romains  .  Finalement  en  combatant 
contre  JSochida  chef  O*  principal  duéleur  de  l'ofi 
dudit  Demetriüs,  virillem.ent  Iudas  fut  en  la  bar 
taille  occis  .  JE*  ainfi  auecq' gloire  mourut . 

Delofué. . 

La  au- 
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^auprès  y  eït oit  lofié,  à  qui  le 

K  Soleil  &  la  Lune  e fl ans  detentt? 

immobiles  finirent  luyoheï - 

rent.Car  le  fié  capitaine ,  chef& 
gouuemeur  du  peuple  de  Dieu ,  o- 
fa  entrepredre  de  combatre  la  pti  ffance  de  cinq 
J{oys ,  lefquel £  yindrent pour  deflruire  les  Ca- 
baoniciens  aüie^dudit  lofié.ELt  corne  il  efi  con¬ 
tenu  enfin  x.  ch  a p»  ces  cinq  %oys furent  nome? 
l'yn ^ tdonifidech  roy  de  Ierufilem ,  oham  %oy 
d’HebronfPbaran  roy  d'Hierimoth,  laphye  roy 
de  Lachis ,  &  Dabir  roy  d'Eglon  :  lefquel^cinq 
%oys  auec  toute  leur pui fiance ,  yindrent  pour  de 
Jbuire  la  cité  de  Cabaon .  Quand  lofié  le fieut, 
il  marcha  auant  pour  aller  donner fi  cours  à  lad i  - 
te  cité  de  Gabao comme  il  trouua  lefdit^cinq 
%oys  aux  champs  tous  enfimble  trefiourageufi - 
met  leur  liura  la  bataille  fans  regarder  la  grofie 
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puiffance  &  multitude  de  fes  ennemys  .Ktpour 
ce  que  longuement  enfemble  combaüret  3  &  que  h 
la  mi  fl  efioit  ia  prochaine  3&  que  la  vifloirc  ( 
s'aparoijfoit  Tenir  audit  lofué3celuy  lofue  doutât  ■ 

que  le  iour  luy  faiHifi  3  &  qu'il  n'eufl  pas  temps 
ajfe^  long  pour  deffaire  fes  ennemys  en  celuy  ! 
iour  3  craignant  que  le  Vendemnain  il^fe  refor - 
çajfent  contre  luy  3  il  pria  Dieu  3  qu'il  luy  pleuft  , 
luy  donner  temps  O*  loyfir  qu'il  les  pèufi  çofom - 
mer  &.  deflruire.Dieu  yoyant  la  iufie  querellez^  ; 

confiance  courageufe  O*  hardie  de  ce  noble  lofue 
luy  exauça  fa  priere3  &  tint  &  arrefia  le  Soleil 
au  meiüeu  du  ciel  3  tout  ainfi  qu'il  efioit  à  midy 
•vingt  &  quatre  heures  fans  bouger  ne  fe  mou -  ‘ 

uoir  auant  n'arriere  ,  tellement  que  la  nui  fh fut  | 

tranfmuee  en  iour  3  ce  pendant  lofue  mifi  en  telle  [ 

rnyne  fes  ennemys  que  les puijfances  de  ces  cinq  ’ 

%oys fe  mirent  en fuyte, O0  les  %oys  mefmes fnm  'j 

rent  contrains  eux  mujfer  en  vue  cauerne  qu'il^  j 
trouuerent  en  vne  roche. Ce  qui fut  annoncé àlo-  i 

fué9  lequel  ne  courut  pas  aux  %oy  s  qui  fe  muf-  \ 
foientimais  ordonna  qu'on  mifi  de  grandes  pier-  j 
res  trefpefantes  au  trou  de  celle  cauerne  ou  il^j't  ; 
fiaient  mu 3  qu'il^jujfent  bien  garde^jqu' U £ 

n'efchapajfent ,  O*  pendant  ce  temps  il  pourfuy -  I  : 

uit  fes  ennemys  qui fuyoi  et  O*  les  mifi  en  defeory*  j 

fiture^pres  celle  vifloire  obtenue  jl  fift  ces  cinq 
^oys  amener  douât  luy ,  &  en  les  mejprifant  O*  | 

çontemnaut 

» 

< 


tontemnant  ne  les 'Voulut  garder  prifitmiers  Ht 
mettre*  rançon  n'en  quérir  richement  ck  tuan¬ 
te  ,  defqUelfyl  en  euft  tu  ineftimablement  :  maie 
il fift  tous  les  inet  s  de  fin  armée  marcher  des 
fkd^Jur  les  coÜÇdefiit^  cinq  %oys,  puis  les  fift 
fendre  chafiuna  yn  gibet  ou  il^  demeurèrent 
yn  tour  entier *4pres  les  fift  dépendre  O*  remet¬ 
tre  en  la  caueme ,  en  laquelLe  HXs'eftoient  muf¬ 
fin  icelle  eftoupper  de  grandes  pierres, puis 
mourut  ledit  Jo/ué  yieil  Çr  plein  de  tours • 

De  Dioclétien  &  Maximien. 


HTM  TWPHI 

de  chotix  &  poireaux:mais  il  lasffa  celle  yile  y  a* 
cation  pour  s'appliquer  aux  armes  3  &  tant  fi  fl, 
que  par  fortüne^moyens  ,il futefieupar  les  che- 
ualiers  Romains  afucceder  à  Carn*,trenttdeuxm 
iefme  Empereur de  %ome. Laquelle elettion fut 
faitte  miüe  quara  te  gr  rn  an  apres  la  fondation 
de  %f>mc  trois  ces  &•  don%eansi&*  apres  la  nati 
uité  dé  le  fus  Chrift.lncoHnent  que  Dioclétien  fut 
Empereur  crée 3  il  tua  de  fa  main  vn  chenal  ter 
nommé \a tper j  pource  qu'il  auoit  occis  Mimeria - 
nus  bvn  des  fil^de  l Empereur  Carus,puUvain- 
quit  O1  furmota  par  armes  Canins  fil^aufli  du¬ 
dit  Car  ns.  lèpres  ce  Dioclétien  inîlitua  en  Gau- 
le  fin  lieutenàntyn  theualier  nommé  Maximien 
lequel  apaifii  tout  le  pais  des  GauUois.Ledit  Ma¬ 
ximien  fut  par  Dioclétien  fait  Empereur,  telle¬ 
ment  que  Diocle cien  feigieurioit  en  Orient  &• 
Maximien  en  Occident. Le fquel^tous  d'eux  d>vn 
mefme  accord  commandèrent  par  meffagers  ex¬ 
près  &  par  lettres  patentes, tant  en  Orient  qu'en 
Occident, qu'on  degatafi  O*  deftruifift  les  cglifis , 
&  qu  on  perficutafl  par  occifions  les  chrefliens . 
Ce  fie  perficution  fut  la  dixiefme  apres  celle  de 
/’ Empereur  Neton,  O*  dura  ceïle  cruelle  tyren- 
nique  perficution  par  duc  ans ,  tellement  que  les 
eglifis  furent  arfis,&  les  hommes  innocent  ban- 
nu  de  leurs  p au ,  Ceux  qui  tefmoignoient  la  foy 
it  Dit  infin  btmttj  tfitunt  martyrise?  tecit 
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par  diuerfss  manières  de  tourments .  Cefle  perfe¬ 
ction fut  la  pim  cruelle  &.  la  pim  ligue  de  tou-, 
tes  les  autres  neuf.  Durant  le  fécond  an  de  cefle  > 
perfecution,  les  deux  Empereurs,  Dioclecien,& 
Maximien  conclurent,  &  accordèrent  tnfemble, 
qu'il^  yferoient  le  demourant  de  leur  fie,  0*fim 
niroiet  leur  yieilleffe  en  priue'e  oyfiueté, fans  foin 
&  fans  labeur  mettaient  au  gouvernement 
de  l'Empirc^O*  de  toute  la  feigneurie  Romaine, 
aucuns  nobles  hommes  pim  ieunes^Apres,qu'tl^ 
eurent  ce  fait ,  Dioclétien  s'en  alla  tenir  &  faire 
oyfeufe  refidence  en  la  cité  de  Nicomedte ,  qui  efi 
la prouince  de  Bitbimie.  Et  Maximien print fa 
demeure  enla  cité  de  MiHan ,  en  Lombardie .  Ce 
yoyants  Conflantim ,  &  Callerim,  qui  premiers 
efioient  inïUtue^jC ef ariens, c'rft  à  dire,  yicaires 
de  l'Empire  ,  diuiferent  en  deux  parties  entre 
eux  deux  ledit  Em pire. Car  Callerim  obtint  pour 
luy  le  p aïs  de  Crece,  dîMfie,  &  d Orient.  Et  Co- 
ftantim  retint  ItaJlie,  ^iffrique,  &  Cautte .  Peu 
de  temps  apres,  celuy  Conflantim  fift,  &  efmeut 
guerre  contre  Dioclétien ,  qui  yiuoit  en  lafciueté, 
cuydant  eftre  du  tout  en  paix  &  en  repos ,  dont 
Dioclétien  eut  telle  peur ,  &  fut fi  effrayé,  qu'il 
print  pleine  yne  tajfe  de  yenin,  &  de  poifon,  & 
le  beut  ,  dont  il  mourut  .  Maximien  ,  qui  4  Milm 
Un  en  oyfiueté  d'autre  co fie  eftoit  ,  fiachant  la 
Mort  de  Dkdetsen  voulut prendre  courage,  & 

'  tecomret 
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recouvrer  pour fiy  t  Empire  J^omaln:  maU  ledit 
Caüerius  nomma f&  ejleut  àefirt  Lieutenant  de 
l'Empire  Maxence,  dudit  Maximien .lequel 
Maxence  tellement ,  &  fi  vaillamment fe  porta 9 
qu'il fut  par  les  nobles  Cheualiers  Romains  ejlen 
Empereur  de  %ome. Maximien fiachant fin fil^ 
Maxence 9eftre  par  deffusluy  en  telle  dignité'  corn 
fiitué  penfa  que  par  cautelle  il  occuperont  ledit 
Empire:  mats  il  fut  fiuîiré  de  fin  entreprinfe. 
Car  apres ,  qu'il fut  deboutébors  du  païs  &  Italie 
il  s'enfuyt  en  Gaulle  ,&fe  retira  dedant  Mar - 
fiiüe,en  laquelle  il  fut  par  Confiant ius  occis .  Et 
ainfi  là  mourut  pauvrement,  &  miferablement • 


Diigranctroy  Alexandre. 


A  traces  deux  Empereurs ,  Dtocle  ci  en ,  & 
Maximien ,  efioit  Alexandre  le  grand  ,  roy 
de  Maeedoine,  qui  fubiugua  tout  U  monde  vni 

utrfil 
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merfil  ,fors  Us  parties  Occidentales  ,  lefqueües  il 
dsjpofade  fubiuguer.mau  il fut  preuenu  de  Mort, 
car  l*y  eîiant  en  baage  de  y'mgt  ans ,fucceda,am 
près  la  Mort  de  Philippe  fin pere  ,  an  Royaume 
de  MacedoineJLequel  Alexandre  le  grand, apres 
qu'il  eut  fuiugué  toute  ht  Grèce  ,&  le  roy  Daire 
mort,  il fut  %oy  de  toute  (fié 0e  apres  dinde. 
E>t  tellement  augmenta  O*  accreutfin  JZmpire, 
èr  Seigneurie  qu'il  poffeda  ,  O*  tint  en  domina¬ 
tion  plus  de  cinq  nulle,  que  Royaumes, que  Tro" 
tsinces .  J£t  luy  venu  en  Babilone  ,amit  ia  con¬ 
quis pref que  la  mer  Occeane  :  mais  il  fut  preuenn 
de  Mort:  parquoy  fin  entreprinfi  de  la  canqucfte 
des  parties  £  Occident  fut  rompue,  &  demoura 
imparfaite* 


De  Dy  dicr,  roy  des  Lombards* 
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N  apres  ie  vey  aff loin  de  là 
vn  noble  &  genttl  J{oy,  qui  roy 
fiigneur  de  mopaïs  eftoit.He 
las,  c'efioit  Dydier ,  iadus  roy  des  ' 
^  )|  Lombards  jil%d'^4gifulphe,auf- 

fi  roy  dudit  Pais ,  apres  la  Mort  duquel  fucceda 
fin  fila  Dydier  au  Royaume.  Lequel  recordant 
les  perfecutionsbe\Liquevfis,quc  ledit  *Xgifulpbt 
fin  pere  auoit  eues  par  Tepin , %oy  de  France, 
pource ,  queceluy  *Agifùlphe  auoit  fait plufieurs 
opprefîions  &  torts  au  Tape ,  lors  régnant, &  v- 
furpant fur  leglifi  les  droitfaudit  Tape  appar - 
tenans .  Dydier, pour  effacer  celles  iniures ,  don¬ 
na  au  Tape ■&  à l'eglifi  de  %ome F  a*ance,tref- 
noble,  O*  opulente  cite ,  auecvn  chafteau,  eftant 
fur  la  riulere  duTybre, qu’on  dit  le  ch  afteau feint 
litige,  &  la  duché' de  Ferrare ,  qui  efifur  le  ri¬ 
vage  du  To .  Upres  Dydier  fi  monflrafauorabU 
O»  beneuole  à  vn  chacun ,  Toutesfois  il  luy  creut 
en  courage  vne  enuie  d'agrandir  fa  Seigneurie, 
en  foy  repentant  des  terres  ,  qu'il  auoit  libérale¬ 
ment  données  à l'eglifi  de  %omc ,  parquoy  luy 
fçachant ,  que  le  7{oy  Tepin  effloit  mort ,  O*  que 
les  Françoy  s  eftoient  en  guerre  ,  au  pais  de  G  a* 
fiongne  ,  finale  roy  Charlemaigne ,  enhortefut 
Dyàter  par  vn  chevalier  Françoy  s  nommé  u4n- 
glaire ,  d’entreprendre  bataille  contre  ledit  ^ oy 
l'cghfitTour  laquelle  amonition  le  %oy  rom- 
^  fit  les 
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pit  les  aïïianccs,qu'il  tenoit  auec  le  roy  de  Fran~ 
yce3  &  auec  le  Pape ,  O*  commença  à  perfe enter 
par  feu  ,  O*  parglaiue  tout  le  pats  d'Italie,  ut- 
drïanlors  Tapede  %ome  fut  grandement  ejpou- 
ente' ,  pour  celle  infultation  ,o*  pour  les  guerres 
dudit  %oy  Dydier,  O*  pour  les  continuelles  com¬ 
plaintes  3  qu'il  auoitdes  mi  fer  es  3  O*  calamite £ 
des  Italliens,  que  leur  inferott  Dydter ,  E  n  celuy 
temps  les  Empereurs  Romains  eftoient  contents 
d'auoirnom,  &  tiltre  impérial pource  le  Ta - 
pe  ^idrian  par  prières  ,0*  requefies  apeüa  en  fon 
ayde,&  fecours  le  grand  Charles  3X^oy  de  Fran¬ 
ce  ,  Le  grand  Charles  3  comme  y  ray  defenfeur  de 
l*egltfe3  yint  de  Gaulle  en  Italie  auefques  grand 
oft  3&  pajfa  les  montrer  yint  es  plaines  de 
Lombardie 3  a  l'encontre  duquel  yint  Dydier}  Q* 
fe  combattront  enfemble3  en  laquelle  bataille  fut 
lel{oy  def confit  3  0e  chajfe  par  le  roy  Charles , 
tellement  que  ledit  Dydter  s*enfuyt  à  Tauie  9  ou 
la  le  roy  Charles  l’afiiegea.Et pendant  ce  temps 
que  le  fiege  efloit  douant  Tauie  3  le  roy  Charles 
conquift  p  lu fteur s  cite^Cr  fubiugua  les  Tuf  cas. 
Et  apres  ceux  de  Tauie  furent  par  famine  con¬ 
traints  eux  rendre ,  duecques  leur  cité,  audit 
Charles  :parquoy  le  roy  Dydier, Cy  fa  femtne 
furent  pris prifonniers  ,  auecques  leurs  enfants, 
'Et  eux  ainfi lye ^  furent  mènera  Taris  ,ou là 
il  fut  condamné  a  pnfon  perpétuelle  ,  en  laquelle 

il  mou - 


fimourut  enfaykiUe jfe. 

De  Henry  Roy,  &  Federic  Empereur, 


■Combien  fut  triftemonateur, 

mes  yeux  larmoyanÇ,  Cf*  de  piti t 
efilort^j  quand  entel  eftat  èap» 
perceu^  aucuns  %oy*  Itaüiensî 
Certes  ,  iènepomisofte*  mon  re- 

çrad ,  quand  ietey  »***  ahaM  ltnohU  *&. 

%,  romains  Henry.  ,fil^de  l  Empereur  Fede- 
rie , premier  de  ce  nom ,  lequel  Federic  fift  plu- 
fleurs  mole  fl  es  au  "Pape  en  -rfurpantles biens  de 
l’erlife  de  Home.  Et  pource ,  que  fin  ftl^,  que 
pour  lors  eftoit  Xpy  des  Romains  ,  assoit horreur 
de  telles  trueâes  entreprinfes,  doueemit  &  c„«r- 
toyfement  remotsflra  à  fondit  peref» faute  :par- 
quoy  Federic  efmeu  de  courroux  ,fift  emprifin- 
mer, fondit  fil?  Henry,  tellement ,  qu'il  mourut 

eu  celle 
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é»  celle  frifin  pat  défilai fance.T ont  a*  plus  près 
dudit  Henry  ie  cogneu  ledit  Federicfon pere  ia 
Vieillard 3  lequel  apres  qu'il  eut  fait  plusieurs 
cruauté^  tant  enuers  le  Tape  #  qu'amers  ledit 
Henry  fin  fil^jl  commença  à  vfir  de  dejloyautê 
enuers  Mapfioy9%oy  de  faille  :  mais  celuy  Man - 
fioy  contraignit  tellement  ledit  Æmpereur  F é- 
deric ,  qu'il  eut  peur  de fa  vie 3  0*  viuant  en  grau 
■des  nu  fer  es,  mifirablement  mourut .  Puis  ledit 
foy  Manfioy  incontinent  apres  la  Mort  dudit 
Federsc  niourut* 


De  Charles  Roy  de  Icru£lem,&  de  Sicile» 


N  enfuyuant ievey  en  autre pla * 
ce  obfcure30*  vmbrageufe  le  no¬ 
ble  vieillard  3  qui  fimbloit  que 
ce  Ile  Mort  eufi  eftaint  3  0>  aboly 
fa  gloire  }  0  renommée  3  auecla 


Vie,  C“  te  corps  d'ueluy  .  C'etloitle  noble  Char¬ 
les  roy  de  lerufdem ^  0  de  CiciUe  >  0  fiere  de 
JLoys  roy  de  France 3  lequel  Loys  eflant  arriué à 
X^cme,auecfo»  armée  jour fe  courir  le  papeCle • 
ment: que  leroy  Manfioy  perfecutoit  0  op pri¬ 
mo  it  fut  conftttue  chef  du  Sénat  ^omain,^tpre$ 
ce  3il  allaajfailiir  Manfioy  iufq:m  enfin  pais, 
tellement  qu'en plain  champ  de  bataille,  viflo- 
rieufimeut  il  occift ,  0  pua  ledit  Manfioy  ,  0* 


il  triymphi 

tefconfii  tous  fies  gens,  &  print  poffkfiioh  èo 
royaume  de  Cecille  .  Peu  de  temps  apresenfiuy- 
uant ,  i me  guerre  fiuruint  fioudainement  contre  * 
Charles  :  car  Conradin,  fil^de  Conrad  parafant 
roy  de  Cecille  3  cuydant ,  que  Manfioy  eufi  occis 
Conrad fiohpere ,  youha  retourner T  &  ràubirk 
royaume  de  Cecfüc}  qui auoit  efte' àfonpéAe  Càûm 
"rad .  Source  Conradin  deficendit furies  frontières 
du  royaume  de  Cecille  ,  auectrefigraride  compa¬ 
gnie  de  foudoyers  tllemans .  ceftuy  Conradin 
fauorif oient  les  Romains,  aufiifrifioit  le  roy  Hen 
ry  ,  lors  Sénateur  de  ^vme  ,  fil?  de  Federic,  roy 
de  CÆillc.guund Charles autja3qu\ aucuns  Ce - 
cilliens  flefichtjj  oient  leur  courages ,  O*  que  plu* 
jieurs  cite ^  s'efioient  ta  tournées  à  la  partie  de 
Conradin  :  il  yint  auecques  fa  put  {fiance  contre 
ledit  Conradin  :  mais  il  le préuint  dedans  le  roy' 
'a urne  de  Cecille  9  Ça  ptes  dyne  place  ,  nornrnic 
TigliaU^e,  eut  entre  Châties  ÇA  Conradin  mer - 
uetlleufie  O*  ajpre  bataille  ,  en  laquelle  Charles 
obtint  yiéloire  3par  taîluçe  o*fubliUtë  d'vn  de 
fies  anciens  cheualiers ,  nomé^tlard  .^fpres  cc&e 
deficonfiture  Conradin  s'enfiuyt,  pour  mettre  poi' 
ne  de  prendre  la  pojfefîion  du  roy  aume  de  Cecille 
mais  luj ,  &  aucun  de  fies  Princes  furent  priser 
ledit  Couradin  prifionnier  lyé  de  cha  fines  ,  fut 
mené  audit  Charles  JLequel  incontinent  commun' 
da  qu'il fiuft  occis,  à  fin  que  Us  hommes  de  Sueue 

ne  per- 
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f  ne perdiffent  tonte  efperance  de fucceder  audiéb 

S  royaume  de  Cicille.  Certes ,'cefle  occifion  de  Con m 

radin  tourna  à  grand  blafme }  O*  diffame  dudit 
!  roy  Charlesicar  le  tueur  de  l'homme  magnanime 
fe  tint  content ,  O*  luy  fufit ,  qu'il  ait  y  asp  eu ,  O* 

\  fup  édité  fin  ennemy,  &  tellement  fubiugue',qu'il 

n'à  fournirent  puiffance  de  luy  nuyre.Et  la  plus 
belle  yengeance ,  qui  fiit  >  efl  de  pardonner  à  ce- 
luy 3  qu'on  tient  en  fa  fuiettion ,  ce  que  Ion  peult 
f  punir 9  ou  occire  ,  ou  faire  du  tout  à  fin  plaifir . 

fifres  la  Mort  dudit  Conradin ,  Charles  demou- 
\  rapaifible poffeffeur  du  Royaume  de  Cicille, Teu 
de  temps  apres  Marie,  feule  fille  d'EÎHenne,  roy 
de  Hongrie  ,fut  iointe  par  mariage  à  Charles  le 
boyteux  ,fil^  dudit  roy  Charles  ,  en  ejperance, 
que  par  fuccefiionle  Royaume  de  Hongrie  efi 
cheufi  audit  roy  Charles  le  boyteux,  &  la  Trin- 
ceffe  de  la  More'efut  iointe  par  mariage  à  Philip 
fe  fécond  fi  dudit  roy  Charles.En  celuy  temps 
Hugues 3  %oy  de  Cypre ,  &  la  deffufditç  Marie 
play  dosent  fur  le  droit  du  royaume  de  Ierufalem, 
lequel  droit  fut  adiugé  audit  roy  Charles,  O*  par 
ce  il  poffeda  autant  de  pais  enuiron  Ierufalem, 
comme  les  chreïliens ,  pour  lors  en  tenoient ,  O* 
par  ce  il  augmenta  la  Chreftienté de  moytié .  fi¬ 
fres  auint,  que  Loys  roy  de  France,  frere  dudift 
roy  Charles fifi guerre  contre  les  Egyptiens ,&• 
flufieurs  autres  roys  ChreJHens  firent  gnerte  con 


tte  ceux ,  qui  oeuf  oient  plusieurs  terres aparté * 
nantes  au  royaume  de  ïerufitlem  ,  &  tellement 
firent  ledit  %oy  &  les  autres  %oys,  qu'il^reduy 
rent  Carthage ,  O*  toutes  les  terres  d’enuiron  le 
riuage  de  la  mer  d'^iffrique,  &  les  rendirent  tri 
hutaires audit  roy  Charles ,&le  Royaume  de 
Thunes  ,  qui  eft  de prefent par  Sarrafins  ocupé. 
Maie  par  aucun  temps  apres,  Philippe  fil^dudit 
roy  Charles ,  &  prince  de  la  Morée  fut  emprifon - 
né 3  &  mourut  par  y enin ,  &  ne  laijfa  aucuns 
hoirs  de  luy  &  de  fa  femm  e,  de  laquelle  chofe  fut 
ledit  roy  Charles  dolent. lèpres  ce,  les  Françoys, 
demourans  auec  ledit  roy  Charles  ,  deuindrent  fi 
luxurieux ,  &  luy  auecq 7  eux ,  qu'ill^  firent  plu* 
fleurs  infolences  aux  femmes  de  Cicille  ,  tellemtt 
qu'vn  Françoys  corrompit  ,  yiola  la  femme 
d'yn  Ctcillien ,  nommé Iean  Prophite, lequel por 
ta  mal patiemmet  ce  cas,  parquoy  il  efincut  tous 
les  Ciciüiens ,  O*  mift  en  vn  me  fines  accord  les 
courages  des  Trinces  de  Cicille ,  &  de  l Empe¬ 
reur  de  Confiantïnople,Cy  de  parle  roy  d'^Arra* 
gon ,  &  de  Nicolas  Pape  de  %ome,lefquel^  en - 
uieux  de  punir  la  luxure  dudit  roy  Charles,  &• 
des  Françoys ,  conclurent  a  cordèrent  enfiem * 

hley  qu'en  tout  le  Royaume  de  Cicille  en  yn  mef 
me  tour  par  eux  ordonné  ,feroit  fait  yn  tumulte , 
&  yn  cry  en  la  cité  de  Panonie  parquoy  tous  les 
Cicilliens  s'efmouueroient  contre  les  Françoys, 
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laquelle  cbofi  fut  faite  :  caril^  tuerent  tons  les 
Françoys , fans  en  laifferyn  jcul  :&•  afin  qu'il 
ne derriouraft  aucune  lignée  de  Françoys  en  Ci- 
cille ,  Us  femmes  enceintes  par  les  Françoys  fn  - 
reift aueà  leurs  enfans  occifes .  fifres  ce  ,  Pierre, 
d'uùragonfut  requis  £r  apetté  parles  Cicilliens 
lequel  print  pourfoy  toute  11  fie  de  Cicille ,  O1  la 
fiigneurie  d'icelle.  Charles  oyant  toutes  ces  cho - 
fis  3  fut  moult  tfionné :  car  apres  qu'il  eut  perdu 
l' J  fie  de  Cicille ,  le  %oy  de  Thunes  luy  ofla  le  tru- 
aige  3  qu'il  auoit  acoufittmé luy  payer  :  parquoy 
apres  que  Charles  eut  faitgrans  apareil £  en  ar¬ 
mes  contre  fin  ennemy  le  roy  de  Th  une  s, luy  qui 
eïloit  continuellement  deceu  de  fin  propos ,  de- 
laiffa  bentreprifi  de  comhatre  .  *4pres  ce,  celle 
partie  du  J^oyaumè de  lemfale ,  qu'il  auoit  long 
temps  pofiedée  , fut  audit Charles  parles  égy¬ 
ptiens  oftéè j  &  tous  les  Chreftiens ,  qui  y  eftoient 
chaffe^ &  bannis  v  Suis  fut  aparté  audit  rcy 
Charles,  que  ledit  Charles  le  boyteusc,finfil ^  c- 
ftoit  fur  mer  defeonfit,  auecques  toute  fin  armée, 
&  que  celuy  Charles  efiôit  detenu prisonnier  }par 
yn  chenal  ter  nommé  ^oguet,  capitaine  &  go  u-  . 
uerneur  de  Cicille.  &  que  toutes  Içsfortercfjes  de 
Calabre  s'efioieitt  rendues  aux  Çiciliens  .  Ledit 
roy  Charles  efionné  &  esbahy  de  toutes  les  cho - 
fes  deffufâites  tout  ennuyé  s'en  alla  de  A aples  à 
JBrandis ,  on  iüecq'de  courroux  &  douleur  qu'il 
Xÿ  print 
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f  tint  en  fin  courage ,  il  ch  eut  en  me  forte  & 
griefue  maladie,  dont  il  mourut. 


Dutoy  Amis. 


N  enfuyuant  celuy  roy  Charles  ie 
Vey  Artus  dolentemcnt  mourir 
dedans  y  ne  Jfie .  \Artus  apres  la 
mort  de  fin  pere  Vterfurnommi 
Pendagron  roy  de  b  J  fie  de  frétai 
gne  à  prefint  dite  Angleterre  ,fucceda  an  %oym 
aume3  Çr  comme  heritier  obtint  le gouuememet 
deceluy  pais.  Apres  qu’il  fut  en  aage  viril,  il 
amaffagrojfe pui fiance  de genf à' armes  3  efr  con - 
qui  files  îrlandoii 3  Nouergue ,  Dannem  arche ,  les 
Orchado'n  3  Holande  ,  &*  autres  prouinc es .  £.t 
poureeyu'apres  ces  tonquefles  il fimbla  à  Artm 
qu'il  auoit  ajfeK.  augmenté  fin  Royaume la 
gloire  de  fin  nom,  Çr  qu'il  Je  yeoit  à  repos,  à fin 
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que  luy ,  itefes  Cheualiers  nefuffent  par  o y  fine  té 
tyctfK,:le  roy  Mrtus parle  confeil  du  prophète 
Merlin  ,  ordonné  me  table  ronde ,  à  laquelle  il 
inuitoit,  &*  afîembloit  tomme  <?  yn  grand  feJHn 
conuiue,  ou  baquet ,  les  plus  nobles  hommes  qu'il 
cognoijfoit,  les  plus  y  ailla  ns ,  expers  redou - 

te^  aux  fait^  d'arme  s, art  militaire Jefquel^ 
il  ternit  comme  fis  compagnons  priue^  O0  a- 
mys familiers .  E*t  lors  entre  eux  tous  d’ynacord 
Us*  mettre  deliberation  établirent  certaines  loix p 
fiatut^  3  O0  ordonnances  cy  apres  par  ordre  de - 
elairées ,  lefquelles  furent  par  eux  iurées  O0  pro - 
mifes  tenir  ér  garder. 

C’cft  à  fçauoir. 

Non  mettre  ius  les  armes  de  de/fus  le  corps. 
For  s  pour  lebref  reposée  la  nui  fl. 

jïuerir  aventures  mtruedleufes. 

Tour  acquérir  bruiCl  O0  renommée . 

Deffendre  de  toute  leur  pu/Jfance 
Les  hommes  foybles  enleur  droitt. 

-  Nànrefufer iufte  ayde  *  ’* 
abonne  quereller  quand  en  feront  requis,  ' 

N  efusre  dommage  tielafcbetour, 

Ltuàfféufe  lei  ynsaux  autres. 

Combatte  pour  la  protection ,  deffenfe, 
JZtfalut  defes  aniys. 

Nori  pourchaffer  aucü  bit  ou  profit  particulier 
'Fort  honneué^ouhènnefie  filtre. 

V  X»j 

Digitizedby  GoOgle 


Non 


LE,  T  RI  V  U  ^  H  B. 

E on  rompre  la  foy  promifi&mrH 
Tour  caufi,  o,u  ocafiop  quelconque. 

Expofir  rjrdefiepdrefiyie  ,  . . 

^ourfiufienir  l'honneur  de  finpats* 

Tluftoîl  mourir  boitneftement, 

J?ue  s' enfuyr  vilainement. 

Etplufieurs  autres  confiscations  honnefles  qui 
furent  entre  eux  faites  .  En  celuy  temps  fut  *Ar~ 
tus  requis  de  par  les  Romains  payer  aucun  trijout 
acouftume  payer  parfis  predece/fiuïs  des  le  teps 
de  luliys  Cafar.  Ce  que  voyait  Artus3conftdera 
que firuitude  impofce par  violence  de  bataille, fi 
doit  o fier ,  dejfendre-O'  recouurer  parrefiftance 
d'armes .  Et  pour  ce  il  au; fa  qu'il  auoit  fi  grand 
&  puifiant  norhjpre,  dàwklef  0*  yaiüans  çhe- 
ualiers ,  compatgwits féaux,  parquoy 

il  refufa  du  tout  aux  Romains  leur  payer  celuy 
ancien  tribut  ,*A  fin  donques  qu'^Artsts  tint  fin 
Royaume  en  liberté,  &•  l'tffrançhit.de  celuy  tnt 
aige,  U  ajfimbla  toute  fi  puijjance  0*  armée, lar 
qnelle.il  mena  en  Caullè  M  puis  defiendit  en  b&m 
taille  àbamerts  defilojées  contre  le  Confiai  Rg* 
main  Lucius  par  lesRomains  enuûyé pour, ledit 
tribut  demander ,  lefquel* £  s' etUr  ^rencontrèrent, 
O*  fut  entr'eux  afire  bataille  ,  en  laquelle  Artus 
obtint  viftoire  triumphante  contre  ledit  Confiai. 
Puis  procéda  outre  ledit  Ax tus,  à  ocuper  pour  fi  y 
Cr  conquèrre  plus  gr^dçs fiigfiemcs,  fendait 

celuy 
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etîuy  temps  que  h  roy  Artus  efloit  efâites  Caïd - 
les,  Mordrec  y n  fi  enfila  qu'il  auoit  eu  d’yne  fie n 
ne  concubine,  O*  auquel  ledit  roy  ^Artus  fion  pere 
auoit  lai  fié  &  commis  en  garde  &  dejfenfiede 
fin  Royaume,  tandis  qu'^trtus  efloit  ab fient,  ce - 
luy  Mordrec  ieuné  ,hardy,  courageux , fut  ar 

dant  de  la  conuoytifie  du  Royaume  deSretaigne, 
parquoy  il penfia  qu'en  l'abfince  du  J^oyfionpe- 
te  facilement  iltrouueroit  moyen  d'ocuperceluy 
Royaume  devant  la  yenuede  fion pere  ,  &  qu'il 
entreprendrait  en  decbajfier  fondit  pere .  Mordrec 
pour  executerfon  entreprifie, commença  à  efmou - 
noir  les  ^ Anglois ,  &  les  enhorterde  recouvrer  en 
tfeux  lafranchifie  qn'Urtns  leur  auoit  toüuë.Et 
tant  fi ft  Mordrec  envers  eux  tons,  qu’il  les  attira 
à  luy  parpromejfes ,  &  folles  &  abufiues  remon 
ftrances,  O1  faux  donner  à  entendre  ,  en  fie  mon - 
ftrant  tresbening,  affeiïé,  &  favorable  à  eux  ,fi 
au  temps  avenir  il  e fiait  leur  \oy  #  .Apres  que 
Mordrec  eut  l’alliance  &foy  promifie  desTrin - 
ees  O*  barons  d’^Angleterre ,  il  commença  àfiah 
regrofies  gamifions  fortifications  es  yittes 
chafteaux  &  places  dudit  Royaume  par  genfi- 
d'armes  fauorables  à  luy  .  ?uss  afiembla  tous  fies 
amys  &  allie defiquel^Jl  fift  grojfie  armée  & 
puijfiance  .  j Et  apres  arrefta  &  engarda  toutes 
proui fions  eftre  a  fion  pere  *4rtus  envoyées .  Ces 
chofies  ainfi faites  par  Mordrec  pour  mieux  entre 
Xiüj  tenir 
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tenir fis  gens  en  fa  rébellion  ,  il  monîhrà  aufdfr^ 
Trimes  d’Angleterre  ynes  fitufis  lettres,  conte* 
nansque  leroy  Artus  eftoit  mort  &  occis  en  la 
bataille.  Lors  commença  à  fi  faire  nommer  O» 
apeller  %oy, &  print armes  & enfiignes royaux  . 
Toutes  lesquelles  chofis  yindrent  à  la  cognoijfan 
ce  dudit  roy  Artus  lors ?  e fiant  es  Gaulle  s  .  Ledit 
roy  Artus  ayant  O*  fâchant  ces  nouuelles  ,  tout 
efmerueiüé  &  esbahy  en  fin  courage  ,leua  fin  ofl 
du  lieu  ou  il  eftoit ,  &  fut  contraint  retourner 
.  en  bataille  en fin  propre  pais  à  l’encontre  de  fin 
fil^Mordrec ,  &  tant  fift  qu'il^s*  entrer encon~ 
trerét fur  le  riuage  d’Angleterre ,  auquel  lieu  il%~ 
s’ inférer  et  bataille  l’yn  contre  P  autre, en  laquel¬ 
le  bataille  les  Cheualiers  comb mirent  fi  longue • 
ment  d’yne part  O*  d’autre ,  yeue  l’occifion  des 
deux  cofteï,  qu’on  ne  fçauoit  à  qui  feroit  la  yim 
tloire  :  car  là  moururent  prefque  tous  les  Chtuar 
Uers  du  roy  Artus .  E*t  pour  ce  qu’ Artns  porta 
mal  patiemment  la  mortelle  occifionde  fis  Che¬ 
ualiers  ,  qu’il  yoyoit  Mordrec  qui  decouroit  du 
tous  comme  s’il  euft  rafrefehy  fis  forces  de  fa  bar 
taille, entant  que  par  fa  puiftance  il  euft  peu  ocu 
per  la  yifloire .  Lors  ledit  roy  Artus  oublia ,  O* 
mift  hors  toute  affeftion  paternelle, &  s’efehauf- 
fa  par  courroux  contre  fin  fil £  Mordrec,  contre 
lequel  Artus  courut  firoydement  ,la  lance  au 
poing ,  qu’il  planta  tout  le  fer  de  fa  lance  dedans 
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la  pot  firme  de fondit  fil ^  Si  or  àr  te  Mordre  c  fenm 
tant  ce  coup,  efmeu  de  mortelle  douleur ,  donna  fi 
grand  coup  d'ejpée  fur  la  te  fie  de  fin  pere  *Artms 
qu^tl  entama  O*  bit  ça  le  cerneau .  Lors  ^irtus  de 
toute  fa  force  retira  &  arracha  fa  lance  hors  du 
corps,&  de  la  poiftrine  de  fin  fil%  Mordrec3  par 
fi  grande  angoijfe  ,  qu'incontinent  qu'elle  fut  ti~ 
ree  hors  du  corps ,  ledit  Mordrec  cheut  tout  mort . 
^ édoncq *  le  roy  *Artus  fintant  la  fin  de  fis  tours , 
&  la  mort  luy  efire  prochaine ,  poçr  celuy  coup 
incurable  que fin  fil^luy  auoit  donné,  fi  fiîi  pot 
ter  en  Vlfle  d'Siualon  ,0*là  tantoft  apres  il  mou 
rut  regret eufiment, . 

Du  roy  CBarlem*i^çe. 
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Vyuant  celuy  roy  ^Artus  ,  le  yey 
celny  grand  %oy  Françoys ,  qui 
pour  fis  belliqueux,  Cf  'victorieux 
|  fait^  remfhft  tant  de  Hures  3  O* 
ofia  tant  de  fages  efcriuains ,  hors 
droyfiuetê  ,  en  les  empefchant  à  ejcrtre .  C'eftoit 
le  bon  &  raillant  Ch arlemaigne, Empereur  des 
Romains  ,fiigneur  de  toutes  les  ItaU.es  ,  Cr  des 
^ tUemaignes ,  tat  hautes  que  baffes  3  dominateur 
de  tout  l'occident }  fubi agate ur ,  etmemy  perpe~ 
tuel,  &  perfequuteur  des  infideües ,  cafiigateur 
des  rebelles  de  la  foy  Chreftienne,  deuot  augmen¬ 
tâtes  de  l'Eghfe  de  Dieu  , garde,  deffenfiur  di¬ 
ligent  ,  &  trefaffetté protecteur  du  faint  O*  fa - 
cré fiege  apostolique ,  trefdigne  %oy  par  droite 
ligne,  Cr  fucefiion  paterneüe ,  lequel  fut  fil £  de 
Pépin, furno mm e' grand, iadù  J^oy  de  France . 
ceîuy  Charlemaigne  apres  qu'il  eut  conquis  tout 
le  fais  (h ^Acquit  aine,  U  tira  à  baniere  aejployee 
en  Italie,  &  luy  pafiéles  mos,  combatif  &  rain 
quit  Defidere  %oy  des  Lombars ,&  le contrai¬ 
gnit  rendre  au  Tape  lors  régnant ,  tout  ce  qu'il 
auoit  y  fur p  é  fur  ledit  Tape ,  O*  fur  l'Eglifi  de 
J^ome.  Ce  fait,  ledit  Charlemaigne  s'en  alla  ri- 
fiter  la  cité  de  Pauie  ,  en  laquelle  les  citoyens  d 
^ luy  rendu^honorablement  lereceurent,lefquel £ 
henigntment  &  honnorablement  il  traitla  •  Et 
de  la  s'en  alla  pour  la  première  foys  à  J{ome ,  ou 
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il  fut  par  grande  amytié  &  en  merueltteux  hon¬ 
neur  recm,  tant  à*  Tape,  que  de  tout  le  Sénat, 
de  tout  le  peuple  Romain,  tant  grand  que 
menu. Ve  là,  Cbarlemaigne  s’en  alla  auecq  toute 
fin  arm  ée  en  Ejpaigne,  lequel  tant  fifl  qu'à  for - 
ce  d’armes  il  conqutft  toutes  les  Ejpaignes  à  l’en 
contre  des  infideWes,  lefquel^U  chajfa .  Et  lors  il 
reduyfit  &  conu^rtit  tout  celuy  pats  àlafoy  chre 
ftienne  .  EU  la  édifia  O1  fonda plufieurs  nobles 
Eglifes  en  l'augmentation  de  lafoychreîHenne 9 
O*  en  l'honneur  de  Dieu  ,  lefquelles  il  para  & 
aorna  richement  ,&  y  donna  de  grans  reuenus . 
Entre  lefquelles  efila  noble&  fainte  Egltfe,que 
Ion  ditfaint  laques  en  Calice,  lèpres  que  Char- 
UmaigH  eut  conquis  Ejpaigne,il  alla  contre  les 
frétons  &  uinglois ,  lefquel^  fans  grand  refi - 
fiance  ilfubiugua.Puis  marcha  y  ers  les  ^ illemai 
gnes-,  qu'il  conquift  &  rengea  fou\fa  puifiance 
O*  domination. Et  ce  faites' en  tira  pourldfecon 
defoys  à  ^  ome ,  ou  il  fut  fait  tyy  de  tout  le  pals 
desenuirons.  Quand Charlemaigne  yeidainfi 
fafeigneurie  acreué,  &  que  fon glorieux  nom  si 
florijfpit  &*  eftoit  craintt  par  monde, il 

marcha  auecques  fon  armée  contre  kducde  fo- 
muant ,  qui  assoit  fait  mouuement  (fy guerre 
s' eftoit  rebellé  contre  le  Pape,  lequel  Duc  fut  p  att¬ 
iédit  Charlemaigne  yaincu,Put*  alla  Charlemfr^* 
g*e  contre  le  duc  de  fouler*  qu'il  de  chajfa ,  & 

après 
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apres  ce  Charlemaigne  vainquit  toutes  les  par¬ 
ties  de  la  grand  Mtr ,  Cr  fupedita  Hunnes  ,  qui 
eft  en  Scithie,  yne  maniéré  degetit  cruelle  &  aft 
pre .  E,t  apres  qu'il  eutaufti  Conquis  far  armes 
tout  le  païs  de  Hongrie,  il  s'en  alla  pour  la  troif- 
iefine fois  à  j^ome,  *Au  deuant  duquel  tout  le  Se- 
nat O* peuple  Romain auec les Eglifes, allèrent 
en  grand  triumphe  &  honneur  iufques  dehors 
Rome .  Le  Tape  qui  lors  tegnoit Leon  voyant  U 
%ele&  diligente  ajfeSHon  e&deuotion  que  Char 
lemaigne  auoit  enuers  l'Eglifs  auec  les  biens  i 
eüeparluy  fa*t£ ,  &  confiderant  les  vaillantes 
tr  couragéufes prouejfes  d'iceluy ,  du  confente- 
ment&  communacord  de  chacun  3  ledit  Tape 
Leon  confiera  O1  fit  ledit  Charlemaigne  JELmpe* 
reur  de  ^ ome ,  Charlemaigne  eft  ont  Empereur, 
fift  plufieurs  autres  grandes  chofes  à  plein  conte¬ 
nues  enfes  ironiques  ,  les  volumes  defquelxl  font 
inestimables .  Finablement  eftant  en  b  a  âge  de 
ftp  tante  deux  ans,  mourut  auecques  fouueraint 
gloire . 

Cy  finift  le  troifiefiné  Triumphe,  de  la 
Mort .  Et  enfuyt  le  quatriefine, 
de  Renommée, 
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Très  que  celle  impi  te  ah  le  Cr  ad- 
uerfante  mort  par  fa  yiÙoire  con 
tre  Chajhte  obtenue  eut  glorieu- 
fement  triumphé  la Jïetme  fois  en 
[agent ,  te  fu ^  toutfeul  mis  O* 
exempt  pour  lors  de  [on  triumphé 9  entre  tous  les 
mortel k,  laquelle  s'en  alla  dejpite&  coulpable , 
p aüe,  iniufte a  horrible j  &  orgueilleufe,  tant  qur 
pour  la  vèoir fù^Ji terriblement  & grandement 
ejpomente  que  i'en  deuins  tout  foyble  3  mate  & , 
debiüe .  E?t  ie  qui  eftoys  certainement  gi font  fur 
Içs  herbes  rendes  comme  fur  celle  d\vn  prévife - 
llement.  yey  &  aperceu  yerür^Çsr  aparotjtre  de 
l'âü/tre  coîté du  champ  celle  deipque  Dame  qui 
tire  Crmet  hors  les  hommes  vertueux  de  leurs  fe 
pulchreSj  O3  les:  conferue garde  en  viepar du¬ 
rable  en  diuulgant  <&  manifeftat  leurs  fait^O* 
a£t  es  plus  hautement  qu'à  la  trompette .  Ce  fi  oit 

J^enommée 
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Renommée laquelle  efioit  moult  triumphate fur 
yn  riche  &  trejpre deux  char  3  lequel  efioit  me¬ 
né  O»  conduyt par  Elephans  3  noblement  enhar 
naçhe £  .  Et  audit  chariot  [ourles  pied ^  de  la¬ 
dite  Dame  efioit  la  Mort  lyée  O*  yainquë  .  Et 
toutainfi  que  la  belle  ,  dere  &  ioyeufe  efioille, 

„ Aurora  Jplendijfante  en  la  partie  région  Om 
rient  aile  au  matin  dr  à  P  aube  du  iour  attend  & 
ya  deuers  le  Soleil  à  fa  yenu'é  aporte  &  pro- 

duyt  lumière  en  s'alignant  auec  le  Soleil.  En 
celle  maniéré  y  enoit  celle  béatifie  que  &  lurni - 
neufe  Dame  .  Et  à  lors  te  defiroy s  grandement 
que  d'aucune  partie  3  ou  de  quelque  ej, lotie  ,tly 
eufi  en  ce  lieu  yn  homme  feientifique  O*  dofte  a~ 
uccmoy  ,  lequel  enfimple  ftrmon&  commun 
langage  print  le  labeur  &•  diligente  efiude  de 
deferire  O*  métré  par  mémoire  tout  ce  que  y eoy  s 
O *  clerement  aperceuoys  au  triumphe  di  celle  ye 
nerable  Dame .  Le  ciel  alors  efioit  de  tous  cn~ 
droit%j&  cofle^ferain  ,  cler  O»  pacifique ,  dont 
mon  cueur  ardoitde  defir  ,  O1  mes  yeux  eftoient 
ouuers  à  fin  qn'tl^  fep  eujf mt  rajfafier  O*  fouüer 
en  fi&fie  O*  nette  y  eue  lefquel%jftoient  toute  fi 
hloui^à  regarder  celle  clarté  &  feuerité du  ciel 
fi  reffilandijfant ,  Les  noms  de  ceux  qui  enfuy- 
uoient  le  chariot  noble  O*  triumphant  de  celle 
déifique  dame  Renommée  eftoient infculp ex.  O* 
efçrit^d'or ,  O*  ainfi  comme  de  cy féaux  taille £ 
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en  leurfront^  comme  s'ilfjuffent  efle'effigiei  ou 
fimulachres ,  toutefois  y  titans  cftoient  il\far  i- 
ceüe  Dame  &  pleins  d’honneur  &  yaleur. 
DefquelZ  plufieurs  eftoientde  ceux  que  i’ay  de - 
uantrecenfe £  &  commémorerai  far  Umour 
auoient  efiéprins  &  lye^aueunesfou.Monquet 
ainft  que  ie  retoumoys  mes  yeux  a  la  dextre  du 
chariot  triumphal  d’icelle glorieufe  &noble  Da¬ 
me  Paperccu  que  près  de  foy  auoit ^  triomphant £ 
deux  trefvertueux  hommes,  c’efl  àfçauoir  C afar 
&  Scip  ion  :  mais  lequel  des  deux  eftoitle  plut 
fort &prife,  mieux  chery  d’eUe  à  peine  le  pouoit 
on  iurdr  .  Vyn  efioit  ferfde  Vertu ,  &  non  pas 
A  ^ tmour ,  &  l’autre  militait  entre  ^tmour  & 
Vertu .  Upres  me  fut  monftre'  le  beau  &  trefglo- 
rieux  "Prince  renomme',  exercité  A  armes  qui  eu - 
rieufementles  entretenoit.tUecques  eftoientgens 
arme? de  toute  yalettr,  ainft  qu’anciennemcnt 
il?  foulaient  èfire  arme ^  en  champ  yenans  au 
fiere  Aicelle  Dame,  aucuns  par  yoyesfacrees& 
faintes,  les  autres  par  yoyes  &  chemins  publi¬ 
ants  &  larges  eftans  tous  à  l  entour  d’eUe  :  entre 
lefauel?  le  neueudebyn  enfuyt  la  glorieufe  rt- 
nommeeyie ,  &  lefil^de  l’autre  qui  fut  fini  au 
monde  fans  égal .  Ceux  qui  apres  les  enfuyuent 
font  deux peres  armeT^auec  leurs  trois  fil^,  l'yu 
defquelZjrecedt  &  les  autres  yont  apres .  Cou - 
fequemment  ie  vey  celuy  qui  auec  eofeil  &r  main- 
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armée  ioinSh  0  mit  toute  Italie  à  la  grand  ceu- 
»re3ie  di*.  Claudine  qui  taifant  0  la  nuicl  yeih 
lant3purge  Italie  0feme  bonne femence  en  chap 
J^omain*  Celuy  enfuyuoit  yn  yieillard,  qui  far 
fin  art  reprenne  0  réfréné  UOnnibal  capitaine 
Carthaginois  .Et  deux  autres  y  efioient ,  c'efià 
fçauohr  les  deux  Cotons  Hn  nommée  en forin,  0* 
Vautre  Vtitenfe .  Les  deux  Taules ,  Taule  Emi* 
Utleperegr  Taule  Emilie  le fil^Les  deux  Sm 
tw3  hm  nommé  Lucius  Mrutus,0  Vautre  Mar - 
eus  Srutm,  0*  deux  Morcelles  ,  Claude  Marcel, 
0*  Lycynie  Marcel .  Tais  yint  Marcus  ^ittilius 
regulus  qui  moult  ayma  Home  ,  0  de  Vaymerfi 
feu  s'ennuya  qwentre  plufieurs  Humains  ;  il fut 
premier  pue  qui paffa  en  Mfiricque .  ^ tpresyey 
arriuer  yn  Curius  0*  yn  Fabricius  beaucoup 
plus  beaux  0*  tiers  en  leur  miferable  pauurete 
que  ne  furent  oneques  Mydas  roy  de  Frigie ,  0* 
Matcfti.Crajfns  auec  leur  or  0  riche jfe  pour  lefi 
quelles  ii^  furent  rebellés  0  contrarions  contre 
Vertu. 


ENnfuyuant  les  deffufdit ie  cogneu^clerc* 
ment  Cmcinaxus ,  auec  lequel  Je  trouua  Cam 
mille  quife  laffa  plutofi  de  yiure  que  de  bien  con 
tinuëüement  0  yertueufement  ouurer ,  tant  que 
le  ciel  tellement  le  fortit  0  mifi  en  fi  digne  0 
hault  degré  dy  excellence  que  fa  clere  Vertu  lere~ 
mena  glorieux  à  H°me .  près  eux  ycnoitTor* 
T  quotas. 
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quatns,  lequel  frap  a  0  fift  mourir  0  occire  fin 
fil^9  O *  fiuffrit  tollera  en  eftre  yeufue  toute 

fayie  ,0  youlut  pluftoft  mourir  aueugle  0  en 
grand  douleur  que  la  noble ffe  demourafi  aueugle 
à  caufi  de  linobfiruance  fis  loix  ,  0  pour  l'a - 
tnour  de  cheualerie .  .Apres  Torquatus  y  émit  en 
renc  Vyn  O*  Vautre  Decius  >  lefquel £  ouvrirent 
auec  leur  poitlrine0  leur  dure  mort  les  batailles 
des  ennemys ,  dontfu^contrainft  crier  apres  dim 
fant  :  ofier  0*  piteux  yceu  ,  lefquel *.  conduit  0* 
offrit  le  pere  0  le  fil^à  y  ne  mefme  mort  !  Suy- 
uant  lefquelx.  y enoit  Marcus  Curius  non  moins 
deuot  0  amateur  de  la  Trouinçe  que  furent  les 
autres  0  emplit  le  terrible  miroir  de  fiy  0  de 
fis  armes ,  lequel  s'aparut  à  %ome  fautant  au jny 
lieu  du pertuys  yuyde  0  ouuert ,  lequel  trou  s’am 
parut  dedans  ^ ome  qu?on  mfieut  iamais  empli 
rene  combler,  finon  que  par  oracle  fut  cogne* 
qu'il  ne  fipourroit faire, fors  que  celle fojfe  you" 
bit  celle  chofi ,  par  laquelle  lef  Romains  efioient 
plus  put  jf ans.  Laquelle  cognoijfance  fieuè,  Mar* 
eus  Curius  qui  fiauoit  que  les  Romains  n’ejhiet 
puijfans  que  par  abondance  d'hommes ,  par  ar¬ 
mes  ,  0  par  leurs  yertu?,  incontinent  s'en  alla 
armer  le  plus gorrier  qu'il peut,0  monta  ioyeu 
fcment  à  cheual,  0  s'en  alla  iefter  dedans  ladi¬ 
te  foffe, laquelle  incontinent  fut  comblée  0  tou¬ 
te  pleine, 
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audit  %oy  qu'il  n'en faiüifl point  hors ,  infants  à 
ce  qu'il  luy  declairafi  s'il  youloit  paix  on  guerre 
aux  Romains,  Tour  laquelle  chofe  ledit  j^oy  eut 
fi  grand  paour  O*  frayeur ,  que  fubitement  fiîi 
rejponfe  qu'en  tontes  chofes  il  youloit  obéir  an  Se 
nat  Z^main,  &  en  ce  fie  maniéré  fe  rengea  aux 
Romains, *4pr  es fuyuoit  celny  tout  armé9qui  feul 
défendit  me  montaient,  dont  apres  il fut  deiet - 
té  par  fesennemys ,  cefioit  Manlius  Capitoüh 
nus,  lequel  dejfendit fi  yirilement  le  capitolle  de 
2^o me  contre  les  Gaules  Senois  de  nutfl  9  qu'il  les 
en  rebonta  a  for  ce  d'armes,  pour  laquelle  yïtloi- 
reilfnt  furnornmé  Capitoüinus  :  mais  depuis  il 
entra  en  telle  elation  fi  orgue  iüeufe  ,  &  fiîi  tant 
d'infolences ,  qu'à  la  fin  par  iugement  fenten - 
ce  du  Sénat ,  ilfut  précipité  du  plus  h  omit  de  la 
montaigne  du  Capitolle  dedans  le  fleuue  du  Ty - 
Ire  y  ou  il  mourut  deshonneftement  &  yilemcnt. 
Hnfuyuant  fut  celny  qui  feul  dejfendit  le  pont 
duTybre  contre  tous  les  Tufcans  ,  lefauel^  e~ 
ftoient  afiemble^  &  amafie^à  le  yoir prendre . 
Ce  fut  Horatius  Codes  ,  lequel  fachantla  yenué 
duroy  Torfenna ,  qui  pour  la  querelle  deTarquin 
yenoit  afiieger  %ome,&*  ia  eftoit  arriué  à  grand 
put  fiance  d'armes  au  pont  Sublée  ,  ce  que  yoyant 
Horatius  fe  miflaumylieu  du  pont ,  O*  corn  mon 
da  à  Spurius  Lertius,o*  à  Terminius  3  qu'à  force 
de  fer  e>  de  feu  il £  romp /fient  &  abatifimt  le 
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font ,  ce  fendant  qu'il foufliendroit  l'ajfasdt  des 
Tufcans .  Lequel  combat  il  foufiint fi  yirilement , 
qu' apres  que  le  font  fut  derrière  luy  abat»,  il  fe 
ietta  tout  armé  dedans  la  riuiere  à  nager fe 

fauua.  ~4uec  celuy  Horatins  eîtoit  yn  autre,  qui 
efiant  feul  auec  fesennemys  efmeut  à  bataille  fa 
digne  main  qui  faillit  à  fon  entreprinfe  ,  laquelle 
me  fines  mainilbrufla  &ardit  ,&  tant  fut  ire 
&  courroucé  en  foymefmes  ,&  en  fon  courage , 
qu'il  ne  ferait  foins  la  brufiure  ,  ne  la  douleur  du 
feu .  Ce  fut  Casses  Mutins ,  lequel  yoyant  l'extre 
mité  O*  necefiité en  quoy  le  roy  Torfenna  assoit 
mis  les  Romains, entreprit  d'aller  tuer  ledit  %oy. 
E>t  four  ce  faire,  alla  dedans fon  ofi,  ou  il  trouua 
le  principal  capitaine  de  V armée.  Et  fource  qu'il 
efioit  bien  O*  richement  acouftré .  Mutins  cuy~ 
dant  que  cefuft  Torfenna ,  tua  icéluy  capitaine . 
fifres  laquelle  occifion,fut  Mutins  mené prifim- 
nier  deuant  le  roy  torfenna ,  &  lors  cognoijfant 
qu'il  assoit  faitty  à  tuerie  ^oy ,  &  auoit  frins 
î'yn  poser  l'autre  ,  luy  mefmes  en  prefence  du  roy 
Torfenna  brufia  fa  mefme  main ,  dot  il  auoit  tué 
ledit  capitaine  ,&  ce fait  s'en  retourna  à  ^ orne 
ou  U  fut  honnorablement  recete ,  Et  yoyant 
considérant  Torfenna  tel  cas  fi  yertueux,dc  dou - 
te  qu'il  eut  fift  apointement  &  paix  aseecqucs 
les  Romains. 
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■  Presieyeyceluy  Duettus  capi¬ 
taine  J^omain,qui  le  premier  efm 
ment  bataille  en  mer  contre  les 
Carthaginoys ,  &  les  yainquit 
ainfi  qu'il^youloient  donner fe^ 
cours  a  la  cité  de  Siracufe ,  laquelle  contre  Mefi~ 
ne  eJlott.Pmi  enfuyttant  ie  cogneu^ipfin*  C/a«*- 
dius  auecf tsyeux priue £  de  lumière  ,  lequel  de 
uant  qu'il  devint  aveugle  yainquit  en  vftat  e 
les  Samnites ,  les  oÇcenes  ,  0*  autres  gens  barba¬ 
res r,  0>  apres  qu'il  fut  aveugle, Pyrrhus  %oy  des 
JELpirotes  afiaillit  les  Romains, lefquel^ycula)* 
faire  auec  luy  appo internent  ,iceluy  Claudiusfi 
fift  porter  au  Sénat ,  pour  le  perfuader  de  non  fai¬ 
re  aucun  appointement  ,  tellement  fift  ,  que  par 
fon  confeil  les  Romains  euret  paix  auec  ledit  roy 
Pirrhus.En  apres  yenoit  yn  autre, nommé  'Pom¬ 
pée  le  grand,  auec  fsmblant  doux  ,  0*  contante 
^  manfut - 
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tnatifuetudeiequel fi  n'cuft  efie  que  fa  lumière  Cr 
fa  gloire  faillit  à  la  fin ,  parauenture  euft  efie  le 
premier  entre  Us  hommes  fameux .  Mais  toutes - 
fois  fi  fut  il  tel,  que  tous  ces  trois  enfemhle  furent  - 
enThebes,  c’eft  à fiouoir  JBacchsss ,  Hercules,  O* 
JZpaminondas .  E,t  à  y  entablement  confirmer 
la  gloire  ,  au  trop  long  yiure  fe  treuue  ajf r^fiu- 
ment  le  pire,  lequel  Trompée  eut  legerement  aquis 
Renommée  des  la  fleur  de  fin  senne  aage ,  Suy- 
uant  te  yey  Lucius  Cornélius  SciUa,  lequel  d’au¬ 
tant  qu’il  fi  monftra  ajpre  cruel  aux  armes, 

ccluy  qui  le  fuyuoit  s’apparoiffoit  eîlre  en  fa  face 
bening &  courtoys  ,&ne  fiauois  difierner 
iuger  lequel  eftoit  meilleur  &  plus  fiff fiant ,  ou 
duc ,  ou  conducteur ,  ou  cheualier  combatant. 
C’eîloit  ledit  Tompée  qui  fi  répliqua  tenir  comm 
pagnie  audit  Silla  }poUr  monfirer  cruauté  &  htê 
manité enfimble  contraires  Vyn  à  l’autre,  Æta- 
i ftc  eux  eïloitaufii  ValerMS  Co minus  qui  aujîi 
doux  O*  manfuet  eftoit,  tenant  ordre  auec  Tcm- 
pe'e ,  ^ipresie  yey  trois  cheualiers  à  part fipare ^ 
&  dimfi £  des  lumières  efpejfes&*  abondantes 
de  nobleffes  ,&  des  hommes  fameux  ,lefquel^ 
cheualiers  assoient  leurs  membres  rompu^,&* 
leurs  arment  es  toutes  defmaillees  O*  fioijfées,  & 
à  leur  y  eue  il^monfiroient  eftre  trois fileil^,  & 
trois  foudres  de  guerre ,  L*vn  eïloit  Luçms  pen - 
t atrns,  l7 autre  Mar c*ts  Sergms  Vautre  Cecius 
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Sctna,  centurion  de  Çétfar .  Suyuantlefquel^c'* 
ftoit  Marcus ,  lequel  à  force  d'armes  en  pleine 
bataille  rua  &  mifl  sus  Iugurtha  roy  de  Nuînide 
&  les  Cymbrois30*  abolit  O*  eftaignit  la  fureur 
Tudefque,qui  tantd'ennuy  O0  de  •vexation  auoit 
inféré  aux  Romains. Confequemm  et  ie  vey  Fui - 
uius  Flaccus3 lequel  ouura  d'induflrie  &  art, à 
ce  qu'il peufl  extirper  les  ingratQcar  apres  qu'il 
eut  contre  Harùbal  prins  la  cité  de  Capué  3  qui 
ingrate  efloit  aux  Romains  3il  fifl  trencher  la  te* 
fte  à  tous  les  Sénateurs  qui  caufe  eîloient  d'in¬ 
gratitude. Puis  vey  arriuer  Marcus  Fuluius plus 
noble  qui  enftmble  auecques  ledit  Flaccus  fuym 
uoient  le  chariot  trïurhphal  de  Renommée .lequel 
Marcus  Fuluius  e fiant  Confid  de^ome vainquit 
en  Grâce  les  Ftholes  &  les  Orthains3  &  à  la  fin 
ledit  Fuluius  alla  contre  Philippe  de  Macedoine 
&  les  ^ imbracienfes  ,  tefquel^il  contraignit  d 
eux  rendre  aux  Romains,  &  triompha  d'iceux . 
lèpres  ie  cogneu  Tyberius  Gr accus  qui  vainquit 
Ifs  Celtibe riens  3  les  Sardes  3  &  autres  nations 
tresb  eüiqueufes3defquel^jrefglorieufemet &vi- 
ilorieufement  il  triompha  dedans  J^ome. *Auec* 
que  s  luy  efloit  celuy  Catullus ,  qui  tant  de fois  & 
en  diuerfes  fortes  &•  maniérés  fans  aucun  repos 
inquiéta  O0  molefta  le  peuple  Romain .  Puis  4- 
pres  eux  vendent  ceux  quirejfembloient  (quant 
aux  extrêmes  delices)  ioyeuxO0  bienheureux; 
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toutesfoie  Une  l' afferme  point  de  moy  :  car  et* 
tueur  parfondfecret ,  &  enclos  ie  ne  lesyey  clers 
Cefl  àfçauoir  Meteüe  le  pere3fon fil^j  &  fin  ne- 
utu  :  lefquel%J>ar  leurs  yertuïde  M ace  do  me,  de 
Numide ,  de  Crete  ,  &  d'Efi  oigne  amenèrent 
trefgrans  pillages  &  fiuuerainesjeigneuries  à  U 
chofi  publique  J^omaine^ 


Vyuant  teeux  ïapperceu  le  très * 
fameux  Vejpafien  Or  fin  beau 
fil^  O*  bonTitu *  rfiu^lefquel^ 
fut  Hierufàlem  deîlruitte ,  G*  lu 
mortimufiede  lefue  rédempteur 
du  monde  yengée .  .Apres  lefquel £  yenoient  les 
nobles  princes  Nerua  &  Traianus  Empereurs 
Romains ,  lequel  Nerua  e fiant  garny  de. toutes 
y  mus  régna  yuan  tout  feula  l'empire  qu'il  a? 
nrnSba  en  berna  iufike ,  Grappes  fa  mort  fur* 
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céda  VtdfiiM  Traianus  e fiant  Ejpagnol  3  lequel 
gouuerna  l’empire  en  grand*  équité  ratfon * 

O9  reconquefla  toutes  les  terres  &•  royaumes  que 
fies  predecejfeurs  Empereurs  auoicnt  perdu^par 
leurs  tyrannies  O*  cruauté ^^p res  eftoient  Re¬ 
lias  Jtdrianus  O*  ^fntanius  7>ius&  defiendant 
apres  par  belle  O*  trefiouable  Jhccefiion  fuyuoit 
Marcus  xAntonius  ,  lefquel^j? eurent  pas  moins 
le  defir  naturel  que  la  yolunté  de  regner  tous 
Empereurs  Romains.  Finablement  quand  en 
celuy  ordre  O1  degré. ce  pendat  que  ïeftois  soyeux 
&  folacié  de  la  y  eue  precedente ,  en  procédant 
cultre  O*  allant  par  dtuers  lieux  de  ce  champ  en 
regardant  çà  &>  là  te  yey  yenir  le  grand  fonda¬ 
teur  de  la  cité  de  %ome  -,  c'eft  à  fiauoir  %omulus 
auec  cinq  %oys  qui fuccederent  à luy.  L'yn  défi 
quel^efloit  Numa  Pompiltus  premier  JÇoyde 
%ome ,  apres  ^ omulus  :  lequel  Numa  efiant  au 
chafteau  de  Sabine  &  homme  de  yertueufe  O* 
honhefte  yie  (Unifia  tan  en  dou%e  moys  ,  en  y  a- 
ioufiant  larmier  &  Feiirier ,  lequel  auoit  à  fem¬ 
me  Egera  réputée  pour  lors  déejfe ,  Et  pour  la 
faintetéde  yie  d'iceluy,nul  ne  luy  fi  fi  guerre,  O* 
mourut  yieil  &>  pacifique ,  O*  moult  regretté  des 
Romains  .  Le  fécond  J^oy  fut  Tullius  Uoîltlim 
home  trefuertueux ,  qui fifi guerre  contre  les  >Al- 
banou.Le  troifiefme  ^ oy  fut  sAncns  Martius  fil £ 
de  Numa  Tompilm  9  lequel  Martius  yainquit 
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les  Latins  aioufla  à  la  cité  de  %ome  deux 
monts  ,  c'eft  à  fçauoir  le  mont  Martien,  O*  U 
mont  binent  in .  Le  quatriefme  J^oy  fut  Tarquj- 
nias  Trifcus fiHÇde Marathus  de  Corinthe, lequel 
T ar  quinus  muent  a  plufieurs  leix  no  nu  elle  s ,  O* 
•vainquit  les  Sabins  les  Latins  ,  O*  enuiron* 
na  les  fept  motaignes  de  la  cité  de  2{ome  de  bon - 
ne  Cr  forte  mur  aille, apres  par  trahifin  U  fut  cm 
eüement  occis.  Le cinqiefme  ^oyfutTulins  Str- 
uilius  qUt  demoura  en  terre  dejfoulé O*  opprejf  i 
de  trop  grand1  charge  ,  ainfi  que  fouuent  auient 
à  ceux  que  vertu  defimpare  &  delaijfe,  &  Um 
quel  vainquit  plufieursfois  les  Tufcans ,  O*  en 
^  orne  édifia  grand  nombre  de  temples  ,&  don ** 
na  deux  filles  en  mariage  qu'il  auoit  aux  deux 
fil^jde  fin predeceffeur  Tarquin :  lefquel^à  la 
fin  tuèrent  celuy  \oy  Seruilifts ,  à  fin  de  pojfeder 
le  royaume  de  %ome 

le  plein  d'infinie  O*  noble  &  fiuueraine  ami- 
ration,  eftant  furpris  d'vn  grand  defir  louable  de 
regarder  O*  confiderer  le  grand  peuple  O*  che¬ 
valiers  de  Mars  dieu  de  bataille  de  l'cxer  cite  Ro¬ 
maine  ,  en  telle  forte  &  maniéré  que  te  croy  au 
monde  n'en  fut  iamais  vne  telle  &  femblable  fa* 
mille .  Lors  i'ajfemblois  ma  veuëauec  les  cayers, 
livres  O*  efiritures  autentiques  des  poètes  &  hy- 
fioriens,  ou  finp  defcrit £  les  hauts  noms  O*  hau¬ 
tes  excellences  &  fumer  aines  prières,  O*  dignes 
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fait^jdcs  grands  princes  pleins  de  louange  &  de 
gloire  .  E>t  en  cefte  telle  œuureie  cognoiJJ'ois  mon 
dit  que  i' amis -autres fois  chanté&  efcrit  des 
mains  entre  autres  beüiqueurs3  dont  il  deffaittoi$ 
grand?  partie  de  ce  que  ie  defiroys  3  c'eft  à  fçauoir 
des  hommes  &  des  geftes  d’iceux  comme peult  e- 
Jhre  bien  cler  &  affe^jcogneu  qui  a  hanté  &  leu 
Ihyftoire .  La  ou  en  cefte  penfie  ce  pendant  ïe* 
ftois  arrefté en  la  conftderation  des  Romains  paf 
feZ»  d  tue  i nnt  à  platfir  de  tourner  mes  yeux  y  ers 
celle  partie  &  endroit  3  ou  les  eftrangers  chemi- 
noient  qui  enfuyuoïent  le  chariot  triumphal  de 
Renommée,  par  grand  cure  &  diligente  eftude , 
dont  ie  fuZ  defuoyè  &  oftè  de  cefte  penfée par  la 
yie  des  nobles  pèlerins  &  hommes  externes 3dgr 
quelle  cogneu^le  premier  eftre  Hannihal 
Carthaginois 3  des fait^duquel  nous auons  arrgy 
amplement  parlé  es  Tnumphes  précédons, 
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1  Nfùyuant  eftoit  Cittheus  auecq’ 
Achides  qui  eut  fouuer aines  Çy , 
grandes  louanges  &  merueideu- 
ueilleufes  conditions  de  ^  enom- 
mée, lequel fut fil^de  Teleusfil £ 
Thetis  fille  de  Nereus  .  Laquelle 
Thetis  mere  d' Achides  cognoiffant  par  les  ora " 
clés  diuins  que  fondit  fil^jleuoit  &  eftoit  prede - 
f  ine  à  mourir  en  la  guerre  Troyenne ,  le  mena  en 
habit  femeninieune  enfant  en  lifte  deSciro  au 
roy  Licomedes ,  qui  le  tint  O*  nourrit  entre  fes 
filles, &  couchoit  ordinairemet  auec  Deiademia, 
laquelle  en  la  fin  engroffa ,  C 'yen  nafquit  Pyr¬ 
rhus  roy  des  Epirothes.Et  quelque  temps  apres 
que  les  Cra  alloient  en  U  guerre  Troyenne, 
pour  le  rauïjfement  d'Helcine  fut  Achides  con¬ 
traint  d'y  aller  ,  pour  ce  que  les  deuinateurs  di - 
Joient  que  les  Crac^n'y  pourraient  auoir  vifloi- 
re  contre  les  Troyens,fi  ledit  Achille  s  n' eftoit  en 
leur  armée. Et  luy  eîbmt  deuantTroye  auecques 
les  GrecT^  voyant  que fonamy  Tatroclus  auoit 
efté  occis  en  la  copagnie  d'Hetlorfil ^  de  Triam 
ledit  HeÜor  eftant  allé  au  deuant  de  la  roy  ne. 
Penthafilée  qui  venoit  du  royaume  des  Amazo¬ 
nes  au  fe cours  Troyen  pour  l amour  d'&ettor, 
Achiües  l'attendoit  au  retour  ,  au  pajfage  ,  au 
fieuue  Zatus,0*  idée  iajfailUt  O*  l'occift  .Et  a- 
jpres  à  force  de  prières  dudit  roy  Triam,par  gran 

de  quan * 

Digitized  by  CjOO^Ic 


de  quantité  d'or  O*  d'argent  ledit  ^Achille s  ren¬ 
dit  le  corps  d'Hector  à fondit pere  Priam,qui  en 
grands  pleurs  O*  lamentations  binhumà  O*  en 
grand  hoimner.*Apres  Achille  s  te  yey  fuyure  les 
grands  clercs  Troyens  par  tout  le  monde  renom - 
me^j  c'e fi  àfçauotr  Heélor  &  Hneas  :  lefquel ^ 
Hedor3come  dit  efi3mourut  en  la  guerre  Troyen 
ne  par  la  main  dudit  ^Achtïïes,  Ht  JLneas  apres 
la  deîlrudion  de  Troye  demeura  long  temps  a- 
uecques  la  royne  Dido ,  O*  depuis  s'en  y  tnt  en  1+ 
taüie .  Ht  les  fieres  d'HcÙor  fe  retirèrent  en 
Vextreme  Germanie  ouil^  édifieront  la  cité  de 
Sicambre,  O*  à  la  fin  en  multipliant  la  lignée  de 
JFrancion  fil £  d1  Heélor,  eurent  commencement 
Us  dignes  roys  de  France .  Ht  Hneas  qui  fil?e~ 
fioit  d'^Anchifes  3&  quis'eftoit  yirillement  def- 
fendu  contre  ^Achille s ,  D  tome  des  &  „ Aiax ,  teU 
lement furent  fesfait £  cogneu defquel^nom 
auons  par  cy  deuant  parlé ,  qu'tl  eft  méritoire - 
ment  colloqué  au  ranc  de  Renommée .  Puis  fuym 
uantluy  i'apperceu  deux  nobles  Terfeens  3  c'eftd 
fçauoir  Philippe  roy  de  Macedoiite  O*  fon  fil ^ 
.Alexandre  le  grand  courant  par  maintes  O*  dim 
Uerfts  régions ,  defquel^  les  Hures  font  emplis 
dfe]critures  &  hy  Ho  ires  :  car  eux  errans  pat 
toutes  les  mers  enterres  a  ut  c  que  s  grande  yeloci - 
ttyainquirent  &  fuiuguerent  à  leur  domination 
dîners  pais. 


Tfes  celuy  Alexandre  de  Macr* 
dôme  te  cogneu^  yn  autre  ^de- 
xandre  courant  ëryagant  parmy 
le  monde  comme  bautreprtmier: 
mais  non  pas  fi  léger  ement ,  car  il 
eut  autre  rencontre  0*  empefih  ement, 0*  en  m'ef 
criant  0*faif ont  complainte  de fortune  difoys:  O 
combien  tu  deuife  &*  départs  yray  honneur  pat 
ton  courage  de  ceux  dejquel^tu  gouuernes  0* 
tiens  fou^ja  puiffancel  Lequel  Alexandre  re * 
gnant  en  Albanie  y les  Mrutes.faifoient  guerre 
aux  Tarent'ms,lefqucl%Juy  demandèrent  fe  cours 
0*  nyde,  dont  il  fut  trefioyeux,  eflimant  que  pat 
ce  moyen  il  conqueroit  l} empire  Occidental  0* 
pojfederoit  Italie  ,  Cicille  &•  ^ijfricque  ,  Terfe, 
Me  de 3  0*  toute  la  partie  d’Orient.  Doncques  am 
près  qu'il  eut  prinfe  grande  cognoijfance  0*  a* 
mytiçauecques Us Neapolitains  0* Romains ,U 
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étta  à  Ven  cotre  des  fufdtt^Bruttes &Luq*Ains, 
apres  plufieurs  guerres  contre  eux  faines  à  la  fin  : 

tn  comb  atant  auprès  de  la  cité  de  Tandofie  il  fut 
tué .  Suyuant  iceluyAlexandre  ïe  vey  clerement 
trois  Thebains ,  c'eft  à  fçauoir  Hercules  ,  duquel 
bhyftoire eft  ajfe^vulgaire  &  de plufieurs/ceue  I 
Le  J'econd  ésloit  Bachusfil^de  Jupiter ,  qui enm  1 
gendra  Cadmus  roy  de  Thebès,G*fut  iceluy  B  A*  | 
chus  autrement  nommé  Liberus:  lequel  proce*  j. 
dont  contre  les  Indoisles  vainquit  en  bataille, 

&  apres  celle  vittoire  pour  etemelle  mémoire  yr  | 

difia  en  Jndiefur  le fleuue  d'Inde  la  cite  d’JÜifia,  ! 

X}y  fift  autres  fumptueux  fiut%,  dont  il  acquifi 
perpétuelle  gloire .  Le  tiers  d^ioeux  Thebains  em 
Boit  JZpaminundas,  lequel  baiüa fecours  à  ceux 
d'*Athenes  contre  les  Lacedemonou ,  <*?»  obtint  j 
yiÛoire  par  la  mort  du  roy  Alexandre  de  Mace -  , 

daine,  jouxta  conduite  duquel  &+  bonne  aueiw 
ture  auoient  e$té  -vdincu^ceux  d’Ath  tnes  ifdrm 
quoy  iceluy  Hpaminüdas  ayant  obtenu  celle  vi~ 
Boire,  alla  à  l’encontre  de  la  ville  de  Lacedem* 
nie,  laquelle  à  la  fin  il  vainqusîi&  fubiug*A> 

&  dèpuu  iceux  Lacedemonou  reuolte £  contre  i 
Juy  Gr  faifant guerre  aux  A rchadiens ,  Hpamr  , 

nundas  alla  au fecours  duArcbadie  ,ouél fut  nam  j 

tiré  parles  Lacedemonou  ,  tellement  que  peu  a* 
près  il  mourut*  j 
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HT  dp  restes  trois  The  bains,  arri~ 
uerent  deux  ^ iiaces ,  O’  apres  rit* 
drent  Diomedes ,  O*  l1  autre  rli- 
xce  ,  qui  eurent  trop  grand  defir 
_  de  reoir  &  de  chercher  le  monde, 

ejl  oit  iiaces  Thdemonen  ,fil^ 
elenton ,  æ0y  de  Salamine,  O*  d'ÆLxionne, 
j*r  %roy  fille  de  Laomedon,%oy  de 

Pfter'  ^  helemonius  ofa  bien  tout  feutre - 

fois^e  a  ajat***Üe  9  contre  Hettor ,  &  ayans  me 
\a  fin  P  eUaC  *emPs  combatu  enfemble  ,  à 
quoy  &°cinet*'*'ent  compagnons,  &  amy s.  ?ar~ 

Th'hn»ZZ  lctJ  ^  &  U‘Me\ 

furent  d  f  C*r°nna  a  HeClor  me  ceinture,  qui 
fHt  occis  ’d'^J^f****  '  Hedor  ayant  celle  ceinture x 
ce]}*  e/bee  jT,  ,  G?*  -s*i*ces  fe  tua  depuis  de 

Gloires  Z?**  '**V 

*»  °  ct?ime  tresbelhqueux,  lequel  re~ 
2  tournant 
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t offrant  de  la  bataille  le  Troye ,  cependant  qu'il 
tftoitfur  la-mer  naufragant ,  par  force  détour- 
ment  O*  de  vent7  impétueux  yindrent  fraper 
parmi  lesrocbiers  E-aboiqn.es,  tant  qu'eftans 
leurs  s,  autres  rompues ,  à  la  fin  mourut ,  &  fut 
noyé.  Diomeies  aufli  apres  la  yitlotre  de  Troye 
par  les  CracZ  obtenue,  youlant  retourner  enfin 
Pais,  ouyt  dire,  qu’^tegiates fa  femme  auoit  corn 
mis  adultéré  auec  Celibertu,filX,de  Sctlenns.Tar 
altoy  nfe  délibéra  de  ni  plus  retourner  à  elle,  & 
J’en  alla  en  Italie ,  ou  il  édifia  me  ctte  nommee 
Spont**,&  y »e  autre  dite ^rfiin.  Et  les  Ethto 
fie, ,  qui  auec  luy  eftoient ,  édifièrent  la  ex*  de 
JSruXfi,  &  'a  la  fin  apres,  qu’iceluy  Diomedes 
paruint  à  la  mort,  U  fut  de  fin  peuple  réputé 
Dieu.  Vlixes  fcmblablement  party  de  Troye,  a- 
près  la  defeonfiture  d’icelle  ,  youlant  s’en  retour¬ 
ner  en  fonpaïs ,  ycrsfa  bonne  &  loyaüe femme 
Penelopefut  tranfiorté  par  yentx.  tempejhteux, 
maritains,  yagues,  &  orages, en  plufieurs  pertlx. 
&  dangiers ,  defquelïa  grand’  dtfictdte  A  ef- 
cbapa ,  &  nonpoint  fans  grand  trauaU ,  &  la 
■  heur  du  corps  ,  &  de  l’ejprit ,  &  mefmement  du 
heu  de  Ciclops.Tuis  arriua  en  Calipje ,  ou  U  trou 
ua  la  royne  Circe ,  auec  laquelle  il  fut  aucun  teps^ 
tant  qu'il  luy  engedra  yn  beaufil^nomme  Tbem 
le  go  ni  us  apres  fe  defroba  d'elle ,  pour  s  en  al 

1er,  ou  il  fut  encor  es  en  plus  grans  dangiers  d’e~ 

Jlrc  noyé 
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ftre  noyé  avec  fis  navires.  Mais  tant  fifl  far  bay- 
de  des  Dieux,  qu'il  efchapa ,  non  point  fans  per¬ 
te  de  fes  gens  ,&  de  navires  ,  O*  tellement  fiîl, 
qu'apres  quHl  eut  nauigé  par  divers  pais ,  eom - 
,  me  en  Salamine  ,  en  Crette ,  &  autres  lieux  3  il 
arriva  en fin  Royaume,  ou  il fut  ioyeufiment  re¬ 
tende  fa  femme  Tenelopo,  ainfi  que  plus  à  plein 
apert  en fin  hy foire,  par  plufievrs  avtheurs  av- 
tentiques  efcrtte^Cr  commémorée .  Joignant,  O0 
au  plus  près  des  fufdit^  eîloit  en  ordre  Neîtor, 
qui  yefqvit  beaucoup  outre  byfage  commun ,  O0 
fçeut  tant  par  cognoijfance  fcientifique  ,0*  par  • 
grande  expérience  des  ebofes  mondaines ,  lequel 
eftantfil^de  Neptunus  Dieu  de  la  mer  ,  yefquit 
iong  temps ,  &  jamais  ne  fut  yainev  en  batatlle, 
contre  qui  que  cefufl ,  qu'il  combatif ,  combien 
que  tout  le  long  de  fayieil  fufl  toufiours  belli¬ 
queux  O0  luy  efiantieune  ,  fifl  la  guerre  à  ceux 
de  Tbejfalie ,  lefquel^il  yainquit ,  &  occifigra 
de  quantité d’iceux  JLtfnt  avec  Thefeus,0*  *Py- 
rithous  contre  les  Centaures ,  O*  afifia  à  l'y  ne, 
&  à  tautre guerre,  avec  Hercules,  &  Jafin,con 
tre  Laomedon,  O*  tellement  s'apliqua  aux  armes 
qu'il  luy  en  demeure  éternellement  gloire.  *4pres 
eluy  Neïhr  furent  les  %oys  ^tgamennon -,  & 
Menelaüs ,  lefquel^  furent  trcfmalbeureux  en 
leurs  femmes  ,  qui  fieursef oient,  tant  que  par  i- 
celles  furent  engendrées  grandes  tribulations 

Zi)  noyfes, 
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noyfes,  gr  cruelles  batailles ,  gr  éccifions  au  mon 
de:  car  le  roy  Menelaus  ayant  ejpouf t  la  belle  He 
lene,  pour  le  rauiffement  d'icelle ,  par  Taris  fut 
toute  la  noblejje  de  Troye  deftruyte3gr  mife  à  to¬ 
tale  ruyne^par  la  guerre  des  Graci^tE-t  ^Agamen 
non 3  quiauoit  ejpoufé  la faur  d'JTelene  3  nom¬ 
mée  Clitenneftra  3  apres  qu'il fut  yiiïorieux  re¬ 
tourné  de  la  guerre  de  Troye  Juy  e fiant  en  fa  ch  a 
breauec  fa  femme  9futpar  *Aegyflus  leribauld 
d’elle  par  trahyfon  occis  3  pour  laquelle  mort  fut 
guerre  fufeitée  entre  ledit  ^Aegyfius  ,  qui  y  oui  ut 
ocupcr  le  Royaume  3  gr  le  fil £  dudit  ^Agamen- 
non  .  .Au  plus  près  des  fufdit^alloit  Themijlo ^ 
clés ,  gr  Thefens.£r  ^ (riftides3  le  quel  fut  en  yer- 
tus3  gr  contenance  yn  y  ray  Fabricius  Crac  3  gr 
à  tous  ceux  cyfut  egaÜement  interdite  la  fepuh 
turc  gr  le  pais .  Bt  auec  eux  eftoient  Thotien  *A- 
th enoy  s  3  lequel  fut  tue',  gr  dechafié  de  la  terre 
mcfmes ,  Là  luyfut  moult  diuerfe  gr  contraire  la 
rémunération ,  gr  falaire  receu  de  fes  oeuures  di¬ 
gnes  gr  excellentes  .  Car  Themiftocles  en  la  ba¬ 
taille fufdite  contre  Darius  gr  Milciades  comba - 
lit  fi  yertueufement ,  gr  par  telle  prudence ,  gr 
modération 3  que  combien  qu'ilfuft  ieune  d'aage, 
tontesfou  l'honneur  gr  triumphe  de  la  yiéloirt 
luy  fut  atrsbuce .  Tuis  apres,  luy  eftant  duc  d’*A- 
thenes  ,  tous  les  peuples  CracK.»  tant  lonies,  que 
autres  le/uyuoient  en  la  bataille  gr  confié}  ,  con 
S  .  fri 
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tre  Xerxes  ,  en  laquelle  il  y  fa  de  telle  prudence , 
que  Xerxes ,  auec  toute  fa  puijfance  ,fut  par  luy 
yaincu,Cr  s’enfuyt  yilainement.  Apres  laquelle 
yitloire,  Themtflocles  retourna  à  .Athènes,  pour 
le  mérité  de  fi  grand  bien  par  luy  fait  ,fut  ban - 
ny  de  la  cité \  gr  contraint }  d'aller  en  exil  en  Ter 
fe,  auec  ledit  roy  Xerxes ,  qu'il  auoit  yaincu  .  Ce 
queyoyant  Xerxes  ,  le  receut gratieufement  ,  a- 
uec grand  honneur youlant  Xerxes ,  pour  yen 
geance  de  ce,  faire  guerre  aux  Athéniens  fft  fon 
capitaine  general  Themiftoclesiman  luy  non  you 
lant  aller  contre  fa  prouince,  ne  deceuoir  Xerxes 
print ,  gr  b  eut  ynepoyfon ,  dont  il  mourut  exillé 
hors  de  fa  région .  Apres  les  prénommé? ,  ie  yey 
Pyrrhus, %by  des  E>pirothesJqui  moult fembloit 
a  fon  maintien  eftre  tri  fie,  gr  plein  de  mélanco¬ 
lie ,  lequel  efiant  encores  ieune  enfant,  fut fecret- 
tement  caché,  pour  lefauuer  des  Molojfes ,  qui  oc 
cirent  tous  fes parens  gr  amys,gr  le  cherchent, 
pour  le  mettre  à  mort.  Toutefois  il  fut  tranjporte 
au  roy  Clancia  ,  qui  le  receut ,  gr  fifl  nourrir  en 
fa  maifon,E,t  apres  qu'iceluy  Pirrhus  fut  enaa - 
ge  yiril ,  il  print  à  femme  la  fille  dudit  roy  Clan 
cia ,  auec  le fecours  duquel  il  recouura  à  forces  de 
armes  fon  royaume  d'&pirothe  ,gr  moyenhant 
'la  faueurdr  ayde  de  Demetrius,fil ^ d'Antigo  - 
nus,  7^oy  de  Macedoine,  qui  auoit  à  femme  Dei - 
demia fa  futur ,  toujours  acreut  fon  Royaume.  ^ 
Zïij  Snyuat 
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Suyuant  celuy  Pyrrhus  efioit  le  bon  roy  Mafmif 
fa,  lequel fembloit  recevoir  grand  tort,  de  n’efire  a 

point  nombre' enfemble,  avec  les  autres  Romains  s 

O *  ne  pouuoit  ioyeufement  viurefansda tompa*  l 

gnie,  &  grâce  d’iceux .  Lequel  Mafmiffa fut  fit ^ .  - 

de  Cala  ’ùs, apres  la  mort  de  fonpere  fuccedant  au 
Royaume ,fe conioingnit  aux  Romains1,  fou ^ le  i, 

capitaine  Scipion ,  vainquit  le  roy  Siphar . 

^Apres  laquelle  viftoire  iceluy  Mafmijfe  print  à 
femme  Sophonisbe ,  dont  il  fut  tellement  reprins  J 
de  Scipion  ,  qu'il  empoyfonna  ladite  Sophonisbe , 
gr  lafifi  mourir  3  O*  voulut  toufiours  quereller , 
pour  les  Romains ,  pour  l’amour  qu'il  auoit  en 
eux,  tant  qu'il fina  fes  tours  en  leur  focietê , 


ATres  ie  vey  celle  moult  courageufe  ,  & 
trefmagnanime  %oyne  ,  laquelle  au  eaf 
vne  treffe  ,  feft  à  dire  ,  la  moytie  de  fes 
cheveux  enuelope O*  l'autre  cfl>andu%Jt&  ef- 

pars 
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pars fur  les  efpaules,  courut  à  la  prinfi ,  &  rapi¬ 
ne  de  Jfabylope.  C’èîloit  laroyne  Semiramit,qui 
fncceda  au  Royaume ,apr es  la  mort  de fin  mary, 
jf^mn  feulement  le  garda:  mais  grandement  Va 
creutTÙÇ  augmenta  de  plufieurs  autres  grands 
J^yçurM i-aqucüe,  apres  qu'elle  eut  conquifi 
J3alfylône>  eftant  retirée  enfin pais ,  ainfi  qu'elle 
peignott  fis  cheueux &  ayant  la  moytié  d'iceux 
treffonne ^ ,  &  Vautre  moytié  encores  efiendu^j 
fieut  nouuelle >  que  la  cité  de  Mabylone  s'eftoit  re¬ 
tournée  contre  elle  ,  laquelle  incontinent  en  Ve- 
fiat  ,qu'  elle  eftoit  fi  fi  fl  armer  de  toutes  pièces  }&» 
ayat fis  cheueux  acouflrex. ,  auec  y  ne  moult  grof 
fi  armée  ,  alla  en  JBabylone  3  &  deuant  laquelle 
cité  ne  partit  iamais ,  iufques  à  ce  ,  qu'elle  Veut 
prifi  y  &  fubiuguée  fou^  fa  puijfance  &  domi¬ 
nation.  Mais  à  la  fin  elle  eftant  à  reposant  fi  tref 
impudicque ,  qu'elle  eut  la  cognoiffance,&t  com¬ 
pagnie  chamelle  de  finprofre  fil^qui  apres  l'oc 
cift  .  Suyuant  celle  %oyne  Semiramu  eftoit  Cleo - 
patra  ,  &  chacune  autre ,  qui  fut  arfi  de  digne 
defirjfr  feu:  car  Vapetit  d'auoir  domination  em- 
brafa  tout  fin  cueur  par  concupifience .  ^ éuecq 9 
laquelle  efioient  conjointes  uirfiure fa fieur -, 
gripine, femme  d'EÀodius ,  O1  merede  V Empe¬ 
reur  Néron ,  &  autres  ..  lèpres  elle ,  te  cogneu £ 
en  ce  fie  dance  O*  reng  des  femmes  arfis  de  di¬ 
gne  feu ,  2 enobia  laquelle  fut  aff  plus  chiche 
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de  fon  honneur  3  que  ne  fut  Cleopatra ,  qui  eftott 
belle  en  fon  yfage  fraîche  Çjrflorye,  Et  d'autant 
qu'elle  fe  trouuoit  en  fins  grajïde  ieunejfe  ,  0* 
beauté ,  d' autant  il  femhloit ,  qu'elle  fatribuafl , 
acreuîl  plus  de  louange :  car  U  cueur  f«mintn 
de  celle  dame  Zenobia  ,fut  de  fi  trefgrande  refim 
ftence  &  ferme (/.  que fon  beau  yifage  &  fis  che 
ueux  fifi  deuetûv  en  timeur ,  qui  par  nature  a  de 
jcoufi*  medefirifir  lespetis,  c'efi  a fiauoir  l’Em¬ 
pire  Romain ,  qu'elle gaigna à  force  d'armes, 
combien  qu’à  la  fin  elle  fuft  au  triumphe  Itaüi - 
que .  Laquelle  Zenobia ,  Z^oyne  de  Talmitime, 
&  femme  du  prince  %Adonatusi  aller  et  eux  deux 
enfimble  en  armes  ,  contre  Saporus  roy  de  Ter- 
fet  qui  fut  par  eux  i vaincu .  Et  apres  ^tionatus 
fut  par  yn  fien  coufin  occis ,  &  auec  luy  fon  fil £ 
Herodes,  ce  que fâchât fa  femme  Zenobia ,  print 
le gouuernement  du  Royaume,  tir  alla  en  katail 
le  contre  l’Empereur  Romain  ^ 4urelianus:mais 
à  la  fin  fut  defionfite ,  &  prinfi  par  ledit  >Aure- 
lianus ,  qui  l’amena  à  %ome,  deuant fon  chariot 
triumphaUTres  Nabugodonofir  demeura  Zoroa 
fies,  qui  fut  inuenteur  de  l’art  magique  ,  lequel 
efioit  %oy  deBatrina »  homme  trefixpert  enar* 
mes  :  mais  encores  plus  en  lettres ,  O*  en  habit £ 
fpeculatif  &  fut  grand  Thdofophe  .  Et  entre 
autres  œuures  ,  inuenteur  des  arts  magiques ,  & 
la  mejme  heure, qu'il  nafquit  il  ryt,  laquelle  cbo- 
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Je  ejh  merveille  ufe  3  dont  efcrit  Pline  :  mais  à  la 
fin  il  fut  occis,  par  ledit  roy  N  mus  .  JE»  quel  lieu 
demeurent  ceux,  Ufquel^  firent  le  marnais  gou¬ 
vernement  des  noflres  endurer ,  apert  qu'en  dur, 
Cr  malheureux  hardement pajferent  le  fieuué  de 
Muphrates .  Laquelle  chojefut  ,fifcher  empla- 
f  '  '  sx  douleurs  &  griefues  pafios  Italliques: 
car  il  eft  à  entendre  ,  qu'eftant  l  Empire  de 
me  demeure'  en  la  putjfance  de  ces  trois  hommes: 
c'efi  à  fç avoir  Gaye  Pompée ,  Lucie  Ce  far 
Marcus  Crajfus  :  fceluy^Craflus  ,  à  caufe  de  l'a¬ 
varice ,  qui  efioit  enluy  ,&•  yoyant  l'abondance 
des  richejfes  des  Marches  ,fufcita  guerre pntre 
eux,  &  avecques  **»£* légions  de  Romains, paf* 
fa  le  fleuve  Euphrate  s ,  O*  alla  contre  les  deux 
\  C apit  aines ,  Siùtes  Sirenas .  Lequel  occifl 

Crajfus  en  bataille 3 &  fut  toute  l'armée 
moine  mife  à  totale  deftruftion,  O*  de f con¬ 
fiture. Laquelle  occifionfiîl  au  fi  grand* 
perte  aux  Romains  9  comme  Cafar 
O*  Pompée ,  combat  ans  tyn 
contre  l'autre. 

D’Ariftote&  Pithagora*. 


Vouant  les  fufdit^ie  yey  Ariflo- 
te3  &  Pith  agoras  ,  qui  le  premier 
fut  humblement  par  digne  nom  a~ 
pelle  Philofophe.  Lequel  AriUo~ 
tefut  de  la  yille  Stragire  , 
de  Nichomachus ,  expert  tn  l'art  de  tnedecine , 
&  de  Teftia  fa  femme  .  Ariflote  doncay  parue  tm 
en  baage  de  dixhuitt  ans,eftoit  en  Atntncsfou^ 
la  difcipline ,  O*  letture  de  Platon ,  oui  l  deuint 
tgefexeeÜet  Philofophe  &  cloquent  Orateur ,  tel¬ 
lement  ,  qu'il  fut  précepteur  a' Alexandre ,  pour 
laquelle  chofe  tl  obtint  grand'  authorité ,  tant  en 
uers  leroy  ?htlippe3pere dudit  Alexadre ,  qu'au 
Royaume  de  Macédoine.  Et  apres  qu'iceluy  A* 
rtftote  eut  entre  autres  operationsyertueufes  fait 
O*  compofé trois  cens  liures  O*  yolumes ,  il  mou¬ 
rut  en  l'aage  de fixante,  trois  ans •  Et  Pitha 

gorasfut  de  l'ijle  de  Samo  9fil%jbyn  marchand , 
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lut fuyure fondit pere;  mais  guer  es  ne  régna .  Et 
Vouons  cy  allégué,  à  caufe  de  fondit  fere ,  duquel 
il  portoit  le  mefme  Cr  femblable  nom,  fors  que 
fin  pere  fut  fur  nommé  grand .  Toutefois  celuj 
jfnrinte  Fabie  fut  par  les  Romains  ,prefentfon 
pere ,  ejleu  O*  crée  Conful .  Vautre,  qui  efl  Marc 
Fabie  }fut  aufli  en  fin  renc  Conful ,  lequel  apres 
la  Mort  de  Fabie  le  grand,pàrfift  la  guerre  à  luy 
baillée,  contre  Hanntbal .  Des  jufdit^deux  Ca~ 
tons  ,ileftà  entendre,  que  la  lignée  des  Catons 
fut  merueiüeufement  grande  &  noble  &  aufli 
fut  merueiüeufement  fioriflante  en  puiffahce  ,  en 
valeur  &  dignité £  Romains .  Et  afin,  quon 
fâche  dHceux  Catons, &  des  deuxjufdit e flans 
au  triumphe  de  Renommée, l'on  doitfçauoir,que 
premièrement  fut  Marc  Torde  Caton  Cenforin, 
duquel furent  ne?  deux  fil£ ,  Le  premier  il  Veut 
en  fa  ieunejfe,&  fut  nomme  Marc  Torde  Caton 9 
homme  trefiloquent ,  &  digne  Iurifconfuî ,  le - 
quel  eflant  deflgné  Treteur  mourut, duquel  fut  ne 
vn  autre  Marc  Torde  Caton  furnomménepueu, 
homme  tresfacond ,  lequel  mourut  en  Afrique, 
auec  gïuinte  Meteüe  ,&>  de  ceftuy  Caton  fut  ne' 
dernièrement  vn  autre  Marc  Caton,  qui  fut  Edi 
le ,  O*  mourut  Prêteur .  Le  fufdit  Marc  Tortie 
Caton  Cenforin  eut  Vautre ,  &  fécond  fil £  en fa 
vieiüefle  d'vue  ieune fille  ,  nommée  Salonie  ,  &* 
par  le  nom  de  finpere  ,&defa  mere  fut  nom • 
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me',  &  furnomme'  Marc  Tortîe  Caton  Sa  Ionien, 

'  &  de  ceftuy  nafquit  yn  autre  Caton ,  lequel  e  * 

*  fiant  Prêteur  mourut  en  Thrace  3  duquel  fut  ni 
celuy  preftantifiime  Marc  Caton  rticenfe,  O*  dt 
celuy  rticenfe  nafquit  yn  autre  Marc  Caton >  lem 
quel  en  militant  auecques  Brutus  mourut  en  Ma 

•  cedoine  par  * Antoine ,  O*  Ottoman,  qui pourebaf 
ferent  la  y  engeance  de  la  mort  O*  occtfion  de  Ce 
far .  De  tous  lesfufdit^  Cotons,  ie  n'aperceu.au  • 
dit Triumphe  de  Renommée ,  que  deux d'iceux, 
c'eftà  fçauoir  Marc  Caton  Cenforin  ,  &  Marc 

t  Caton  Vtic'enfe  ,  lefquel^furent  la  fleur  de  tout 
■  les  Cotons .  ULt  pour  fçauoir  &  cognât  fire  les 
,  ■  caufes ,  pour  lefquettesteux  deux  ont  merttéafii- 
ï  fier  audit  noble  Triumphe  de  Renommée,  ta  de- 
■>  uant  a  efté  de  claire  de  leurs  nobles  fait O* 

’■  louables  ceuures. 
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V  tiers  lie u  dudit  triomphe  de  Rj 
nommée  efloient  deux  autres ,Ce fi  1 

àfçauoir  Taulus  Hmiltus  ,  le  pe- 
re3  &  Taulus  ELmilïus  3  le  fi  1%. 

Pont  pour  fiçauoir }  &  cognoiflrt 
lés  eaufies9pour  lefiqueüesïl^ont  mérité  ainfi  tri- 
umpher  par  Renommée,  il  eftà  entendre  ,  qu'a- 
près  y  que  le  capitaine  de  Carthage  ,  Hannibal, 
fut  pape  les  Jdpes  &  entre  dedans  les  Jt allies , 

&  qu'en  autres  occifions  des  Romains  >  il  eut  gai  j 
gné &  deffait  celle  mémorable  bataille  ,  O*  hor¬ 
rible  à  Cannes ,  &*  e fiant  fiuy  le  Confulat  de 
jgjùnte  Fabule  grand,  le  Sénat  Romain  e  fiant 
Confiai 3  leditTaulus  Hmïlim  O*  Theretius  Far* 
ro  ,  lefiquel^  furent  enuoye £  capitaines  contre 
Hannibal  au  champ  Salemiten  >  en  yne  vallée, 
efiant  entre  Tafilien,  O*  le  mont  Caüiculle  ,  ou 
^  efloit  Hannibal  prefique  réduit}  en  vn  defiefpoir9 
lequel  Fabius  mift  en  mémoire  audit  F  mil  tus, 
que  sHl  vouloit  fiup éditer  &  vaincre  Hannibal ,  * 

ne  pour  rien  du  monde  ,ilnè  changeafi  fion  or - 
re.Fmilius  doneques  cognoi fiant  l  affaire,  fuy 
mit  &  entretenait  le  commandement  -,  auerm 
tiffiement  dudit  Fabius  :  car  il  n' entendait  point 
en  quelque  maniéré  que  ce  fufi  ,de  combatte  ne 
d'affailUr  Hannibal  :  mais  fion  compaignon  O* 
collègue  Therentius  Varro ,  homme  trop  haniy, 
noncognoiffantla fureur  ^ffiriqnaine ,  hldfi- 

mant 
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tnant  0  defprifant  le  confeil  de  Eabius  0  d'JZ  • 
tnilius  3  refcriutt  au  Sénat ,  que  Taulus  E,miliut 
ne  youloit  point  combatrc.de  laquelle  chofe  le  Se • 
nat  auerty  yoyant  la  hardiejje  de  Therentius , 
tommdda  auf  iit^  deux  Conful £ ,  que  fans  plus 
de  iilation,  ilZapreftaffent  leurs  armées  &  in - 
'  frajfent  bataille,  0  combatiffent  Hannibal, 
ïaulus  JZmilius  au  pour  ch  as  dudit  Therentius 
/  sinfi  contraint ,  aprefta  fes  batailles ,  0  quand 
*  tint  le  tour  de  ïajfault  les  Carthaginois ,  eflans 
contraint ^  de  yaincre  ,  ou  de  mourir ,  firent  yn 
ÿ  trefcruel  rencontre  0  confie!  des  Romains  ,  0 
y  tellement  combatirent  d’vn  cofté 0  d'autre,  que 
les  Carthaginois  obtindrent  la  vittoire  .  ^Apres 
Paulus  Emilimfon  fil^amena  meilleure  fortu¬ 
ne  aux ^o mains ,  ainfi  qu'eferit  Plutarque,  du¬ 
rant  la  bataille  des^o mains  à  l'encontre  du  %oy 
» Anthiocus  ,  0  que  plusieurs  hommes  trefexpers 
■ÿ  O  exer  citera  la  guerre ,  0  chofe  militaire  yfu 

,,  rent  commis ,  0  qu'y  ne  autre  grojfe  guerre  de 
Hejperié  fufeitée,  les  Kficmieniens  fuf  cite?  en 
i;  iberie ,  Paulus  JZmiliu*  fut  en  celle  guerre  aT- 

berie  enuoyé,  0  non  point  feulement  comme  les 
autres  mec  fix  Prêteurs  :  mais  auec  dou^e  comm 
/  pignons, à  ce  qu'en  luy  redondoït,  0  aparoijfoit 

f  par  grande  rejplendeur  toute  dignité  confuldire 

■/.  0  împeriaüe .  lèpres  que  ledit  J&milius  fut  arri 

ué en  iberie ,  auecq1  teüe puijfance  &  authorité, 

0  il 
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qu'tl  eut  affailly  les  iberiens  en  deux  batail9  ? 
les  feulement Jl  les  vainquit  ,&  y  fift  telle  def :on  ' 

jituret&  o  ccifion  qu'il  en  tua  bi en  enuiron  tren  • 
te  mile  3  &  marùfeflement  a  parut  celle  viéloirt 
auoir  eflé  obtenue &  conquife  par  la feule  indu*  k 

ftrie  Cr  prudence 3  conduire,  ordonnance  du9 

dit  Paulus  Emilius .  Tut*  recent  en  l’obeyjfanc*  ■ 
des  J^omams  deux  cens  cinquante  villes  }& 
près  qu'il  eut  lai  fie  la  Prouince  paifible  ,  il  s'en  - 

retourna  &  incontinent  il  fe  maria  3  &  print  a  j 
femme  Papiria,  fille  de  Nafon ,  homme  confulai - 
re  P  laquelle  apres  qu'il^Jurent  long  temps  en 9 
femble ,  il  la  répudia  ,  combien  qu^il  eufl  eu  d'elle 
tresbelle ,  &  honnefie  lignée .  Celle  dame  Papi" 
ria  auoit  enfanté  celuy  trejglorieux  Scipion  U 
grand. 


De  Marcus  Attilius  Regulus. 
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* Aintenant  en  ce  liure  me  fault 
au  long  traiter  de  Marcus  ^ itti - 
lius  Regulm3  lequel(comme  dit 
eft)  ayma  fins  Rome ^u' il n'ay 
mafiymefmes,  Et  pour  cognoi- 
ftre  3  comment  O1  en  quelle  forte  9  O*  les  caufis , 
four  lefqueües  il  Triomphe  par  Renommée:  il  efl 
d entendre  3  que  combien  que  Marcus  ttilius 
^egulus  nefuflpas 9  quant  à fa  naiffance  extrait 
ne  yenu  de  noble  lignée  :  tout  es  fou  il fut  de  très - 
bonnefle  lignaige ,  qui  yefquit  &  s'entretint  en 
iojeufe  deleSlable  pauurete  3csefi  à  fçattoir, 
fins  fiujfrir  trop  grande  necefité de  biens  tem  - 
porelx& •  fans  au  fi  en  auoir  excefiue  abondan - 
te, Certainement  il  fut  tel  defiy3que  par fes fait £ 
Il  a  à  bondroit  mérité  eflre  au  T riumfhe  de  Re¬ 
nommée  3  afin  que  far  elle  le  nom  d'iceluy  de¬ 
meure  célébrai  h  en  tout  temps  9&  la  mémoire 
4e  luy  fiic  honorée  O*  priféc.si  J4ttilius  eufl  y  ou 
lu  obtempérer  &  obeyr  auxrequefies  de  fis  a- 
mys  &  enhortemens  de  fes  parens  3  qui  toits  luy 
donnoient  confeil  de  demeurer:  il pouoit3fans  re¬ 
tourner  enprifon,  mocquer  Cr  deceuoir  fes  enne - 
mys  les  Carthaginois  :  mais  le  noble  ^ tttilius  de 
tout  ce  ne  youlut  rien  faire  :  ains  perfiuera  en  la 
tonftance  de  fin  courage 9  O*  promefl'cs  itérées .  Sa 
ftmme  yint  au  fi  y  ers  luy  9pourl’acoüer3cuydat 
fi  retenir:  mah  il  la  rebouta  9  &  lors  s'en  partit 9 
<Aa  &  ayma 
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aymd  mieux  retourner  en  la  prifon  des  cruel £ 
Carthaginois,  qu'enfraindrefafoy.  ^ittilius  don 
q  ms  retournant  de  %ome  à  Carthage  en  la  fri~ 
fi’hfifift  lyer  es  chaifnes ,  dont  il  auoit  eîlé  def- 
lyé,  &  affranchy .  lèpres  ce, que  les  Carthaginois 
cogneurent ,  que  luy  me  fines  auoit  empefché  l*a~ 
p  o  internent  d'entre  eux  ,  O»  Us  Romains  ;  eux, 
pource  embrafi^de  rage,  &  de  Courroux,  pour - 
penferent  y  ne  tref cruelle  mort  pour  * Attiliusi  car 
décommandèrent  aux  bourreaux ,  qu'il  fufi  en 
telle  forte,  eüy  manière  acoufiré  de  fies  yeux  ,  quil 
perds  fi  le  dormir. Lors  lefdit^bourreaux  luy  cou¬ 
pèrent  les  paupières , O0  fourcU^de  fies yeux ,  a 
fin  que  par  iceluy  tourment  O*  ennuy,  &  par  la 
peine  continuelle  ,  qu'il  fouffriroit ,  il  mourufi  en 
langui (fiant  en  prifon .  ^ipres  que  les  paupières 
furent  trenchées  au  rieillard  ^ ittilius  fies  Car - 
thaginois  le  firent  lyer fur  y  ne  table  de  hays  bien 
polfi(j  &  aplani*^  laquelle  eftoit  toute  pleine  de 
gros  ay guidons  ,  de  cloux  pointus,  hault^ef- 

Une Bt  apres ,  qu'^tttilius  fut  fur  cédé  table 
couche' O*  lye',on  luy  mifidejfus  luy  yne  autre 
&  femblable  table .  Bt  par  le  continuel  tourmet 
de  ces  deux  tables  ferrées  de  gros  doux agu^  O0 
poignans ,  qui  perçoient  fies  y  e  in  es ,  chairs,  & 
nerf^,  d'ou  le fang  à  grans  ruyjfeaux  degouftoit, 
&  couloit  de  fin  corps  engrad’  angoiffe,  O*  tour 
ment;  ainfi  Marcus  minibus  ^e gui  us  mourut . 

\  Pourtant 
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Pourtant  à  bon  droifl  ie  dit  de  hy ,  qu'il  ayma 
beaucoup  mieux  le  profit  de  la  choje publique  de 
^ome,  qu'il  ne  fift foy  me  fines. 

De  l’auarice  du  toy  Midas. 
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petite  compagnie  laijfa  celle  contrée,  on  le  meur - 
dre  dudit  Orpbeüs  auoit  par  lefdites  femmes  Cy- 
coniennes  e fié  fait .  E*t  lors  il  fouftrait fes  facri - 
fi  ces,  O*  fi  tranfiata  an  yinoble  d'£Lthimolus,&‘ 
en  Tanthalon ,  oulàluy  arriué , grande  quanti¬ 
té  de  preflres  ,  &  preflrejfes  honnorablement  le 
receurent ,  O*  yenerablement  le  firuirent  le 
bonnorerent .  Kncores  n’y  efioit  point  le  yieih 
lard  Silenns. Car  en  ce  temps  il  efioit  demeuré  en 
Thrigie ,  cbanceüant  de  y  in  ,  O  de  yieiüejfe  :  là 
le  trounerenï  les  laboureurs  du  païs,  qui  le  prinm 
drent  &  le  lyerent ,  S*  le  menèrent  à  leur  J{oy, 
Midas ,  qui  diligemment  s'enquift,dont  il  yenoit 
ou  il  aüoit,  O*  d'ouil  efioit,  O*  qu'il  queroit ,  & 
pour  quelbe  caufi  il  efioit  prins.  doneques  ledit 
roy  Midas  trouua ,  que  celuy  yieillard  Silenns  e- 
fioit  le  principal  de  ceux,  quifefloient ,  O0  culti - 
noient  lejacrifice  du  Dieu  JBachus  ,  qui  efi  Dieu 
des  y  ins  .  Tour  ce  que  Midas  fufdit  %oy  d'JELgy • 
p te,  tenoit  & faifoit  trejfilemnelle fefle  enfare 
gion ,  O*  fiigneurie  ,  O*  honnoroit  JBachns ,  le 
Dieu  du  y  in  ,  ainfi  qu'auparauant  luy  auoit  en - 
fiigné,  O*  monftrè  ledit  Orpbeüs  .  Dont  quand 
Midas  fient,  que  celuy  Silenns  efioit  l'yn  de  ceux 
qui  celebroient  lafefte  du  Dieu  JBachus  ,il  le  fisl 
dijlyer,  çy  le  receut  honnorablement ,  O*  ioyeu- 
fement,  O*  lefeftoya  dix iour s, &  dix  nuift^en 
l'honneur  du  Dieu  Jfaçbus fin fiigneur,JElt  quad 

ce  yint 
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Ce  yint  k  Vyn%iefime  tour  Je  roy  Midas  yintjans 
plus  d'arrefi,  on  Pachas fe  tenoit,  &  demouroit 9 
O0  là  en  grand  honneur  O*  reuerence  Midas  ren 
dit  à  Pachas  ledit  yïeiüard ,  qu'il  auoit  suec  luy 
amené ,  Lors  le  Dieu  Pachas  yoyant fin  tnaiflre 
Silenus,fut  moult  soyeux, O0  en  remerciât  le  roy 
Midas ,  luy  difi,  que  pour  l'honneur, O*  four  Va - 
'  mour  de  luy  O*  dudit  Silenus ,  il  requïfl  ,  O* 
demanda]}  ce  qu'il  y'oudroit,&  il  luy  promettoit 
de  luy  oftroyer  O*  donner ,  * Adonc  le  roy  Midas , 
squiouyt  celle  promejfià  luy  faite  far  le  Dieu  * 
Pachas  ,futtrefioyeux ,  comme  celuy  qui  moult 
auaricieux  &  araamment  conuoyteux  eftoit ,  O* 
qui  d'auarice  auoit  le  cueur  plein  &  embrafi , 
Lors  par  fin  infatiable  cupidité,  requift  au  Dieu 
Pachas, que  tout  ce  qu'il  tiendront  &  toucheroit. 
deuint  fur  O*  fia  or.  Lequel  Pachas  luy  ottroya 
fa  demande  &  requefte  moult  yolontairement , 
comble \  qu'il  luy  greuoit  beaucoup,  qu'il  n' auoit . 
requis  autre  demande  meilleure, &  plus  profita¬ 
ble,  Midas  ayant  celuy  don  ajfeure.fi  mifi  en  lu 
yoye  four  s'en  retourner  en  fa  terre  O*  il  defiroit 
fort  yeoir  par  yraye  expérience  fa  promejfi  apa- 
rué,  &pour  befirouuer  cueillit  à  yn  bas  chefhe 
yn  rameau  fuéiüu ,  lequel  deuint  or  incontinent . 
Tour  celle  chofe  s'efiouyt  le  roy  Midas  outre  méfia 
re,&*  tXt  s'efmerueilla  qu'il  ne  fauoit  s'ildormoit 
tu  s'il  yeiüoitgtap  auoit  le  cœur  embrafé grardaù 
Uaiij  Àauarice. 
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à  marks .  Lors  Midas  y  cm  à  fon  logis  cuydant  ^ 
que  cefuft  fonge  oh  fantofme  ,  pour  ejfay  er  encom 
res  la  chofe  print  yne  pierre,  laquelle  tantoft  de-  « 

vint  or .  .Apres  print  yne  gerbe  qui  aufii  tofl  dem 
vint  or, O*  luy  mefmes  cueillit  des  blei^Jefquel^ 
uindrent  or .  il  print  d'yn  arbre  yne  pomme  qui  N. 
devint  or .  Puis  ejfaya  aux  pot £  &  yaijf îaux 
de  fon  Palais,  le f quel £ deuindret  tous  d'or .  Pour  • 

abréger  7tout  ce  que  le  roy  Midas  tenait  par  fon  , 

feul  attouchement  devenait  fin  or  ,  mefmes  l'eau  | 

ou  U  louait fes mains  &  au  fi  fes  yeftemens .  Le 
roy  Midas  fut fort  ioyeux  du  riche  don  que  Bac- 
chus  luy  avait  fait ,  &  par  ce  bien  cuydoit  tout, 
le  monde  yalloir  pour  le  grand  &  merveilleux 
monceau  d'or  qui  de  tous  cofefluy  abondait  O* 
grandement  fedeleCloit  en  l'or  qu'il  assoit  O0  y 
prenoit  grand plaifance  .  Mais  il  fut  furprins  de. 
faim  O*  de  foif,  car  quand  Midas  pour  manger,  . 
fift  couvrir  fes  tables  ,  laquelle  chof •  fuft  prefte - 
ment faite ainfi qu'à yn  tel  %oy  appartient.Mt* 
dos  fe  feant  à  table  pour  manger  print  yn  pain, 
qui  tantoft  devint  or  fi  dur  qu'il  n'en  pouoit  yfer, 
dont  U  fe  trouva  bien  fol  &  mufart .  jgjsandil 
yeid  que  pour  tout  fon  argent  O*  or  ,  il  ne  pouoit 
avoir  à  manger ,  il  print  apres  fa  tajf ?  d'or  pour 
boire tmais  fubitement  le  yin  devint  or  en  la  bou¬ 
che  .  Moult  fut  Midas  dolent  quand  il  yeid  que 
pour  ricbejfe  mÜe  il  ne  pouoit  aüeger  la  grande 
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i etreffe  qu'il  auoit  de  faim  &  de  foif%  O*  qui 
tostfiours  deflus  enfin*  luy  croiffoit  fans  y  pou - 
mèr  mettre  aucun  remede»  Lors  Mi  dos  yoyant 
toutes  ces  ebofes ,  à  bon  droit  connut  bien  qu'il  e- 
ftoit  cheut  en  celle  malle  auenture  four fin  in  fa- 
fiable  auarice  &  mauuaije  couuoytife.Kt  pour - 
ce  il  frint  à  bair  &  mal  aire  fin  or  O*  yolutiers 
fil  eufl  peus*enfuft  fuypom  laifferl'or  qui  luy 
ennuyoitfe  repentant  de fafolyeJSouuent  y  ers  le 
pieu  Macchus  s'humiliait  quia  far e  que  fie  luy 
auoit  celuy  don  donc  &  luy  frioit  qu'il  luy  par " 
dcnnaft fa  folie  O1 le  deliuraft  far fa  pitié  du  y  il 
Uin  dommage  qu'il  auoit  O*  le  laijfaft  yiure, 

£  uand Macchns  yeidla  doloreufe  rcpentan- 
ce  &  le  grief  ennuy  de  Midas 9  qui  en  s'humi¬ 
liant  9  côgnoi fiant ,  &  confis  fiant  fa  folie  cryoit 
mercy  &  luy  frioit  qtfil  luy  pardonnaft fin  mal 
fait  &  remift  au  premier  point  &  e  fiat, Le  Dieu 
JBacchus  efmeu  de  pitié  dtft.&  commanda  audit 
roy  Midas  que  pour  fiylauer  O*  purger  de  ce « 
grief  mal  O*  dommage  il  allaft  contre  mont  la  ri 
uedufleuue Tanthalon, O* fin  chemin tinft iufm 
ques  au  chef  la fe  plongeaft  corps  O*  tefte* 

Le  commandement  du  Dieu  Mac  chus  fait  Je  roy 
Midas  alla  audit  fleuue,&  fans  arreft  fe  plongea 
en  l'eau  comme  enioint :  luy  auoit  efté .  E*t  l'eau 
tira  eu  eüe  la  force  de  nature  de  la  doreur et  ainfi 
Midas  en  démolira  fur  &  mude.jl  efi  bien  chofe 
M.a  iiij  yeritable 
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véritable  que  le  roy  Mulot  fut  fi  trefiuaricieux 
que  iamau  foncueur  ne  peut  eflre  rafiafié  d'or 
ne  d'argent ,  me  des  recheffes  de  et  monde  >  tant 
fut  infaisable  O*  comsoiteux  ,  parquoy  pour  U 
continuel p enfement  qu'il  auoit  en  celle  auaricex 
Une  pouoit  auoir  apetit  de  boire  ne  demenger , 
&  en  lai ff oit  le  repos  en  oubliant  toute  bonne* 
fi  été  vertuMaü  quand  à  la  longue  U  cognent 
&  apperceut  fim  mal  par  bauertijjement.de  %ai 
fin,  il  dt fier  fi fin  or  aux  indigents  O*  postures % 
&  retira  fin  cueur  hors  de  celle  infatiable  aua - 
rice  qui  luy  empefchoit  le  boyre  &  le  mengerjfr 
asnfifut  remis  à  repos  &  *  fin  aife  .  Doncques  à 
bon  droit  ay  fait  mention  des  deux  perfinnages 
dejfifdit^,  c'eft  à  fiauoir  dudit  Craffiss  dudit 
roy  Midas ,  lefquel^  pour  leur  infatiable  cupidi¬ 
té  &  auarice  ont  efie  rebelles  &  contraires  b 
vertu  .  Parquoy  au  contraire, Cursus  &  F abri- 
dus  ,font  à  iuger  auoir  efie' ajfe ^  plus  beaux  & 
dignes  de  losanges  auecques  leur  pauvreté  que 
Craffus  O*  Midas  auec  toute  b  abondance  de  leur 
or,  argent,  &  threfors .  Mriflote  à  ce  propos  re¬ 
cite  &  dit .  Indignum  hominem  non  laudes 
propter  diuitias.  C'eft  à  dire:  On  ne  doit  homme 
louer  qui  pour  b  auarice  de  fis  richejfes  eft  fait 
indigne  de  louenge  ,  pour  ce  qu'U  delaijfe  toutes 
vertus ,  pour  totalement  mettre  fin  cueur  en  or9 
f>tbrefirs . 

Du 
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i  ^émiüm  apres  qu'il  eut  triumphé 
à  J^êmepour  Us dejfufdites  cou* 
quefies&  glorieufesyiüoires  par 
luy  obtenais  ,  il  fut  de  nouuean 
üy=££=S5=Syj  par  pareille  charge  renuoyé  à  len 
contre  des  Falidts,  Ufquel^jenoient  les  champs 
poser  refifter  à  Furius  Camiüus ,  mais  CamiÜus 
leur  inféra  fiajpre  &  fi  impettseufe  bataiüe,qifil 
Us  defconfit  &  pdla  tout  leur  champ  ,  tellement 
yu'il^  furent  contraint^  eux  retirer  parlegerê 
'tir  haftiue  fuite  dedans  leur  cité,  ou  là  Camillue 
Us  afiiegea.  Durant  tir  pendant  celuy  fiege  yn 
nsaiflre  d'efcoüe  qui  aUoit  la  charge  des  petit 
enfans  d'icelle  yiüe  cuydant faire  quelque feruice 
agréable  audit  CamiÜus ,  yn  iour  feignit  de  me¬ 
ner  Ufdit^enfans  à l'eshat aux  champs  ionir3Cr 
Us  conduyfit hors  delà  cité de  FulUt't  Â  tir  les  t 
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mena  fi  auant  qu'iï%Jparuindrent  infants  à»  lien 
o»  eftoit  Voft  &*  armée  des  Romains ,  Etlstye*  > 

fiant  datant  Camiütts  ,  Isty  dift  qu*U  donnost 
tau*  fes  enfans  pour  prifonniers  9  par  lefauel^jl  H 

pourrait  facilement  auotr  la  yittoire  de  la  cité  de 
bref,  Camiüus  auquel  tous  yices  eftoient fime « 
vainement  dejplaifants9&  principaüemet  tromm  t< 

perie&*  tralnfon  9  yoyant  la  mauuaiSHé  dmdit 
maiSbre  d'efcolle  le  fi  fi  prendre  Çr  lyer  les  mains 
derrière  le  dos  tostt  nud  ,  O'fifi  bailler  à  chacun  j 

def lit^enfans  y  ne  poignée  de  yerges ,  en  luy  dim 
fiant  :  Source  qu'il  te  femble  que  Vertu  &  Force  : 

fàient  en  moy  defalhs  que  ie  ne  pstiffe  guigner  & 
yaincte  mes  ennemys  que  par  ta  trahifon  in» 

uentiut  cauteüe  9  tuyras  en  tel  eftat  en  ta  ysUe  v 
raconter  aux  Citoyens  que  les  Romains  n'ont 
point  de  couftume  d’y  fer  en  leurs  glorieux  fait ^  ' 

de  yice  O*  de  fiaude .  lèpres  que  CamiUus  eut  ci 
du  fil  commanda  aux  enfans  que  chafcttn  fur  fei 
ne  de  la  mort  s'efforça/!  de  le  battre  iufastes  au 
fang  courant ,  Es  apres  que  les  enfans  l'eurent 
longuement  battu  9  Camillus  le  renuoya  en  teüé 
maniéré  lyé  à  Falerria  9&fifi  conduire  les  en¬ 
fans  auecques  luy  iufaues  dedans  la  yiüe .  Jgjtad 
les  Citoyens  yirent  ce  fait  &  cogneurét  la  gram 
de  yertu  O*  confiance  du  capitaine  Romain  Cam 
miüsts,  par  meur  confeil  O*  délibéré  assis  conclu * 
rent  enfemble f  qwil  yaloit  mieux  &  piste pro fi* 
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table  leur  feroit  obéir  à  tel £  iuftes  &  yertueux 
princes  O*  obferuateurs  de  tellefoy ,  Çr  clemenee 
tomme  eftoient  les  Romains  que  d'eux  mefmet 
régir .  Lors  incontinent  ejleurent  emb  a JJddeurs 
exprès  ,  lefiquel^  furent  enuoye?yers  le  Sénat  à 
^ome  pour  eux  rendre ,  &  leur  bailler  la  domim 
nation  &  gouvernement  de  leur  cité  pour  du  tout . 
en  faire  à  leur  plaifir  &  yolunté,  Les  embajfa¬ 
deurs  doncques  arrivera  %ome  firent  au  Sénat 
leur  embajf  ade  O*  charge  ,  declairant  que  pour 
la  feutte  Vertu  &  confiance  de  Camittus  ,  ilx.fi* 
rendoient  obeïjfants  O*  fiuiet £  aux  Romains, 
youlans  eux  gouverner  par  telles  loix  &  confiâ¬ 
mes  que  le  Sénat  leur  youdroit  bailler  &  ordon¬ 
ner. Cefiuy  mejfage  parlefdit^embajf odeurs  fait 
O1  acomply  ,  le  Sénat  les  receut ,  &  leur  com¬ 
manda  yiure  félon  les  loix  accoufiumées  des  ^o- 
mains.^ipres  celle glorieufe  yilioire par  Comil- 
lus  obtenue,  &  que  luy  retourné  à  lfome  àgrad 
ioye  Cy  lyejfe  receu  de  tout  le  peuple ,  eut  moult 
honorablemetfait  O*  acomply  à  Delphos  le  yen 
du  Sénat,  en  céluy  temps  fit  leuayne  grande  di- 
f  corde  entre  le  Sénat  &•  le  peuple ,  car  le  peuple 
yotdoit  dechajfer  ^iulus  Virginia* ,  O»  £ruintu$ 
Tomponius  ,lefquel%auoient  eftéTribuns  deux 
ans pajfe £ .  Et  à  caufe  quril^  eftoient  innocent 
O*  iufies,  O*  n'auoitnt  fait  aucune  faute  en  ta- 
miniftration  de  leur  office ,  les  anciens  peres  O* 

le  Se  - 
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le  Sénat  les  youloient  abfoudre  O*  defenire,mak 
Àlajm  l'ire  &  commotion  d »  peuple  eut  pim  de 
puijjahce  que  la  clemence  des  peres  Sénateurs • 
parquoy  Tomponius  O*  Virginia*  furent  con~ 
damne £  en  grand'  quantité  &  grojfe  fomme 
d'argent  pour  laquelle  chofe  ledit  Camiüus  blaf- 
ma  moult  le  peuple  .  Ce  fait  yn  nommé  Lucut 
%  jpmlim  fut  créé  Tribun  ,  lequel  incontinent 
conceut  grand ’  ire  contre  Camtllus  ,  tellement 
qu'il  le  fit  condamner  en  quinze  mille  grains  de 
rnetail ,  en  difant  qu'il  fçauoit  bien  qus  les  auoit 
yfarpe,?en  la  guerre  Veia  flâne .  Lors  Camittus 
(non  contant  de  teüe  fomme  payer) fut  cotraint 
de  s'enfuyr  en  ^ irdea  ,  &  là  yiure  en  exil . 


D’Horatius  Codes. 
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II 


en  lettant  leurs  harnoys.Ce  queycyant  JHoratim  •  J 

&  qu'il  ne  pouoit  plut  fouîlenir  la  bataille  à  L 
caufe  de  fesgens  qui  s'enfuyoient ,  commença  à  j 

dire  à  deux  qui  eftoient  auecques  luy ,  byn  nom -  I 

me  Sp  arias  Lertius9  O*  loutre  Terminius  | 

tromaffent  maniéré  auecques  du  fer  &  du  feu 
de  rompre  ledit  pûnt,&*  que  luy  tout  feul  autant  * 

que  pofible  feroit  à  refiftertouchant  yn  homme  < 

fouftiendrait  la  bataille  O*  bimpetueux  ajfaut 
des  Tufcains .  ^idoncil  fe  mifi  auant  au  bout  du  > 

font  &  commença  la  bataille 9  &  combatif  tref*  ' 

7 nrtueufement  tant  que  ledit  pont  fut  rompu  & 
abatu .  Et  apres  qml  cognent  par  fignes  3fait£ 
par  les  Romains  que  ledit  pont  eftoit  rompu Jl f p 
retourna  arriéré  3&fe  ietta  dedans  le  Tybre  & 
fefauua  les  Romains  auec  luy  par  fa  harm 
diefe. 

De  Gay  us  Pompeius. 


X)  B  KIM  OMMBI.  1*2 

Oignant  Gr  an  plut  près  enjùy- 
uant  celuy  pépins  Claudine  émeu- 
glefuyssoit  yn  autre  auecques fem 
olant  doux  &  manfuet  lequel  fl 
n'tuft  eîlé  que  fa  lumière  Gr  gloi¬ 
re faillit  à  la  fin,  paraueiure  euft  eîlé  le  premier 
entre  les  hommes  fameux  ,  mais  certainement  il 
fut  tel  que  tous  enfemble  furent  tous  ces  troys^i- 
theniens  :  C'eft  à fauoir  Bac  chus ,  H  crades 9  E>  - 
paminundas ,  JET  yeritablement  à  conferm  et  ht 
gloire  Gr  trop  yiure  ce  termine  affe ^  le  pire , 
Donc  que  s  pour  entendre  Gr  assoit  la  déclaration 
de  ce  ïcntends  deCayus  Pompeins, auquel  à  cau- 
fie  des  hautaines  Ç?  fingulieres  yertus  qui  en  luy 
efloient fut  ottroyéGr  attribué  lefurnom  degrad 
là  ou  onpeult  entendre  par  fayie  p r inet p aile m 
ment  les  maniérés  Gr  manfuetssde  qu’eut  ledit 
Tompte  en  deux  fortes ,  l'mepar  propre  nature 
Gr  condition  :  car  il  eftoit  piteux  Gr  tref clément, 
de  laquelle  pitié  Gr  clemence  eft  faitte  apparen¬ 
ce  Gr  clere  demonftrance,  quand  Pompée  en  d'T 
racie  combat ant  contre  C*far9par pitié ne  yots- 
lut  fuyure  ledit  Cefar  3  lequel  s'enfuyait ,  à  caufg 
que  lors  il  n’occift  tat  de  ^ ornai  ns  Ja  ou  C&farid 
ra  que  Pompée  ne  fçauoit  plus  yaincre  .  L'autre 
manfuetude  de  clemece  euidemment  eft  par  acci¬ 
dent  y  car  eftant  Pompée  yaincu  en  Pharfalie  il 
eftoit  expédient  qu'il  depofaft  defon  affaire  Gr 

toute 

Digitizedby  GoOgle 


UTRIVMPHH  j 

foute fa  férocité  là  ou  licitement fi  peult  fdindre  s 

e&retrefdoux  &  amyable .  JSt  que  s'il  n'euft  em  : 

fié  à  U  fin  vaincu ,  condignement  il  eut  efléle 
premier  en  gloire:  car  nul  autre  %omain(quand  i 

tout  fin  affaire ferait  doublé)  ne  fiît  iamau  tant  f 

défait^  d'armes  que  fift  Pompée  toütfeul .  On  * 
peult  encoresdire  que  Pompée  auoit  eîlé tel  au 
bien  publique  de  Z^ome  que furet  à  Theb  es  Her¬ 
cules,  Bacchus,&  JS. paminundas .  Car  Bacchus 
rendoit  aux  Th  ebains  les  dieux  fuie  t^e^  les  aum  I 
très  peuples. Pompée  vainquit  &  fuiùgua  à  l'em  ' 
pire  de  j^ome  les  OccidentaÜes  tir  Septentrion  | 
nulle  s  régions ,  là^ou  e  fiant  la  CiciÜe  o  ccup  ée  des 
deffus  nomme^de  Scilla  ,fuyuant  Pompée  fin 
entreprife,  vertueufiment  la  recouura  d'eux . 


De  Lucius  Cornélius  SdlU. 


•Apres 


le 


quit ,  &  principalement  Mrchilaüs  fin  prèfeft 
auprès  d\Athenes,  fp*  vainquit  pareillement  les 
Samnites  O*  .Alpins  ,  O0  rendit  le  Royaume  de 
Capadoce  au  roy  ~ Jriobarfi . 

De  Marias, 


T  apres  les  dejfus  nomme fiym 
uoit  Marins ,  lequel  a  terra  Fugur 
tha  %oy  de Numidie O0  les  Cym 
bres ,  &  la  fureur  Tudefque ,  lem 
quel  Marins  fut  né  d1  H  erp  in  & 
par fes  vertu £  venant  à  %ome  confuyuit  le  nom 
de  Romain  .  Lors  à  la  tierce  guerre  Punique  il 
milita  fou ^  Scipion  K  miliaire  ,  là  ou  il fe  porta 
fi  vaillamment, qu'il  aquefia  le  nom  de  fort  chem 
ualier .  Et  apres  luy  retourné  auec  la  faneur  de 
Quinte  Metelleil  fut  fût  Tribun  fuccedant  or 
i  près  Tu* 
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près  Tubüm  Liciniut ,  c >  en  ce  temps fut  le  fait 
d'Ejfiaigne  vexé  de  plufieurs  larrons,  auquel 
,  pats  Marias  enuoyé  prêteur,  lequel  en  briefteps 
dechaffa  iceux  larrons  ,  0  remtft  la  proutnce  en 
paix  0  bonne fcurett.  En  ce  mefmes  temps  com 
mença  ta  guerre  de  lugurtha,0  l’ocafion  de  cel* 
le  guerrefut ,  comme  efcrit  affeï  clerement  Sa - 
f  lufte  ,  la  différence  entre  Lempfale  fil£  naturel 
rt  de  Micipfa  0*  lugurthafon fil^  par  adoption  em 

Ï  ftanlpar  nature  fil^de  Culuffa  :  car  eftant  lu* 
1  gurtha  par  nature  plus  grad  d'aage  0  plus  an- 
|  tien  que  n'efioit  u dherbal  s'afitft  au  premier 
ji|  lieu  ,  0*  veut  oit  ofier  aucunes  chofes  faites  par 
|  j  Micipfa  a  l'aàge  de  fa  yieillejf  • ,  pour  laquelle 
chofe  Lempfale  d’Ejpaigne  par  /»  yne  &  l'autre 
|  chofe  dift  0-declaira  en  telle  forme,  qu'il  luy  y  ou 
\  b**  ofier  0*  reuoquerfon  adoption ,  pour  laquel¬ 

le  chofe  0  déclaration  lugurtha  ne  fucceda plus 
fin  heritier  m  gjsand  lugurtha  eut  entendu  les 
paroles  de  Lempfale  9  incontinent  prias  de  fureur 
luy  efmeut  0  fufcita  la  guerre,  parquoy  ^ tdher 
bal0  Lempfale  eftant  en  tutelle  0  protecl ion 
des  Romains  leur  demandèrent  fecours.  * Adonc * 
ques  les  Romains  envoyèrent  Mar  tu*  à  l  encontre 
dudit  lugurtha, \ 0  en  fa  compagnie  Marins  allia 
auecq'fiy  Cornùlliu *  Scïlla.  Lors  luy  eîlantfait 
T ribun  il  auint  qu  eftant  plufieurs  fois  lugurtha 
'  yainçu  en  la  bataille  de  Marins  à  la  fin  s'enfuyt 
JBb  ij  à  Mac- 
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d  Boccus  %çy  des  Maures ,  lequel  e fl  oit  fin fum 
iet  :  mau  JS  oc  eus  quitSaymoit  point  Jugurtha, 
ayant  de  fiai  fan  ce  de  Tompee  ,  lequel  eïloit  de 
fin  infidélité  ,  enuoya  à  S  alla  qui  efloirt  fin  gr ad 
amy}&  en  pende  tours  Boccus  luy  rendit  lugur 
tba  en  yie.  pnfinnier ,  laquelle  chofifut  apres 
quafi  la  ruine  de  ^ ome .  Car  retournant  Marins 
à  T^ome  en  fin  Triumphe  menoit  Jugurtha  pri - 
finnier  deuant fin  chariot,  &  en  prenant  gloire 
delà  prinfi  diceluy  lugnrtha  3  S  cilla  p  or  toit  en 
painture  en  fin  efiu  le  roy  Boccus,  lequel  luy  rat 
doit  lugurtha  prifonnier  3  laquelle  ebrfe  eïloit 
dejplaifante  à  Marias.  .Ayant  doneques  marins 
eu  en  fa  puijfance  lugurtha  prejque  en  y»  me  fi 
me  temps  arriua  à  Z^ome 3  cefie  bonne  nouuelle 
O*  y  ne  autre  mauuaife  3  ce  fut  que  les  Cymbroit 
O'  les  Tudefques  yenoient  en  grojfe  armée  con¬ 
tre  les  Romains  3  contre  lefquel^Marius  fut  en" 
uoyé  ,lefquel7^il  yainequit  3  comme  auons  itfk 
au  Triumphe  de  la  mort , 

De  Tyberiuy  Gracchu*. 

Près  ceftuy  Marins  ïapereeu  yn 
Crac  chus  fuyuat  Renommée,  & 
procedoit  auec  fiuueraine  louant" 
ge  gloire  3 pourfiauoir  le fait 
duquel  il  efld  entendre  queTy - 
bers  us 
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beritts  Cracchus  &  Gayoüus  furet  tnfans  de  TJm 
U  Sempronie  gra  cque&  deCornelie  fille  de  S  ci 
pion  l'uiffricain  :  lefquel combien  qu'en  eux 
eufi  de  notables  qualite^ji'eloquenceO*  d'armes: 
toutefois  pour  auoir  voulu  ocuper  le  bien  public m 
que  ,  O*  ayant  eftel'vn  occis  de  Scipion,  O*  Vau- 
tre  tué  par  decret  du  Sénat  de  Lucius  Optmus , 
ayant  Cracchusocupéle  mont Quentin,  o*  con¬ 
traint  à  fe  faire  occire  par  vn  feul  ferait eur  e/lat 
là  luy  defcbafié:<A  cefte  caufe  te  le polu^&  form 
tai^duTriumphe  de  Renommée ,  &  feulement 
te  le  nomme  pere  de  Tite  Sempronie  Cracqu  e 
iuîlement .  Car  principalement  eux  faifans  apres 
tfmeute  des  Celtiberiens  contre  le  peuple  de  Ro- 
me  .  Tite  Cracque  allant  d  l'encontre  d'eux  les 
vainquit,  &  à  la  mémoire  de  luy  O*  des  fiens  il 
édifia  vn  chafteauen  laprouince  ,  lequel  s'apel - 
loit  le  chafteau  des  Cracques.  la  fin  il  fut  fait 

Confiai  contre  Sardes,  lefqueV^il  vainquit,  &  en 
print grande  quantité de pftfonnier s  ,lefjuel^il 
vendit  efclaues ,  O*  cefte  ignominie  a  eïté  difte 
par  vulgaire  prouerbedes  Sardes  ,  les  Sardes  eïl 
marchand  fie ,  CeftuyTite  Cracque  ne  doit  pies 
feulement  eftre  nommé  ne  compris  aucc  Renom¬ 
mée  pour  Vexer  cite  des  armes  :  mais  encores  par 
pitié  &  iuftice  qui  eftott  en  luy  ,  laquelle  ch  o  fie 
ne  voulut  pas  que  fon  ouerfaire  Scipion  ^ ifiatic - 
que  fut  mis  en  prifon .  Pareillement  eftant  Clau - 
JSb  iij  diusfon 
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iius  fin  compagnon  condamné  en  exil,  7km 
Sempronim  tara  en  aller  auecques  luy  s*on  ne 
pardonnât  audit  Clauduts .  Tour  laquelle  cho  fi 
la  fentence fut  reuocquee,  ^4pres  ce,  comme  Crac 
chus  trouuant  vne  nuift  en  fin  lift  deux  Serpent 
Vrn  ma/le  O*  l'autre  femelle 3tl  demanda  baugu~ 
te  au.  deuin  que  ce  pouuoit  Jtgnifier  .  iu  quel  fut 
refpondu  que  luy  ou  fa  femme  deuoient  mourir 
bientôt}  9&  que  s'il  tuât  le  mufle  il  mourrait 9 
tir  que  s'iltuoit  la  femeüe  fa  femme  mourroit. 
Cracchus  oyant  telle  refponce  incontinent  tua  le 
majle  :  car  plus  toft  fut  content  youloir  mourir 
que fa  bien  aymée femme  Cornelia. 


$ 
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De  Qjiintus  Mcteliui. 


DI  R1NOMMII. 

TaPres*eyO  c*l*y  qmreffem" 
KM  1^0^  blost  quant  aux  extrêmes  delices 
e^M  *°y(U*  &  bttn heureux.  Toutes" 

kpj  ^gjJspiu  fou  ne  s'abfint  de  l’affermer:  car 
rSU-  m-  ■  ■i-^Sgl  il  nefs  yetd  cler  comme  feroit  yn 
profondficret  en  yn  cueur  enclos ,  c’eft  àfçauoir 
Meteüus, pcrewfil^&'  neueuftefquelx.  acquirent 
de  Macedeine  ,  de  Numidie ,  de  Crete,  O1  à'Eft 
f  oigne  trtfgrans  pillages  &  trefgrande  feigneu  - 
rie  à  la  chofe  publicque  Romaine  .  ~4âone  pour 
entendre  cefte  matière  affe ^  obfufquejl  efl  àfça 
noir  principalement  qu’entre  tous  les  autres  nul 
par  abondance  des  chofes  extrêmes  fut  iamaisd 
iuger  eflre  plus  heureux  que  J^uiptus  Meteîlus: 
car  en  celle  cite' dont  il  eftoit  chef  &  tenoit  l'em 
f  ire  de  tout  le  cercle  e+renuiron  de  la  mer  Occea - 
ne,  &  eftoit forty  de  trefnobles  &  honneftes pa¬ 
ïens  auec  les  dons  de  grâce ,  du  corps  ,&>  du  cou¬ 
rage  dignes  Çy  louables.  Ceftuy  Meteïïus  eutyne 
noble  Çr  chafte  femme  3  O*  obtint  la  dignité'  ton 
fui  aire  &  la  put jf an  ce  imperiaüe.  il  obtint  tref¬ 
grans  &  trefnobles  triumphes3  &  auec  ce ,  il  eut 
quatre  enfans  trefexceüens  9&  de  ceux  ren  yey 
trois  eîbre  Conful^,  &  b  autre  triumphantjl  eut 
trois  filles  trefdignement  mariées ,  pour  lefqueües 
chofes  s  aman  n*tut  caufe  en  fin  cueur  de  cour * 
toux  iufques  à  la  mort  9  O*  entretenoit  paifible- 
ment fies  trefthers  neutux .  Ef  apres  fa  mort  na~ 
fib  ni}  tureüe 
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tureïïe  ,fut  porté  moult  dignement  de  fes  enfans 
&  de  fes  gendres  à  grand  honneur  à  la  fepsU- 
ture  •  ‘Pour  raifon  de  laquelle  chofe  on  peult  re- 
futer  tel  homme  soyeux  &  hien  heureux .  T ose- 
tefois  ie  n'afferme  celuy  Metellus  eflre  pour  rai¬ 
fon  de  ce  hien  heureux  :  car  toute  noftre  falicite 
&  repos  confifie  au  couraige  de  l'homme^  ce- 
là  nous  eft  incogneu. 

De  Vefpafîen  &  de  Ton  filz  Titus. 


Vyuant  les  dejjufdit ^  Metellus J 
ie  yey  le  tref fameux  Fefiafie  & 

fonf'l'KJritu*>non  Ie  bcau& 

iref marnais  Domitien  ,  lequel 
Vefiafien  fut  engendré  de  Titus 
Flaninius  Petronius  citoyen  %eatin,  lequel  à  la 
bataille  Pharfalic que  milita  fou7  CahiePom • 
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fée,  &  fut  fon  Centurion .  Vefyaflan  doncques 
fut  né  deffou T  ^iuguflus  au  champ  X^eatin  3  en 
vn  petit  chaïleau nommé  Falacrine,Cr  futnour 
ry  d'yne penne  tante  nommée  Tertulia. Et  quad 
il  fut  grand  }&  qu'il  eut  force  d'homme  ,  il  yiat 
à  T^ome  &  lors  ejloit  Empereur  Claudine  ,  qui 
fut  le  cinqiefne  empereur  Romain  :  lequel  apres 
qu'il  s'e fl  ott  fait  parla  faueurdefes  amys  Em¬ 
pereur  3  il  configna  aucunes  dignité  ^3  gr  print 
yne femme  nommée  Flauia  DumiciUa,de  laquel 
le  eut  F’ejpafien  deux  enfant  3  ce  fl  à  fçauoir  Ti¬ 
tus  Domitianus 3  &  yne  fille  laquelle  mourut 
enfemble  auecfamere3deuant  que  Vefpafienfufl 
parue  nu  à  l'Empire,  Fejpafien  donques  yjuant, 
Claudine  alla  Légat  en  Germanie 3&  af>res  pajfa 
en  Bretaigne ,  là  ou  en  chacune  des prouinccs  a- 
près  beaucoup  de  batailles ,  demeura  auec grand' 
gloire  &  triumphe  yiélorieux  3  ocupant  en  Bre¬ 
taigne  yingt  ch  a  fléaux  3  gr  tn*  ?fle  apellée  Fe* 
tte.lefquefies  ilfuhmifl  à  l'Empire  de  Claudine. 
^ fpres  la  mort  de  Claudine  3  Fefpafien  auecqfon 
fil^Titnsfut  par  le  commandement  de  l'Empe¬ 
reur  Néron  enuoyé en  l'expedition  Judaïque,  le^ 
quel  Néron  auoit  fuccedeà  l'Empire  par  le  de- 
ces  dudit  Claudius  ,  &  apres  la  mort  de  Nerons 
Cabba  foy  rebellât  en  Ejp aigne  fut  ap elle  Em¬ 
pereur  des  Romains. ^tpres  il  auint  qu’Otko,  le~ 
quelauoit  eflé  trefgrand  amy  de  N eton  3  occiTb 
*  Cabba, , 
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Cabbd  j  &  les  Chevaliers  Romains  l'apeüeret* 
Empereur, 

De  Nerua,  &  de  Vul  pius  Traianus. 
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toutes yertu^,  là  ou  fut  acomply  le  fiege  de  Do- 
mit  tonus  .lequel fut  yray  dit  de  luy ,  qu'  apres  fort 
Empire  il  deuoit  auoir  yn  eftat  monte  plus  ioy - 
eux  jvèrua  donc  q'amfi  constitué  Empereur  rem 
gna  yn  an  toutfeul  à  b  Empire  s  lequel  il  admi* 
niftra  auec fi  bonne  infiice  que  raifinnablement 
apres fa  mort  par  deliberation  du  Sénat  il fut  no¬ 
me'  iufle  entre  les  dtuins .  .Apres  la  mort  de  celuy 
Xerua,  en  eeluy  an  fucceda  à  l'Empire  rulpiu* 
Traianus  Ejpaignol  ,  là  ou  eftant  à  la  mort  de 
fin pere  en  Gaule  auprès  de  la  cité\Agripine,re- 
ceuten  icelle  cite'  ly  Empire  par  yniuerfelle  elem 
flion  des  Romains ,  lequel  auec  fi  grande  iufiict 
&  eqmté  adminiftra  ledit  Empire ,  que  non  pat 
feulement  à  fin  pere  deuoit  précéder:  mais  aufii  à 
tous  lei  autres  prince  Romains  lors  régnant.  Et 
à  caufe  des  tyrannies  tr  mauuan  gouuernement 
t aucuns  Empereurs  precedens  ,  plusieurs  pro¬ 
mûtes  de  b  Empire  de  ^ omei’eftoient  rebellées * 
defqueües  efloit  pojfejfeur  *Auguftus  Tybcriuo 
Traianus  Empereur  9  non  pas  feulement  recour 
ura  celle  promnce  :  mais  aufii plufieurs  autres, 
principalement  Arménie, laquelle  au  oit  eïléocm 
cupe'e  farces  Parthes .  Et  apres  s' en  alla  en  Sy¬ 
rie , 0*  comb atant  auec  Samatus  %oy  de  Syrie , 
le  yainquit  O*  boccifl  en  bataille receut  ceux 
de  ladite  prouince  par  foy  au  peuple  Romain fu- 
ieflT.  Traianus  fut  aufittrefgrand  obfiruateur 

de iufiict 
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JU  iuftïce  ,  lequel  eftant  venu  vne  fou  à  la  guerre* 
contre  les  Vyrates,  il  vint  vne  femme  vefue  qui 
U  priât  par  la  bride  defon  chenal,  en  luy  friant 
qu'il  luy  f fl  iuftïce  de  la  mort  de  fo »  fil lequel 
innocent  auoit  eftétué  &  occis.  Traianus  luy 
difl  qu'il  la  luy  feroit  mais  qu'il  fuît  retourné . 
Lors  la  vefue  luy  dift.Bt  fi  tu  ne  retournois  point 
qui  me  fatisf croit  ï  Ledit  Traianus  luy  difl  :  C e. 
fera  celuy  qui  fuccedera  apres  moy  .  lequel  te  fa - 
tisfera .  uidonc  la  vefue  luy  difl  :  Tu  es  mon  de* 
teur&  obligé,  à  cefte  caufe  il  y  a grand  trom 
perte  en  toy3de  ne  me  vouloir  rendre  ce  qu'en  toy 
tues  obligé  à  moy.  Bt  pour  ce  fçache  que  qui* 
conque  retient  àVautruy  iniuïlement,  iamats  ne 
fera  quitte  n'abfou^.  gjsand  Traianus  eut  tou- 
tes  ces  chofes  ouy  es  &  entendues  ,fubitement  il 
defcendit  defon  chenal .  BtU  première  chofe 
qu'il  fift  ,fut  de  fatisfaire  à  ladite  vefue .  Pour 
laquelle  chofe  faint  Grégoire, apres  qu'il  fut  meu 
à  compafiion  de  Traianus,  on  lift  qu'il  pleura  a- 
meremet  pour  la  remiflton  de  l'ame  dudit  Traia 
nus  fl  fin  quyellefuft  abfolue  des  loi x  infemalles v 

De  Numa  Püippilius. 

A  Très  T^omtdus  le  premier  %oy  des^omaint 
fut  fécond  jfoy  Huma  Tomp$lius.,fil £  de 
Tomponius  du  chaîteau  ,dt  tiabina ,  lequel  fut 

homme 
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homme  de  grand'  religion  &  trejfaintilequel  ré¬ 
gnant  fans  auoir  iniure  d'aucun ,  O*  Voyant  U 
peuple  de  %cmt  dur  comme  ferjnftituaplufieurs 
facrtfices  pour  l'humilier.  il  ordonna  le  temple 
de  la  religion  de  ladéeffeV’efia  O*  meift  le  Sacer 
dot .  il  créa  les  famines ,&  départit  l'an  en  dotê- 
%e  mois ,  en  luy  mettant  Ianuter  &  Feürier .  il 
reforma  plufieurs  loix ,  yiles  &  deshonneftes  an 
peuple  Romain  ,  &  quelque  chofe  qu'il fifl  3  il 
dfoit  ce  fait  par  inïlruüton  O0  enfeignement 
Ù&geria fa  femme  laquelle  eftoit  en  celuy  temps 
reput  ee  yne  deejfe,  pour  laquelle  chofe  à  caufe  de 
fa  faintete'Cr  honte' iamais  nul  ne  luy  fift  guerre, 
tr  luy  ne  la  fifl  à  autre  ,à  la  fin  il  mourut  yieil 
homme ,  &  auecques  grand  honneur  ,  &  mer- 
uetfieufe  douleur,  plaint gemijfemens.  il fut 
des  Romains  enfepulturé  au  Lamcule ,yn lieu 
faint  ainfi  apeüé .  Ht  furent  tous  fies  fait^tref- 
celehrahles par  tout  le  monde  renomme 

De  Tullius  Hoftilius* 

B  troyfiejme  %oy  fucceàant  a- 
pres  ledit  Numaffut  Tullius  Ho - 
îlilius  ,  homme  trefuertueux  ,  O* 
trefdigne:  lequel  au  fi  tofl  qu'il 
fut  receu  %oy  il  efmeut  guerre 
aux  ^ilbanois)  ou  eïtant  en  SilbaA  Metitss  Sujfe - 
*  “  ‘  tins 
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tins  y  &  Ayant  en  la  viüe  trois  fieres  séants  6* 

Cr  fors ,  l’yn  &  l'antre  ,  nomme^par  ce  nom 
Curacesfe  confiant  en  eux  ,  diît  à  Hoîtilius  s’il  ■ 
îuy  plaifoit  que  la  guerre  qui  esloit  entre  eux 
fuft finie  entre  trois  Romains  &  trois  tlbanon , 
en  telle. manière  &  conuention,que  la  cité ’ de  la¬ 
quelle  les  trois  gaigneroient  la  bataile  démon -  ! 

rafi  vainquerejje .  Celle  chofi pleut  moult  à  Uo~  * 

Slilitts  , parquoy  tl  apella  trots  fieres  Romains,  .  * 

nomme Horaces ,  pour  combatre  auecles  trois 
de  la  cité  d?*Alba  enuoye^par  MUius  .  Venant 
.  donc que  s  à  la  bataille  les  Curaces  occirent  deux 
des  fieres  Romains  le  tiers  defdit^Horaces 
Romain  qui  efioit  demouré  vif,  occist  les  trois 
fieres  Curaces  ainfi  eurent  les  Romains  la  * 
viCloire ,  Dont  il  auint  pour  ceîle  caufe  &  def- 
corfiture ,  que  Met  tus  entra  en  grande  maleuo - 
-  lence  Ç?  dejplaifance  des  *Albanoïs ,  pour  auoir 
ordonné  leur  pmjfanceO '  fortune  en fi  petite  b  a* 
taille ,  comme  de  trois  hommes  feulement .  Le  rs  [ 
Metius  cognoijfant  celuy  murmure  defdit ^  *Al- 
banois ,  miîl  peine  &  penfa  de  chercher  moyen  j 
pour  recouurer fon  honneur  &  iamytié  des  ~*tl~  * 

banois . 


D*  An  eus  Mar  dus. 

L£ troifiefmeRoy  d'apres  Romulusfut *An- 
eus  Martiusjfil?  de  fifuma  Tompilius  fem- 

blablç 

Digitizedby  GoOgle 


D  B  R.  B  N  OMMB  B.  .  100 

Habit  à  fin  oncle  de  fintence  &  de  vertu^.  Ce* 
Buy  royMartius  vainquit  en  bataille  les  Latins 
&  aioufta  deux  monts  à  la  cité  de  2{ome,  ceîl  à 
fiauoir  le  mont  Martius,  ainfi  nommé  de  luy,  & 
le  mont  Quentin  3  lequel  enfimble  auec  le  de* 
meurant  de %o me fift  ceindre Cr  circuit  de  mn* 
raille ,  uiucun  après  édifia  le  pont  à  la  force  dm 
Tybre , & fiTl beaucoup  de foreft^e&re  public* 
ques  feulement  pour  bvfage  des  nauirts,  O* feiîi 
pareillement  moult  d'ceuures  royaües  ,  O*  ordon • 
na  entretenir  la  feigneurie ,  mats  en  brief  temps 
eBant  affaiüy  delà  mort  ,ilne  peut  acheuer  ce 
qu'il  assoit  entreprins  ,  toutesfois  il  a  eîietenu  vit 
prince  trefexceüent . 


De  Lucius  Tarquinius  Prifcus. 

E>  quatriefme  ^ oy  fut  Lucius 
Tarquinius  Trtfcus  ,  fil £  d'vn 
nomme  Demaratus  de  Corinthe , 
lequel fuyant  la  tyrannie  de  Crx 

_ _ ce,  s'en  vint  à  %ome  O*  entrant 

à  2^ome  Tarquin  veid  vn  aygle ,  O*  en  voilant 
prmtfin  manteau  ,  lequel  le  portant  en  haut  fi 
feiîb fur  luy  Ueluy  .Aygle.  Lors  fa  femme  voyant 
iceluy  tour  qu'auoit  fait  b^tygleà  fin  mary 
Tarquin ,  diîi  que  cela fignifioit  qu'à  luy  appar - 
* tiendroit  le  royaume  de  %ome .  Lors  Tarquin 

qui  ri - 
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qui  rich  e  esîoitj  eîlant  à  %omt,  à force  d'argent  s. 
xtqueîia  plufieurs  amys&r  pareillement  aqueïlà  'f 

grand' familiarité  d'^Ancus  pour  parvenir  à  au -  ir 

eunes  dignité Kt  venant  Ane  us  à  mort  3  il  > 
laiJfaTarquin  tuteur  de  fes  enfant..  Lors  au  fi  ^ 

toîl  queTarquin  eut  prins  le  gouvernement  def*  ^ 

dit ^  enfans,  il  commeça  à  renouer  noifes  &  loue  ^ 

nouvelles  ,  &  à  gouverner  par  auéïorité,  £*  ’!,'er 

me  finement  en  fe  confiant  de  l'augure  que  luy  <*-  f 

voit  eoçpofé  fa  femm  e,&  pour  ce  il  fut  conflit  ué 
%oy  des  Romains  •  Toutes  fois  tant  mal fe  goto-  ' 
uerna  qurtl  fut. comme  dejfus  eïl  dit  cbajfe  bots 
de  &•  miferablement  finit  fes  iours„  ^ 


De  Tulius  Semius. 
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E  cinqiifibe  %cy  fut  Tullius 
Sérum* ,  ittjud  ayant  efte  nour^ 
ry  à  la  matfin  de  Tarquin ,  Ta' 
naquille  ftmme  dudit  Tarquin 

_  fift  tant  amers  fin  mary ,  qu\l 

donna  y»t  fient*  fiU*  à  femme  audit  Serutus^ 
Uucun  temps  apres  que  ledit  Tarquinfut  mort 
G*  que  grand  bruit  eftoit  de  celle  mort  .Tan am 
quile  fa  femme  faillit  dehors  ,  en  difiint  au  peu - 
pie  que  Tarquin  n'rftoit feulement  que  blejjc  G* 
non  point,  mort  ,&  que  La  playe  qu'il  a  doit  eue 
n'eftdit  aucunement  mortelle. Et pource  elle  you- 
loit  0?  commandoit  que  pendant  le  temps  que 
Tarquin  fi  guerifoit  que  Tulms  fin  gendre gou - 
nernaft  fin  royaume fie  laquelle  chcfifut  le  peu- 
pie  content .  Et  pource  en  cefte  maniéré  il  ob¬ 
tint  la fetgneurie de  ^ome  .laquelle il aminiflrcit 
bien  iuftèment .  &fut  apres  confirmé  au  royau¬ 
me-,  auquel  cependant  qu'il  y  fut,  9  iL  yamquit 
phffieursfii* Ips  T pfians}  &  en  corne  édifia  plu\- 
fieurj  templef  ;  Et  ayant  deux  filles  moult  dif¬ 
formes  illes  donna  aux  en  fans  de  Tarquin ,  lefi 
quelZjftoient  aufti  tresdijfomes  .  Et  ci  fin  que 
l'ypne  l'autre  nefujfent  mal  contents ,  fa  fille  la 
plus  fiere  fit  donna  nufii^fie  Tarquin  le  plus 
doux  :&  laplut  humble.il  la  bailla  aufil^d6 
Tarquin  lepln*  fier  filou  ilaumt&fut  monfiit 
que  Us  fimbUbles fi  yeulent  àffembler far  par 
■  Ce  turc « 
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tare,  tar  Tulia  occiftfon  màrygr  aptes  fit  tan*  v 

que  Tarqufo  le  fier  occift fa  femme  ,&*ct fait  fa  ' 

remarièrent  enfemble .  Kt  ne  furent  point  encom 
res  contents  des  homicides  fcelertZ*  mais  ordon¬ 
nèrent  que  Serai  fis  fut  tnt .  Laquelle  chofe fait  te 
&  Tnlia  fentant  la  mort ,  ordonna  que  Tarqni» 
PorgueiUenxfnccedafian  2{oy  aviné» 

De  Hannibal. 


N  apres  touchât  la  notice  à'  Han  - 
nié  al ,  comme  il fort  ainfi  qned * 
tout  fes  fait  %  glorieux  nous  anons 
ajft  ^ 'dit  parauant  en  plufienrs  O*  ' 
diucrS  lieux.  Tout  es  fou  à  la  co + 
gnoijfance  prefnte  non* fuffifi feulement  lanar 
tnre  d' Hannibal ,  &  le  tefmoignctge  defymef-  1 
mes  j  Scipion  par  grand'  afin  ce  funicque,  Han¬ 
nibal  e fiant  en  Italie,  entra  à  Tarente par  JVycu 

.  ■ 


Digitized  by  Google 


DK  UNOMMI  I.  202» 

tr  Philemeno  t fai  fiant fimblantdtaïïer  à  la  chaf 
fit  qui  mirent  Hannibal  dedans  Tarent e  O*  feu 
armee.  Moyennant  ynbaîteau  fiauduleufiment 
mis  il  obtint  apres  Capue .  Pareillement  Han- 
nibal  a  ne  canes  fin  aïïuce  s'enfuyt  &  efchappa 
des  mains  de  uintus  Fabius ,  en  faifiant  mettre 

fur  les  telles  des  Mœuf^fagot^de  boys ,  &  metm 
tant  le  feu  dedans  de  nuit  là  ou  les  beîles  à  cau- 
fit  du feu  far  leur  férocité',  en  courant  yers  bofi  de 
fis  ennemys  Romains  leur  fift  quitter  &  haban • 
donner  le  lieu .  Entiers  Hanntbal  e  fiant  en  ar¬ 
mes  auec  toute fin  armée  fi  fiauua  de  celuy  lieu  om 
déficit  afiiegé au  mont  Caüicuüe.  Longtemps 
apres  qu’ilfutyaincu  &  chajfé  par  Scip  ion  b^4f 
fiicain,  Hannibal fi  rendit  incontinent  à  Prufie 
roy  de  Mjthimie  ,  lequel  %oy  fift  incontinent 
Hannibal  capitaine  de  V  armee  Maritime  à  b  en¬ 
contre  <t  Hume  nés  roy  d'Thon .  Lors  Hannibal 
par  grand'  asbtee  O*  cauteüe  fift  enfermer  rn 
moult  grand  nombre  d  horribles  tir  yenimeux 
firpents  en  grand1  quantité  de  pot^de  terre  bien 
iuïhment  enclos  ,  &  quand  ce  y  ont  à  l'ajfaut 
que  les  nauires  d’yn  coîlé O*  d'autre  fuy  noient 
Çr  commencèrent  à  approcher  Hannibal fift  te • 
ter  impet  ueufiment  les  dejfufdit %  pot  ^pleins  de 
firpents  dedans  Us  nauires  de  fis  ennemys ,  pour 
laquelle  chofe  il  y  eut  du  commencement  grande 
rifée;  mais  apres  à  la  logue par  la  cruauté  des  af- 

Ccij  prêt 
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Nfimble  procedoit  U  fort  *Achih 
lesjequel  eut  de  grandes  louanges' 
&*  glorieufes  conditions  de 
nommée,  lequel^ichilles  futfil^ 
T^eleus  d' El  a  eus  O*  de  The - 


yU 

% 


tis  fille  de  Nereus  .lequel  aufii  tofl  qu'il  fut  né  fut 
donné  à  nourrir  à  yn  Centaure  nommé  Chiron, 


% 


parquoy  ^AchiUes  fut  feulement  nourry  de  Vian¬ 
des  filueîlres  &  de  belles  fauuages ,  lefqueUes  il 
prenoit  à  la  chajfe  Par  ainfi  ne  fut  Achille  s  nor - 
ry  des  y  landes  naturelles.  Lors  Thetis  famere 
regardant  yn  tour  quelle  deuoit  eîlre  layte  Çr 
mort  de fin  fil**  Achille  s  ,  yeid  &  cognent  qu'il 

deuoit 
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devoir  par  prefagc  mourir  &  eftre  occis  à  laguer 
rtTroyenne.pour  laquelle  chofefurtivemet  l'alla 
guérir  en  la  caverne  dudit  Chiron  Centaure ,  & 
le  porta  en  lifte  de  Sciro,yeîiu  en  habit  féminin.^ 
au  roy  Nicomedts , lequel  cuydat,  que  ce fuft  y  ne 
ieune  fille  Je  receut  Crie  fit  nourrir  entre  fies  filles 
Lors  ^ tchilles  devenu  grand ,qui  toujours  coutr* 
foit  Cr  couchoit  avec  yne  des  filles  dudit  roy  A H*. 
comedes,nomèe  DeidamyeJengroffa,Cr  enfanta 
Tirrhus  roy  des Kpirotes  3  duquel  avons  para* 
uant parlé .  .Aucun  temps  apres 3  Helentffemmt 
du  roy  JMenelaiis  eftat  ravie  Cr  emmenée  hors  de 
fin  p  aïs  à  Troye  par  le  beau  Taris  fil%de  Triant 
roy  des  Troyens.Kt  pour  celuy  ravijfemet  eftans 
les  Gréc^delibere^Cr  apprefte^de  faire  guerre 
aux  Troyens.pour  yeger  1‘ iniure  à  eux3  &  à  leur 
roy  Menelaüs  par  Taris  faitte  :  Iceux  Crac^de* 
mandèrent  à  V Oracle  divin,  quelle provifion ,  &• 
chofe  opportune  il^pourroiét  faire 3  pour  obtenir 
yiÙoire  des  Troyens ,  lequel  leur  rejpondit  entre 
autre  demonftrace  3  qu'il^jdonnajfent  prouïfion, 
pour  avoir  O1  mener  avec  eux  ^Achille  s  • car  fans 
faperfonne  il  leur  efloit  impofiible3que  iamaisfvt 
Troye  par  eux  prife. Lors  les  Crac^oyats  celle  re- 
jpofe  chercheret  en  quel  Uev^chtÜes  povoit  eftre 
O*  cogneurent  &  fcevrent  à  la  fin, qu'il  eîloit  am 
uec  les  filles  du  roy  Nicomedes.Parqvoy  il^jcom 
mandèrent  àvlixe$3que  par foninduïbie  il  reti* 
Cciij*  raft 
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U»  nauigagefuruenant  ^IchilUs  d’auentureen 
celieulà,  ou  il^vouloient faire  le  facrifice,voy 
4M t plorer  telle  innocente  vierge ,  laquelle  tant 
humblement,  &  piteufiment Je  recommandât  à 
luy,  &  le  fuplioit  en  fin  ayde,  far  force  d'armes 
tAchilles  efmeuà  compafiton  }&  pitié,  lafauua 
hors  de  leurs  mains .  JEf  incontinent  apres  mu' eX^ 
le fut /année  ,  Saparut  là  vne  trefgrande  biche, 
de  laquelle  ^tchdles  fi  fi faire façnfice  aux  Dieux 
tu  lieu  de  la  belle  Jphsgenia. 

Du  preux  He&or. 


il  ^ esceluy  Ucbilles  ,ieveyfuyure 
1  les  deux  claires  T  mens,  &  pour 
fiauoir lefquelTcefont,  onpour <- 
!  roit  en  ce  prendre  diuerfi  opiniot 
car  fi  nous  regardons  aux  volubi- 


W'_  gin  ng  J*  - - 
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* nie  autre,  pour  procurer  for*  falut .  Pareillement 
Ouide le  monftre  enhtpifire  de  Penelopé ,quy elle 
efirit  en  fin  nom  à  fin  mary  l^lrxes ,  lors  eftant 
auecles  Crac en  la  guerre  Troyenne .  Par  ce- 
fie  doncq  tant ,  O*  finguliere  -vertu  d'Ueftor  efi 
crit  Homere  3  Jupiter auoir  commande' à polio 
qu'il  donna  fi  ceuure  en  telle  maniéré,  que  le  corps 
d'Hettor  iamau  nefuft  corrompu ,  laquelle  chofi , 
fut  faite  par  Voeuure  O*  comandement  de  Priam 
moyennant  la  vertu  du  bafme  ,  &  plufieurs  au¬ 
tres  diuerfis  mixtions . 


Du  r oy  Philippe ,  perc  d*  Alexandre  le  grand. 


X^fuyuatlefus  nomme  Ueflor, 
venoient  Philippe  de  Macédoi¬ 
ne  ,  fin  ^Alexandre  /« 
grand  ,  lequel  courant  par  les 
mers ,  auec grande  y elo  citerai » 

qmt,  O» 
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nuit,  drfubmift  divers  pais .  Tour  lintelUgencs  ^ 

4e  ce ,  il  eîi  à  entendre  ,  que  Thilippe , %oy  de  \ 
Macédoine  fut  fil  £  d'^imynta*  ,  %oy  de  Mace*  } 

doine ,  lequel  eut  trou  enfans  mafles  d'Euridict  jjj 

fa  femme ,  cyefi  Thilippe  ,  à  fiauoir  .Alexandre, 
Terdicasgr  cefiuy .  .Après  la  mort  des  deux  fie-  h 

res  par  leurdite  mere  Euridice  procurée  ,  ayant  f 

efté  Philippe  de  fou £  la  difiipline  d'Epaminuts-  * 

dot,  quand  il  fut  baillé  par  hoïtaige  de fon fréta  \ 

„ Alexandre  aux  Thebains  ,  à  la  fin  il  fut  fait  ' 
2{oy  de  Macedoine  ,  lequel  eîlanten  l’aagedt  ' 
yjqgt&  deux  ans, fut  constitué  %oy,&incon-  J 

titrent  Apres  fi&  la  guerre  contre  ceux  <?>Atkc~ 
tse  s  ,  lefquel £  en  brief  temps  il  yaincquit,  O* 
print  prifonmers  ,  O*  lyn  &  loutre  peuple  il  ■ 
afembla  auecquesfon  armée .  En  celuy  temps  t 

ledit  Xj>y  Thilippe  print  Olympia  pour  fa  fem -  •• 

me  ,  laquelle  eTtoit  fille  de  Neptolenus  ,  %oy  des  '< 

Molofiiens  ,  O*  le  roy  circula  fin  coufin  ejpoufa 
Cr  eut  à  femme  Tirodea  ,fieur  d'Olympia*  ,  le¬ 
quel  tenant  le  fiege  iniuftement  à  y  ne  cité ,  nom¬ 
mée  Mathona  ,  luyfut  tirée  yne  flefihe  ,  qui  Itiy 
tressa  yn  te il \ 

Du  grand  roy  Alexandre, 

<Apres  la  '* 
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es  la  mort  de  celuyThPippcfuc 
a  au  Royaume  de  Macedoine, 
fil £  * Alexandre ,  lequel  eftoit 
"aage  de  yinÿ  ans  .Lors  e fions 
Macédoniens  eJpouteT  ,  & 
merueitteufiment  trouble pour  b  amour  de  leur 
roy  Thilippe  :  „ Alexandre  voyant  diuerfis  opi¬ 
nions  ,  &  rumeurs  eflre  efineui's  parmy  fin  ar¬ 
mée,  dignement  &  yertueufement  leur  défi  en  ce 
fie  maniéré ,  qu'ïl^  oflajfent  toute  crainte ,  & 
n'eujfent  aucune  doute ,  Pour  cefie parole  tous  les 
Macédoniens  prindrent  fi  bon  couraige ,  que  tous 
d  yn  commun  acord  luy  promirent  foy ,  &  iure~ 
rent  loyaüe  obeyjfance  luy  tenir  •  Donques  youm 
lànt  Alexandre  donner  commencemct  à  fin  in¬ 


tention  &  hautes  entre pri fis  :  Car  amas  fin  fré¬ 
té  ,  ne  de  Cleopatra ,  s'opofa  à  la  fuccefiion  du 
Royaume dcMacedoine ,  en  faifant  à  lélexaur 

drê 
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ire  trefgrans  empefcbemens  ,  pour  laquelle  chope 
Alexandre  le  fi  fl  occire ,  O*  apres  ce ,  fut  .Ale^ 
xandre  amyablement  receu  Disc  de  toute  la  Créé 
ce  y  faite  celle  eleftion  par  t miuerfeüe  conclufion 
de  tous  les  peuples  de  Grace.Vne  fois  eftant  Ale¬ 
xandre  malade  y  pour  ce  ne  laijfa  à  faire  la  guer¬ 
re  3  O*  quetquyn  luy  dift  ,  qu'il fe  repofafl  ,  tuf* 
ques  à  ce  ,  qu'il  fuflguery  .dont  il  ne  tint  conte: 
mais  eut  de  celle  guerre  yittôire .  Apres  les  vi- 
{loir es  par  Alexandre ,  contre  Darius  obtenues , 
Alexandre  alla  mettre  le  fiege  à  la  cité  de  Cor- 
donius ,  jituée  au  meilleu  de  Frigie  y pour  ce  qu'il 
arnit  entendu  eftre  en  icelle  yn  certain  nœud,  le¬ 
quel  quiconque  beuft  defnoue\  il  eïloit  dit  par 
Augure  y  que  celuy  là  deuoit  eftre feïgneur  O*  da 
minuteur  de  toute  Afte.Ft  partant  de  là,  il  alla 
en  Sine,  laquelle  il  yainquit,  &  apres  ilfupedi - 
tala  grand *  cité  de  Tito  &  J^odo ,  la  Silicie, 
JZgypte  y  &  Alexandrie .  Ft  pour  briefuement 
raconter  les  peuples  par  luy  fubtugueÇ,  Alexan¬ 
dre  yainquit,  O*  conquiftles  lÜirkques,  les  A- 
r bées,  ceux  de  Tbrace}  Sparte,  d'Uellejponte ,&• 
Hcouura  la  région  d'Helo  ïda  ,  laquelle  efloit  des 
barbares  ocupée.Taresllement  il  yainquit  Carye 
Lydie,  Capadoce  3  Frigie ,  Thlapagonie ,  Tam- 
pbilie,  Thenice,  Arménie, Terfe,  Mediejes  Tar- 
tbes  y  &  beaucoup  d  autre  peuple  à  l'entour  de 
la  montatgne  Caucafus,  Dernièrement  Alexan¬ 
dre 
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dre  vainquit  porrbus,  %oy  d'Jndie  lequel  daman 
da  de  combatte  en  batatUe  contre  ledit  ^Alexan¬ 
dre  3  Ct  Iuts  en  combat ant  „ Alexandre  U  vamc- 
quitf  O»  le  print  prtfinnier .  .Apres  qu' Alexan¬ 
dre  eut  obtenu  celle  vtüoire  9  gratieufiment  renm 
dit  audit  roy  Torrbus  fon  Royaume,  O*  luy  don¬ 
na fa  vie .  E,t  à  fin  que  ledit  Porrhu*  eust  perpé¬ 
tuelle  mémoire  d'Alexandre ,  ledit  Alexandre 
édifia  deux  cite ^  en  Indie  3  c'efi  à  fçauoir  Nicye 
Ky  Encéphale. 


D’Hcrcules. 


Vyuant  cela  y  Alexandre  9  it  vcj 
trots  Thebains 9  dont  le  premier  è~ 
ftoit  Hercules  9  lequel  fut  fil £  de 
Jupiter  3  &  d'Alcumena , femme 

_  d'Amphitrion.  duquel  parfis  gra 

des}  O*  tnerueiüeufis  œuures  ,  les  Toetes  Hyfto  - 

rens ,  c>* 
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riens  ,  &  antres  dignes  ^ (uthturs  empli ffinè  Us 
Urnes:  parquoy  reciterons  aucunemet  de  fis  fait ^ 
O*  g* fies  ,  combien  que  cefiuy  Hercules  fufi  défi 
tendu  de  Jupiter .  Toutefois,  luy  e fiant  encarts 
petit  enfant  au  berceau,  auec  finfrerejuno  cour 
rouce'e  &  indignée  contre  Hercules  ,  luy  tranfi 
tnifideux  firpens,pour  le  deuorer .  Lors  Hercu¬ 
les  oyant  crier  fin  petit  frere  ,  eut  paour,  &  em¬ 
poigna  les  deuxfirpens  aux  deux  mains,  &  tel * 
lement  &  fi  eftroitement  les  ferra ,  qu'il  les  tus 
tous  deux,  ^ipres  qu'il  fut  deuenu grand  ,  &  eut 
aage,&  force  yirile,  il  ouytdire  qu'au  marefia* 
ge  de  Lema  eftoit  yn  terrible  &  merueiüeux  fer 
pent,  nomme  Hidra.  Lors  Hercules  P  en  alla  au* 
dit  lieu,  &  trouua  celuy  firpent,  auquel  yertueu 
fiment,  O*  par  grand*  audace  U  combat  it,  dr  tel 
lement  &  fiyaittamentfifl  Hercules,  qu'il  cou* 
pa  audit  firpent  yne  tefie  ,  lequel  en  auoitfipt $ 
&  de  celuy  coup  ledit  firpent  mourut  fubitemetm 
Ce  fie  defionfiture faite ,  Hercules  ouyt  nouueüeâ 
d*  >n  tresfier  O*  horrible  Lyon,  lequel  eftoit  en  la 
région  Nemea  ,  JZt  quand  il  eut  entendu  ce  ,  il 
yen  alla  en  celle  région .  +Adonc  Hercules  là  ar¬ 
rive  ,  interrogua  yn  pafieur  du  païs  ,oufe  tenoiè 
ledit  Lyon,  lequel  pafteur  incontinent  monfira 
audit  Hercules  l'endroit ,  ou  fi  tenoit  ledit  cruel 
Lyon. Tout  aufis  tofi  qu' Hercules  le  fieut,  il  alla 
à  l'encontre  du  Lyon ,  Cy  tellement  fifi  qu'il  I'qc- 
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éifi  par  force  Gr  apres  befiorcha .  Et  pour  wr 
moire  perpétuelle  de  ce,  tou  fours  il  fie  y  e fit  delà 
peau  disdit  Lyon .  T  tu  deteps  enfuyuant,Hercw ? 
tes  no  démolira  pas  moindre  en  yertu  contre  m 
outre  Lyon,  lequel  d  lya  c»  telle  forte ,  que  U  dit 
Lyon  ne  pouost  fias  faire  aucun  mallà  ,  ou  par - 
suant  il  deuoroit  flufieurs  ptrfonnts ,  Gr  degar 
fisit  O0  endommageait  tout  le  pais  d’Arcadie. 

Et  apres  Hercules  mena  en  yse  celuy  Lyon ,  & 
le  donna  au  roy  Eurifteus „  offres  ce  Hercules 
yainquit  Diomedes ,  J^oy  de  Thrace,  lequel fai- 
fit  occire  lesefirangers ,  ycnans  en  fin  J^oyau^ 
me  ,Gr  nourrtjfoit fis  cheuausc  des  corps  defdstsç, 
mors  ,  ce  que  fachant  Hercules ,  alla  audit  lieu > 
&occïït  Diotnedes  &  fisl  manger  &  deuorer 
fin  corps  à  fis  chenaux  mefmes  .  Ce  fait.  Hercu¬ 
les  s* en  alla  en  Lyhie ,  ou  il  entendit ,  qu'en  Egy 
pte  eîloit  yn  cruel  tyrant ,  nommé  Jiufiruf,fil^ 
de  N  ep  tonus  lequel  Jtufirus  fiu *.  ymbre  Cr  cou 
leur  de  courtoyjie  0*  de  libéralité,  rectuoit  ioyeu 
fement  en  fin  hofiel  tous  hommes, qui  parla  paf- 
fiient .  Mais  apres  quUl^auoient  beu  Gr  mangé, 
0  s'efloient  retire*.,  0  endormi*. ,  celuy  tyran 
Eufiru*  les  tuoit,  puis  Us  facri fiait  à  Jupiter  fait 
Dieu.  Lors  Hercules  ,  qui  de  celle  cruauté  fut  a~ 
certenc  Gr  aUcrty  ,  conjtdtrastt  qu'il  n'eftoit  ami 
Dieux  facri  fie  c  plus  agréable ,  que  le  fang  d'yn 
tyranill  yint fou?  ymbre  dtfiy  heberger  en  l'ho 
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.  fiel  dudit  foy  Bufitrus  ,  &  apresqtpHercuUs 
*  ïeitt  rudement,  &•  par  rigoureufes  fitrieufes  ( 
temonftrances  reprins  &  blafmé  débets  tyran* 
nies  cruelles  &  inhumaines 3  tl  le.tua+O*  pua  fa* 
crifiafon  fang  au  grand  dieu  lupitér 3  &  Pttsi. 
tout  le  pais  en  paix  &  en  tranquilité,,  qui  pan 
faute  de  pluyes  par  neuf  ans  jfrecedens  durant 
auoitefté fier  île  3  &  en  toute  confufion  O*  fouf* 
fran  ce .  Cela  fait 3  Hercules  partit  d'illecques  &  N 

s'en  alla  en  Lybte  3  ou  il  trouua  yn  grand  Géant 
nommé  Ahth  eus 3  auec  lequel  par  bataille  entra 
lux  deux  entreprise,  Hercules  corps  à  .corps  lut, 
ta . Lors  Jfntheus  ^oyde  Lyhie  qui  de  confiante 
akoit ,  quand  il  eîbst  moult  trauaille'  &  las  >foy 
coucher  fur  la  terre  pour  reprendre  fes  forces  ,puu 
fie  releuoit  plus  frais  &  plus  fort  qu'il  n'eslott  au 
paràuant'.Mais  tandis  qu'apres  longue  lutte  il  fut 
leué  en-  lraryil  n?auoit  nonplus  de  force  qu'yn  au 
trefimple  homme  .  Hercules  s’aperceuant  de  cè« 
empoigna  ledit  Géant  au  trauers  du  corps  3&*l4 
ferra  des  poings  &  l'efiraigmt  fi  fort  3  qu'il  tuy 
froiffd  les  os  &  les  entrailles 3  tellement  qu'entre 
fes  bras  ledit  géant  ^ tnthe  'ùs  mourut  angoijfeu - 
fement .  .Apres  Hercul  es  print  fon  chemin  y  ers 
Occident ,  ou  il  n'acquiïl  point  moins  de  gloire 
&  renommée  :  Car  apres  qu'il  eut  prins  terre  en 
lamer  Occeane  outre  les  jL/paignei  ^  en  l'extre- 
mite  de  la  terre  habitable  font  deux  motaignes -3 
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l'me  nommée  Calpe &  l'antre  *4ppina,fitruom 
mie  à  prefcnt  les  colonnes  d' Hercules. Lors  Her -  • 
cules  départit  la  motaigne  qui  s'entretenait,  par 
laquelle  ouuerture  l'Occeane  eut  entrée  àfrequen 
ter  la  mer  médit eranée  .  Ce  fait,  Hercules p  offre 
entre  &  paruint  à  la  montaient  nommée. ^iuen 
tin  ou  tüecquts  auoit  yn  boy  s, auquel  fe  tenoit& 
habitoitm  larron  nomme  Cacus  ,qui  roboit  O* 
tuait  mchacu.  Lors  Hercules  qui  peu  par  auaut 
auoit  defconfit  O*  dechajîé  le  roy  Cerion  hors  de 
trois  Jjles  d'Ejpaigne,  c'eft  àfçauoir  de  Maillon 
gue la grand  &  la  petite ,  O1  d'Ebufe ,  dont  ce- 
luy .  Cerion  eftoit  fcigneur:  Hercules  qui  apres 
telle  defconfiture  retournait  èEfyaigne  auecq * 
grand  proye de  heeuf^Cr  d'autres diuerfes cho~ 
fes3pajfa  par  ledit  mont  Quentin  qui  bien  près 
de  J^ome  eftoit  .Et  là  enlaforeftô'  boys  dcffuf- 
dit  fiftpafturerfonbeîlial ,  dr  rafrefchirfes  gis, 
cuydant  bien  tüecques  eftre  feur^  ^ édoncques  le 
lendemain  roulant  partir.  Hercules  auecques  fa 
proye  trouua  que  le  fufdit larron  Cacus  luy  auoit 
robe  trou  boeuf O*  les  auoit  tire^jn  me  casser 
ne  à  reculons  par  la  queue  ;  Les  b<*uf%Jefquel^ 
mugiff oient  en  celle  cauerna  defcouurïrent  U  lar 
cin  de  Cacus,  Hercules  qm.tr  ouua  l'entrée  de. 
la  cauerne  prefque  eftoupée  de  trefgrojfes  roches, 
attifa  yn  pertuy  comme  yn  tuyau  de  .cheminée, 
auquel  il  i  et  ta  grand1  quantité  debufcbes  &  de 
%  Dd  ft u, 
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feu,  tellement  qu'il  eftoufa  '& fifi  mourir  la  if 
dans  le  larron  Cocue  Grfes  compagnons .  iApres 
ce,  Hercules fe  trouua  auec  Thefeus  roy  d'^itbe 
uts,  auec  lequel  ilfiftO*  print  amyable  alliance , 
lefquel^apres  qtfÜ^  eurent  byn  à  Vautre  prom 
mis  Gr  suréfoy  &  loyauté  ,  il%aüerct(auec  leurs 
gens)en  bataille  contre  les  ^ima^ones , &fi 
yertueufement  combattront  à  elles,  qu'tÜÇles  def 
confirent  &  prindrent  prifoiiniere  leur  royne 
Hippolite  &  pour  tefinoignage  delà  defcôfiture 
cUe  redit  àHercules fa  ceinture  d*or  triumphatte, 
laquelle  il  print  pour  acroiflre  la  gloire  de  fin 
nom .  La  defconfiture  defdites femmes 
nés  belUqueufes par  Hercules  &  Thefeus  faite, 
Hercules  ren  alla  en  Mffricque  O»  enJHifperie, 
oulàilouytdkre  qtr^ùhalas  trefgrand  ajhrolo • 
rien  (  félonies  Poètes)  frété  de  Parmatheus  roy 
d'^ffrique  ,  auoit  yn  iardin  nomméle  iardin  des 
filles  H efperides,  auquel  eftoient  Rameaux  & 
pommes  d  or  gardées  par  ynmerutiüeux  Drar 
gsn,  tellement  fait  par  art  magique  qu'il fimm 
Ibloit  toufiours  fongneufement  yeUler  a  la  garde 
de  celuy  tant  noble  &  riche  yergicr  .  Lors  Her“ 
cales  comme  fort  Gr  courageux  cheualier  Gr  bit 
.  infirmé  &  expert  en  b  art  Gr  fcience  d'ajhe - 
.  norme  entra  en  celuy  iardin  ,  Gr  apres  qu'il  eut 
occis  celuy  Dragon, il  print  des  pommes  tant  que 
bonluyfimbU.  Combien  qu'il femble  ctfte  hy 
%  foire 


Digitized  by  CjOO^Ic 


A1NOMMII*  410  . 

fioirtffire  fabuleufetnent  P*  poèticqument  di* 
te:  Toutefois  par  yraye  hyftoire  il  efiajf '^notoi¬ 
re  que  ledit  roy  halos  omit  trou filles,  c*eTl  À 

fcamir  Heptufa,E.gU& *ArtpqnfaJiequel  %oy 
fi*  moult  fçauant  eu  aftronomye  ,  O*  par  celle 
fdence  &  ingenteupc  art,  il  compta  plufieursCr 
dîners  yolumes  fongneufement  gardc^G*  enclos , 
lefqnel^  Hercules  par  fa  preéjfe  conque  fa  p* 
les  emporta  en  Grâce,  à fin  que  les  hommes  d'il* 
lècq1  p euffent  aprendre  l'art  d'^Afironcmie  ,  qui 
efi  de  la  cognoijfance  du  ciel  p»  des  eftotües ,  qui 
efiyne  choferuhe  ,& prtcieufe  comme  bor  au 
regard  des  autres  fciences  mondamcs^pres  cel - 
le  conque  fie  Herculesdiutfa  me  rtusere  en  plu - 
peurs  p*  diueti  ruijfeaux,  moyennant  grand  la¬ 
beur  &*  anec  grande  deJpenJè.Cefte  riusere  apeh 
lee  ^dcheüotu  ,  qui  en  aucun  temps  efloit  moult 
txcefîiue,  fai foit  parfonimpetuofité  plusieurs  G* 
grans  empefchemens  &  dommages  :  mais  depuis 
qu'elle  fut  par  Hercules  diüifee,  elle  profita  gran 
dément  p»  fift  beaucoup  de  p  aïs  fructueux  p»  a- 
bundans  en  biens .  Depuis  Hercules  yainquit  p» 
defconfit  les  Centaures  lefquelT^ par  efchaujfe - 
ment  de  y  in  &de  y'randes  voulurent  par  force 
fredre  Troferpïne,la femme  de  Tirithous  le  iowr 
qu'il  celebrqitfes  noces .  il  efioupa  au  fi  yn  laq 
en  irchadie  apetté  terne  qui  tant  aùoït  de  four- 
ces  qu’il  degafioit  les fuys  p*  tous  labourages 
&dii  cham- 


t  *  U  tMTUïHI  ; 

chafopèfîtes,  TeÜeméntfifi  Hercules  que  porfe? 
•rertu^jltniïl  &  fetna  fin  nom  par  tout  le  n ionr  ^ 

de,  Cr  mi  fi  de  fin  nom  Càlomnes  aux  quatre  4H-  Xb 

glei^dutntmde\  /  '  ;  ^ 
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JEcondement  il  fouit  entendre  ton 
chant  le  cas  deDiomedes  qu'a  b  ex 
pedition  & guerre  de  Troye,Dio- 
mettes  fut  iugé  par^chtües  le  plue 
expert  Chéualter  des  Crec^en  ha 
taille  trfait'Xjb armes .  Diomeâes  donc  outre  les 
mors  Tr oyons  par  luy  en  la  guerre  Troyenne  a- 
batu^  ,  &  les  fingulierés  batailles  faites  à  ben- 
contre  d'JJettor  O1  dJEneas ,  à  la  fin  ajfemblê 
auec  Vtixes  rouit  les  chenaux  de  Thefeus  (tenant 
quùl'Çjntraflent  en  Troÿé  &  benjfetit  dedans  le 
fieuue .  La  guerre  Trojenne  finie  ,youUnt  Dio . 
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modes  retourner  tnfin  pats  cuydant  eflre  amy* 
blement  reeeu  de  fa  femme  ,  eflant  aie  chemin 
ouyt  dire  que fadite  femme  omit  y  n  adultère  a+ 
*ec  elle .  Pour  laquelle  ledit  Diomedes  délibéra 
'de  non  iamais  retourner  en  fondais ,  &  pour  ce 
ren  yint  en  Italie  en  yn  certain  pais ,  ou  il  edi  fi 
fiayne  cité  nommée  Sipontas  3  &  en  ce  lieu  les 
Poètes feignent fes  compagnons  auoir  efté  trauf- 
mue^  en  oy féaux .  lèpres  il  édif  ia  yne  autre  cir 
té  nommé  ^£rpy .  luîHnitu  efcrit  que  les  Ethol- 
les  y indrent  auec  Diomedes  en  Italie,  outl^jdè- 
ficrent  yne  cité  nommée  Mrodufe. ,  &  à  la  fin  Dio 
eaedes  yenu  à  mort  fut  de  fin  peuple  réputé  Dieu 
toutefois  ^iriîiote  afferme  Diomedes  auoir  eîié 
occis  par  Entas  3  &  fin  Royaume  auoir  eïléoc^ 
cupé des  Troyens. 

De  VÜXC5. 

Entièrement  il  fault  tnt  t dre  que 
Mhces filmât  Laerfts  j^ôyd'ltha 
eh  à  d'jJntida  fit  femme , fut 

irefixceUent  en  armes  :  mais  en  e- 
loquence  &  aftuce,  il  fut  a  eîH- 
mer  par  deffus  tous  les  autres  Gr*c%\  Lors  donc - 
ques  Vlixes  eflant  aile  au  fiege  de  Troye ,  ou  en 
icelle  expédition  il  fifi  moult  de  dignes  oeuvres  • 
près  la  yiCloire  des  Cn tc£  contre  les  Troyens  ob 
Dd  iij  tenue 
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tenue }  P'lixes  fecoetementfe  partit  de  barmde 
four  la  mortd'^Aiax  9aièfi  qùe  mus  auons  dit 
par  cy  datant .  Bt  aptes  fon  departement  com¬ 
me  il  yogoit  fur  la  mer ,  il  luy  priât  yolonté &• 
affetlion  de  yoir plufiessrs  régions  dm  monde  ,  co¬ 
bien  qsr aucuns  yeulent  dire  qu'à  ce  faire  il  fufi 
contraint  par  la  tempcfte  O*  impctuofite  des  tes 
O1  orages  de  la  mer  .  cefte  caufe poser  mettre 
■fin  courage  à  expédition  yagpa  en  plufiessrs  corn 
tries  de  la  mer ,  ou  fomtntefou  il  fut  en  plus  gras 
dangiers  tfreftre  noyé .  Source  qu'en  yne partie 
desgeftes  d'rlixesfont  efcrit^parfiftion,  en.  luy 
attribuant  feulement  lenfeignement  moral ,  com 
me  dé  fa  yenuë  au  royaume  d’Bolus ,  O  luy  a— 
noir  enfermé  les  yens  des  façade  atyr  &  de  fie 
defcenduiaux  enfers 9  f&  autres  gefles  &•  oeuures 
fer 

mention  à  prefent  d'aucuns  de  fes  fait?,  félon  la 
fentence  &  opinion  dis  principaux  autleurs  JcfL 
quel  Ç  récitent  qwrlixes  eftantparty  de’Troyo 
yint  &•  arriva . principalement  en  Sinùruapro^ 
stmce  d'Homere  trefexcellent  fur  tout  les  autres 
Poètes .  Bteftant  lk  rlixes  arrluéla  habitons 
de  celle  terre  luy  prohibèrent  &  dépendirent  Um 
demeurante .  Parquoy  rltxes  refiflant  à  força 
dormes  conquefta  fur  eux  yn  trejgraud  psUare 
&  suGoutiatut  s*m  partit  de  la.  * 


»  I  UNOUMII, 

DcThefeus. 

Vant  êw  regard  de  Thefim ,  com 
bien  de  dign  es  fait^il fifl  four  U 
bien  publique  d'^ithenes  ample - 
ment  apert .  Donc  pour  reciter 

_ fin  cas3  il  eft  notoire  que  The  feue 

fU^durey  &geut  fuceda  au  Royaume  d?*Athc- 
m$ lequel  il pojfeda  paisiblement  du  commence¬ 
ment  hr  des fin  adolefience,  forte  &  yigoureufe , 
il  donna  aux  .Athéniens  fi  grande  ejberance  de 
fa preèfie  que  chèrement  il^  le  gardent  comme 
leur  falut. The  feus  eft  ont  encore  s  en  fa  prime  bar 
bedef confit  yn  merueiüeux  Th  or  eau  ,  qui  gaftoit 
tout  autour  d'^ühenes  Çr  l'occift ,  puis  le Jacrifia 
à  Jupiter  .  Laquelle  proejfe  il fifl  en  yn  champ , 
nomme  Marathon  près  d’*Athenes  .  *Apres  ce, 
Thefius  fut  compaignon  auec  lafin  ,  qui  aueccf 
les  Cr*c^  aÜa  en  Colcos  pour  conquérir  &  ra r 
uirlathoyfon  d'or  .  Duquel  yoyage  retourna 
Thefem  chargé  de  proye  auecques  grande  gloi~ 
ft  Cr  huenge. 

Fin  de  la  première  partie. 

LA  SECONDE 

PARTIE  Dv  TRIVMPHE 
de  Renommée. 

Pàiiij 
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i’ACT- 


HOnftdcrant  à  p  ar  moy  la  trtshaute 
excellence  de  Renommée,  laquelle 
( comme  dit  Virgile)  eîl  vn  mal 
legierpltû  que  toute  autre  cho/e , 

_  O*  qui  par  mobilité'  reg»e&  afin 

cours  ,&  laquelle  fait  par  fa  nature  Çr  dignité 
reuiure  les  gens  vertueux  iadis  depuis  le  comme tu 
cément  du  monde ,iufques  à  ce  prefent  mors,Oeft 
afçauoir  qu'en  oyant  reciter  O0  lice  leurs  battit ^ 
&  nobles  fait^  il  femble  aux  auditeurs  qu'i - 
ceux  hommos  foient  encore  s  à  prefent  regnans  et* 
vie,  fay  eflé  à  ce  fie  caufe  incite  O0  efmeu  de  com 
vnencer  cefiuy  mien  fecondvolume  des  triumphes 
par  Renommée,  O0  y  nommer  aucuns  dignes  hu¬ 
mes  prefians  ,  lefquel^vey  eftre  au  chartot ,  tri • 
umphant  humainement ,  O0  en  grand  gloire  O* 
honneur  traite £  O0  entretenu £  par  noble  Re¬ 
nommée,  tellement  qu'il  ^ne  ftmbloient  auoir  e- 


O  B  RE  NOM  Mil.  2f* 

fi  /  mors :  www  toufiours  yiuans .  f  *r  comme  dit 
Senecjue  :  /«  hommes  ne  font  point  de  foy  mort, 
finon  ceux  lefquel^  n'ont  fait  aucunes  auures  dt *• 
gnes  dé  mémoire,  &  n'ont  exercé  aucunes  yerhto 
pour  lefqueües  on  face  mention  dsçeux.Car  quai 
tel £  gens  meurent ,  leur  bruyt  &*  renom  meurt 
auec  eux ,  tellement  que  Renommée  n'en  fait  a - 
uoir  aucune  mémoire  ,  non  plus  que  fi  iamais  nt 
eujfent  eïlé yiuans .  Semblablement  nous  yoyons 
que  toutes  chofes  qui  excédent  la  nature  &  enm 
gin  de  l'homme,  de  fit  propre  eïHmation  le  defiie 
ue  par  propre  acoufiumance ^combien  qu'il  peult 
de  foymefmesfe  conduire  à  trefgrand  mtrueilîe. 
Laquelle  fentence  nous  fnonftre  le  Thilofiphe . 
JErt  pourcc  à  ce  propos  moy  fe  parant  de  la  di/po - 
fition  naturelle ,  principalement  au  prefent  cham 
pitre  O*  commencement  de  ce  prefent  yoiume, 
me  fuit  efineu  à  merueiüe  par  la  yertu  &  pr*- 
ftance  des  précédé  ns  Romains  ,  recite £  à  la  fit* 
du  premier  liure  .^duquel  prefent  chapitre  ïen - 
tens  ynhserfcllement  traiter  des  hommes  d'or - . 
mes  de  diuerfis  nations  apres  les  Romains  ,lef- 
quel^Jpour  le  falut  du  bien  publique pour  au* 
cme  autre  ytilité  fe  font  aux  fait d'armes  di¬ 
gnement  exercite £ .  ceîle  caufe  qui  youdroit 

ceTtuy  effett  dignement  raconter ,  ce  feroit  par 
auenture  yn  œuure  trop  long  Çr  prolixe . 
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la  guerre  de  Troye  constitué  chef  des  Nutmdtens 
Hr  /accédant  ap res  fin  pere  aux  armes ,&  autres 
ehofisvermeufis ,  aux  batailles  ,  U  demonftroit 
bien y  entablement  eflre  d>^ichiües  :  car  il 

eccifl  en  la  guerre  Penthafile'c  %oyne  des^4ma~ 
ÏÇones  ,Uqueüe(comme  dhtt  efl)  efioit  yenuear 
menues  yne  grande  armée  de  fis  femmes  beüi - 

queufis 
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mueufe s  aufecaurf  d&eftor  contrôles  CracQ 
combien  qu'aucuns  autbeurs  attribuent  U  mort 
de  celle  royne  Penthafilee  andit  ^icbdUs. 


Du  preux  roy  DauicL 


H  Près  celuy  Pirrhus  ieyey  yne 
trejgrande  compagnie  de  gents, 
habiüe^  de  dîners  habit Le 
premier  defqutl^eîlok  celuyqui 
youloit faire  le  grad  loge  ÜDien 
par  le  moyen  duquel  il  habitaft  en  terre  entre  lot 
hommes .  &t  pour  l'intelligence  de  ce.il  ejlï 
fçanoir  queDauid  fl^dlfaye. autrement  dit  lef • 
//,  efiant  Dieu  courrouce'  contre  Sad .  à  canfe 
'il  luy  assoit  defobey  à  la  guerre  contre  ^€ma~ 


beaucoup  d'autre  menu peuple .&  prins  le  ^oj 
wtgag  prifinnier,  li  ou  Dieu  luy  moit  somma»* 
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dé  qu'il  l'occift .  cefte  confie  Dieupropofa  d*4>~ 
fier  Saul ,  &  oiûdre  David  pour  ce  ilcom- 

manda-à  Samuel  qu'il  aUaft  a  la  mai  fin  de  leffé, 
&  qu'il  oigntft  David  %oy  du  peuple  d'ijraèl. 
Samuel  fi  fi  le  commandement  de  Dieu ,  O*  s'en 
allant  trouua  leffé en  luy  commandant  que  par 
la  Vertu  de  Dieu  il  fi  fl  venir  devant  luy  tous  fis 
en  fans.  Laquelle  chofe  fifi  leffé  ,  O1  luy  monftra 
têtu  fies  enfans9  excepté  Dautd,qui gardait  le  be- 
ftiail  aux  champs.  Lors  Samuel  les  dechajfa  tom 
de  devant  luy}&*  envoya  quérir  celuy  David?&* 
quand  il  fut  venu,  incontinent  Çainfi  qu'il  luy  e  - 
fioit  commandé  de  Dieu)  il  oignit  celuy  David, 
j^oy  d'ifrael ,  David  doncques  non  pas  feulement 
fut  excellent  enefprit  de  prophétie  à  tuy  commua 
niquéde  Dieu ,  mais  aufiifut  trefexpert  en fait > 
d'armes ,  &  autres  vertveufis  geftes  >  car  ceffées 
les perficmions  de  Saul  à  luy  faites  ,par  la  mort 
de  Saul  fut  receu  paifiblement  au  royaume  d'ifi 
tael .  E,fian*  David  T^oy/rint  à l encontre  de  U 
tebre  de  le%abel>  mais  les  habitons  ne  ( e  voulu ~ 
rent  recevoir ,  parquoy  David  fifi  crier,  que  qui - 
conques  vainôueroit  les  habitant  d'icelle  terre,  il 
leferoit  Duc  de  fin  armee .  Celuy  cry  fait  &  pu¬ 
blié,  Ioab  entreprint  de  les  vaincre, lequel  parfit 
vertu  tellement  fifi ,  qu'en  peu  de  temps  il  les 
vainquifl .  Cefle  vif  foire  obtenue ,  David  efieut 
pour  fin  habitation  Wcbaftea*  apeüéSyQtiJe-* 

quel  a 
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cpt? a  depuis  tohfiours  efié nommé  la  maifin  <&>' 
cité  de  David .  David  apres  ejlevt  trente  hom¬ 
mes  trcsf  ors  four  fies  chevaliers  O*  compagnons 
moyennant  lefquel £  il  obtint  de  trtfdignes  & 
glorieufes  victoires 9  &  vainquit  Us  Thshftms, 
Us  ^fïtriensO'  ceux  de ^aba3  O*  plvfieurs au* 
très  peuples.  ^ /près  ce  aise  David  eut  potti  Mm 
che  en  Hierufalem  O  fait  édifier  plvfieurs  mai • 
fins  3  £r  mefmement  U  fienne  toute  de  boys  de 
Cedre fie  quel  luy  auoit  efie  donné  de  Suronus  roy 
de  Tyre3  David  apeüa  le  prophète  Natan  O*  luy 
dift  :  Tu  vois  que  ïhabite  &  demeure  én  la  mai- 
fin  Ccdrine  3&b*Arche  de  Dieu  n^eft  honora m 
rablcment  mife .  Lors  Natan  rejpondit  à  David: 
Fait^  toutes  chofes  qui  font  en  ton  tueur  3  car 
Dieu  efl  auecques  toy.La  nuit  enfuyuant s'appa¬ 
rut  Dieu  en  vifion  audit  Natan  3  &  luy  com¬ 
manda  qu'à  annonçaft' audit  Dauid  qu'il  ne  luy 
edifiaftpomtd'autre  lieu  ne  matfon ,  car  il  tftoit 
diftofé,  &  vouloit  que  Vvn  defes  enfans  fut  ci - 
luy  qui  edifieroit  le  temple 9  &  pour  ce  comman¬ 
da  Dieu  audit  Natan  de  dire  telles parolles  à  Da 
uid.  rejleueray  ta  femence  apres  toy, laquelle  for  * 
tira  (&  procédera  de  ton  ventre gr  conformer ay 
le  royaume  de  celuyqui  en  viendra  &  naifira, 
£r  iceluy  édifiera  la  maifin  en  mon  non  &  pour 
moy t  O0  peurce  cflabliray  le  throfnt  de  luy  fim- 
f éternellement  >  &  te  luy  feray  comme pere  3  & 
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luy  me  fera  comme  fil^,  laquelle  chofefut pou 
Maton  dicte  audit  Damd.Ceîie  parole  doncques 
fut  bien  clerement  cogneuè&’  'vérifiée  en  Salor 
montfil%jdc  Dauid  &  Merfabée  „  .Apres  que  U 
roy  Dauid  eut  entendu  tout  estes  paroles fufdfies 
ainfi quels Tropùte luy  declaira  parle  cornant 
dément  &  volante  de  Dieu  ,&  en.  la  ptrfonnt 
dicelluy ,  apres  que  Dauid  eut  yaincu  tous  1er 
ennemys  du  peuple  d'ifraü ,  il  laijja  &•  referua  à 
finfil^Salomon  à  faire  ediffierlè  temple  &  ht 
maifon  de  Dieu ,  ce  que  Salotnon  fit  apres .  Donc - 
ques  cogneuës  les  jointes  O*  trefdignes  ctuures 
du  roy  Dauid  3  tant  en  fa  ieuneffe  qu'en  yieil- 
leffe  ,  comme  du  Lyon  ,  de  b  Ours  du  grand 

Go  liât  qu'il  mi  fi  à  mort  luy  enepres  adolefientM 
&  des  fait'Zjl' armes  qu'il fift  ,  raifonnablemcnt 
il  doit  efire  mu  le  premier  au  trsumphe  de 
nommée. 
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Duro y  Salomon. 

Vyuant  &  tout  auprès  de  celuy 
royDauid  eftoitfon  fil  ^Salomon 
lequel  entre  tou*  les  hommes  qm 
iamass furent  ,fut  le  pim  remply 
de  fapiece  apres  lefw  Chrift,  tel¬ 
lement  que  pour  l' expérimenter  &  cognotïbeJL* 
royne  de  Saba  yint  y  ers  celuy  Salomon  ,  laquel¬ 
le  apres  qu'elle  eut  longuement  parlé  &  commue* 
niqué  auecques  luy  ,  elle  confie jfa  yeritablement 
la  faptence  de  celuy  roy  Salomon  eflre  enatres 
beaucoup  pim  grande  qu'on  ne  difuit .  Salomon 
monïhroit  bien  fa  faptence  eftre  grande  auftu * 
dent  iugemént  des  deux  femmes  publiques ,  en 
cognoijfantpar  affeÜto  naturelle ,  laquelle  effoit 
la  mere  du  fil £  yiuant ,  duquel  il  t ftoit  queftion 
&  débat  ent?  elles  deux,  &  pareillement  du  fil£ 
qui  eftoit  mort:  car  lefdittes  deux  femmes  a* 
noient  chafcune  yn  petit  fil^à  la  mammelle,tou* 
deux  prefque  d'yn  e  aage  O*  de  grandeur .  y  ne 
nuit  auint  que  l'y  ne  d'icelles  femmes  publiques 
en  dormant  eTioujfa  &  occift  fon  enfant .  Et 
quand  elle  l'apperceut  mort  Jecrettement fans  en 
faire  aucun  ejjroy  le  print&*  le  mift  près  dé  fis 
compagne  ,  O*  dâfroba  fon  fil £  qui  à fon  com 

fié  dormoit ,  &  luy  mift  celuy  qui  mort  e  ftoit* 
jgnaud  l'autre  femme  fut  efueiüée ,  O*  qu'elle 

trouua 
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trouva  presd*e&e  celujf  enfant  mortelle fut  moult 
€sbabye&  eftonnee ,  O*  dolente ,  Grafflittefe 
print  psteufementà  It  regarder .  J Et  cognoiffdnt 
que  ce  n’cftoit pas  le  fie»,  commença  a  crier  &  à  J 

fie  plaindre  trefdoloreufementyO0  elle  voyant  y  ne  * 1 
fit  compagne  luy  auoit  fait  ce  fie  fraude,  voulut 
•  avoir  le  fie »  qui  eîhit  vif  qw elle  luy  auoit  dero-  * 
hé.  Et  pource  que  l'autre  femme  à  qui  eîloit  ben-  ^ 
faut  mort,  le  nyoit  O*  ne  luy  vouloit  point  ren¬ 
dre  fon  fillette  s'en  alla  toute  pleurant  plaindre  * 

au  roy  Salomon ,  O0  enfe  proTiemant  deudt  luy9  ^ 
elle  luy  requit  trefinïlarmnent  de  ce  iuïlice  luy  ^ 
tfire  par  luy  fait  te*  Lors  Salomon  oyant  le  cas  fit  k‘ 

venir  toutes  les  deux  femmes  auec  benfant  vif 
devant  luy .  ES  apres  qu'il  les  eut  longuement 
mterroguées  ,  &  que  la  femme  qui  auoit  fait  la 
tautelle  ne  vouloit  aucunement  confejjerle  cas, 
mats  toufiours  affeureement  fouîlenoit  le  contrai¬ 
re,  b  autre  inçejfamment  pleuroit  &  cryoit  v 
iuîHct ,  Salomon  demanda  &  fi  fi  apporter,  vu  > 

grand  glaiue,  &  commanda  que  l'enfant  vif  fut 
pris  tir  couppé  &  diuifeen  deux  parties ,&  quel 
les  en  eujfent  cbafcune  vne  moytie\  +A  laquelle 
fienïence  la  femme  qui  tenon  O0  auoit  defrobe  ce-  * 

luy  fil confintit  O1  s'accorda  qwilfufi  dimfc .  " 

Mats  P  autre  femme  en  plorant  requiïl  au  roy  Sa 
lomonque  benfant  ne  fufi  point  diutfè  n'y  occis  , 
mais  quepluïiofi  dtmouraft  vifà  ceüà  femme 

qui  U 
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mental*  femme  qiti  valut  que  b  enfimefuTl 
Jfafe,  &  apres  cogneutla  pttie  de  l'autre  qui  ut 
le  rouloit  point ,  ap percent  clerement  à  fin  cou - 
rage  que  fin  meut  élèit  maternel  >  &  qu>eüeei 
jhntirraye  mere  de  l'enfant  vf3  duquel  elles  fi 
débutaient,  parquoy  il  luyaiugea  b  enfant,  &•  /* 
luy  fiS b  eu  fa.  prefence  bailler  cr  liurer  ,  er  pu* 
nit  botter  e  qui  celle  ■  malice  omit  fait  te .  Duquel 
tapement  furent  tout  les  afitsiahs  esbahys. ayant 
en  grande  admiration  la  grande  O  meruetüeufi 
fapsençe  qui  en  befprit  de  Salomon  eïhit. 

De  Moyfe. 


A  fret  leroy  Salomon  e Skie  celtty,  lequel 
fut  tant  familier  à  Dieu ,  qu'il  parloit  à 
luy  face  à  face  enfemble  ,  de  laquelle 
cbofi  encques  puis  nefutjrouué  aptre 
JSe  au  mots* 
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au  monde  qui  de  ce  fipeuît  yanter .  C’eïloit 
U  loti  O0  *#&e  Moyfi  ,  U  faintcté  duquel  les  *■ 
[ointes  efcritvres  famés  demonïbent  ample**  * 
ment ,  Car  eïïant  le  peuple  d’ifiaèififort  moitié 
plie  en  Egipte  que  le  roy  Pharaon  fi  doutant  ç> 
ayant  peur  d'iceluy, commanda  aux  ennemys  des 
2nif^qu'il%tm*Jfintà  mort  tous  Us  nouveaux  i:: 

Lors  en  ce  temps  fut  ne Moyfi  ^lequel  cîloiç  ’] 
beau  outre  me  fixe  /parquoy  la  mere  ne  le  youlut  \ 
point  occire ,  mais  ficrettement  le  tint  caché pan  ,ff 
tejpace  de  troys  moys  entiers  •  Et  l’enfant  croifi  ^ 
font, fil  mere  ne  le pouoit plus  cacher  ne  aucune -  !J< 

ment  receler .  Parquoy  eüf  fi  délibéra  de  le  met •  *l 
tre  &  abandonner  à fortune .  Et  pource  yn  tour  ^ 
print  ynpannier ,  tr  mit  findit  fil^Moyfi  de»  j 
dans, Et  apres  qu'eüe  eut  bien  &  fiwnment  clos  i 
&  fermé  ledit  pannier  dit  le  miïl  fur  beau  du  i 
fleuve.  Lors  yn  tour  eîtoit  la  fiie  du  roy  Pharaon  l\ 
defienduefur  la  rive  dudit  fleuve  pour  foy  laver  «j 
recréer  .  Laquelle  quand  elle  yeid  ledit  pan'*  1 
Hier  le  fît  prendre  &  ouvrir .  Et  comme  eUe  4-  | 
perceut  dedans  ce  beau  petit  enfant ,  elle  eftant  * 
flerille  le  print  &  l’adopta  pour  fin  fil%.£  vgnd  s 
Moyfi  fut  grand  devenu  ,  luy  fait  paîlevr  en  fin  \ 

adolefience ,  eftant  y n  tour  entre  les  autres  fier 
le  mont  Oreb ,  en  gardant  fis  brjebii  >  Dieu  s'ap*  f; 
parut  à  luy  en  yn  buyjfon  ardent ,  G*  apella  * 
Moyfit  en  luy  difant  que  l'aj[eftscnde  fin  peu* 

pu 
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fie  l'assoit  efmeu  à  f  hit,  four  laquelle  cho/e  il  le 
vouloir  deliurerdes  main  des  Egiptiens  ,&  le 
mener  enta  terre  de  Promifion ,  abondante  de 
Lait& de  Miel .  Et  y  U* il  f assoit  ejleu  four  le 
mener  &  eftref  rince  &  duc  d'ictux .  JE t four- 
ce  qirUs'en  aüaftau  roy  Pharaon  luy  dire  de 
far  luy  qu'il  laijfafe  en  atter fin  f  enfle  en  faix, 
tr  que  fa  volonté  eft  oit  telle*  Et  luy  dift  Dieu 
outre  ce,  qu'il  endurciroit  le  cueur  du  trefiruel 
fhrraon ,  far  telle  maniéré  qu'il  n'en  voudroh 
riens  faire  tant  qu'il  fut  contraint  far  la  puni ». 
tien  diuine. 


H  Près  que  ftoyfi  fut  entendu  les  . 

paroües  dè  Dieu  il s'excufa  à  luy 
difant  éu'il  n'fftoit  pas  tel  que 
Pharaon!  tJeufi  croyre  O*  qu'il 
n'auoit pas  langue  difirte  n'vfa-. 
ge  de  bien  parltr  comme  à  ce  faire  appartenait, 
Eeq  &  four- 
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&  pource  qirillvy  pleuftd'y  commettre  &  en¬ 
voyer  vn  autre  .Lors  Dieu  rebondit  quf  il  ferait 
ioufiours  auecques  luy,&  qu'il  luy  feroit faire 
de  moult  gratis  miracles  ,  O*  de  ce  luy  donna  fi- 
gne  noîkre  Seigneur :  car  la  yerge  que  tenait 
Moyfe fut  convertie  en  férpent ,  O*  apres  de  re¬ 
chef  fut  reïlablie  en  fa  première  forme  &•  eftre 
uidonc  Moyfe  creut  &  obéit  au  youloir  &  com¬ 
mandement  de  Dieu  O*  s'en  alla  au  roy  Pharaon 
auquel  il  l'expo  fa  le  mejfage  de  Dieu .  Pharaon 
oyant  teUesparoU.es,  en  fut  plus.obîhné,  &  don¬ 
na  plus  de  peine  &  de  travaux  au  peuple  de 
Dieu  qu'il  n'auoit  fait  parauant ,  tellement  que 
Moyfe  fut  contraint  défaire  de  grands  miracles 
&  merveilleux  ftgnes ,  Neanmoins  le  cueur  du 
roy  Pharaon  ne  s'en  amoüiffoit  point ,  mais  plu- 
flofl  s'endurciffoit ,  &  reputôit  Pharaon ,  les  mi¬ 
racles  &  metueiUes  faittes  par  Moyfe  eflre  ass¬ 
ures  d'enchantement, &  toutes  iceües  chofes  eflre 
exercées  par  induîbie  d'art  magique .  Pour  Lt- 
queüe  chofe  Dieu  perfecuta  les  Bigiptiens  de 
plufieurs  diuerfes  playes  O*  punitions  .  Car  il 
leur  envoya  de  grands  puantifes  O*  grefles  ,  Or 
par  mort  les  perfecuta  :  car  leur  terre  fut  remplie 
de  grenouilles  par  merueiUeufe  abondance,  & 
de  moufebes  piquantes  dont  la  morfure  eftost  ve- 
nimtufe ,  &  apres  des  lo enfles  &  fautereües,  qui 
toute  la  yerdeur  des  champs  deuoreret# ,  Bit  ou¬ 
trepim 
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trephts  leurs  eaux  furent  converties  enfangttel~ 
Umentque  beTtes  negemtsn'en  pouuoient  boy 
te .  Et  en  la  fin  furent  morts  tous  les  premiers 
ue^de leurs  enfant  ,&des  beftes  pareillement . 
par  le  trejpaffement  de  b  .Ange  noïbe  Seigneur: 
mais  le  roy  Pharaon  pour  toutes  fes  chofes  ne 
t'abftenoit  point  de fin  oh  fine  propos  •  utla  fin 
Dieu  commanda  àhioyfi  qu'il  fift  appreïlertou*. 
fin  peuple ,  que  tous  petit?  &  grands  ,fem~ 
mes  &  enfant  avec  tous  leurs  biens  s*enfuy fient 
pour  pafier  la  mer  rouge* 


rond  le  peuple  de  Dieu  furp  aria 
conduitte  de  koyfe  dftureté,  Moy 
fi  les  mena  es  deftrts ,  ou  fum 

rent  repeu £  quarante  ans  de  la 
manne  de  Dieu .  EtiU.ee  Moy 
fe  auecfa  *rergeeonuer - 
Ht  miraculeufimcnt  le* 
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taux  quiejfoientameresen  eaux  douces.  ^épret  ^ 
qu'iceux  enfans  d'jjrail furent  hors  des  defirs ,&•  \  ( 

renu^  aux  terres  des  ^irtaltcbes  ,  U^combati-  ^ 

rent  auecques  eux ,  &  tandis  que  Moyfe  priait 
four  fin  peuple  toufiours  eftoit  vaincqueur ,^€  lu  ^ 

fin  apresqu'il^  furent  conduitt^felonla  pro -  K. 
mejfe  de  Dieu ,  auprès  le  mont  de  Sinay  Dieu  do '*■  ^ 

nalaloy  à  Moyfe fur  ledit  mont .  Et  comme  il  a*  f 

portafi  celle  loy  tfiripte  en  tables  ,  laquelle  Diem  J 
voulait  &  commandait  que fin  peuple  obfiruajè  ,  ‘ 
&  gardaft .  ^Ainfi  que  le  bon  O0  fige  prophète  * 
Moyfe  defcendoit  de  la  montaigne  -,  il  trouuajon  ^ 

peuple  qui  adoroit  vn  veau  d'or , pour  laquelle  , 
chofe  il  fut  moult  courrouce'  &  marry  ,  tant  que 
par  ire  &  defilaifince  il  ietta  lefdites  tables  par 
terre,  teÜènut  qu'il  les  rompit  en  plufieurs  lieuœm  *l 

Et  apres  efmeu  à  compafiion  pour  fin  peuple ,  il  * 

pria  Dieu  pour  fi  remifiion  •  Puis  leur  inftitma 
les  loix  touchant  le  viure  politique. Et  apres  que 
Moyfe  eut  ordonné  le  ficerdot  &  fait  V arche  &  5 

l'oratoire  ,  &  défait  le  tribut  filon  le  commun*  * 

dément  de  Dieu ,  en  beniffant  toutes  les  chofis 
dejfas  la  montaigne  de  Nebo,  là  ou  en  regardant  * 

la  tent  de  promifiion  ainfi  que  Dieu  auoit  ordon  * 

né,  en  celuy  lieu  ledit  Prophète  O0 Joint  ho  mm*  * 

Moyfe  en  l'aage  de  fix  vingt  s  ans  mourut.Toutes  1 

tes  paroles  fout  clercs  &  manifejles  par  le  pro*  *' 
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éejde  la  f ointe  efcrkme *  en  tefmoignoige  de 

cefie  Jointe  ejçnture  ,  l'excellence  de  Moyfe  eîl 
dertGr  mamfitfte  par  tout  l*ymuerftl monde. 
Moyfe  aufiifiu  tref expert  en  l'exercice  désarmés 
car apres qriOrpheüs  eut  dudit  Moyfe  recentre/ - 
grande  do  firme, ,  Moyfe  trouna  les  injhrumens  de 
guerre  ,  &  monftra  aux  Egyptiens  à  militer . 
Tour  laquelle  cbofe  il  fia  adoré  en  Egypte  quafi 
comme  Dieu .  Et  À  caufe  de  fa  grande iofirine, 
dfièSapellé Mercuriue  .  Tour  laquelle  cbofe  Che- 
nefrm  efmenO  ennuyé  à  ce  que  Moyfe  mourut , 
il  Vemtoya  prince  contre  les  Ethiopes .  Et  pour 
faire fo»  armée, il print la  plut  grande  part  dm 
peuple  iudaicque  qu'il  badUaudit  Moyfe ,  à  eau 
fi  qu'il  ri  tfio  ient  pat  bonnes  gens  de  guerre  Je  fi» 
qu'en  la  bataille  il^mourufitt  &  demourâjfcnt 
auecques  leur  duc  Moyfe.Moyfe  ayant  celle  char, 
ge,  s' en  allai  l'exp  édition  de  la  guerre  auecques 
fin  armée,  eu  laquelle  il  demeura  dix  ans  .Eté 
eanfe  de  la  longue  demeure ,  il  édifia  yne  cité  cm 
eeluy  lieu  ,  auquel  premièrement  U  foufiint  l'af- 
fault  des  Ethiopes ,  laquelle  cité U  fift  nommer. 
Hermopoly .  .Apres  que  Moyfe  eut  yaincu  les 
Ethiopes  9  il  les  garda  &  entretint  en  tel  bon* 
net r  Gr  reuerence  que  pour  luy  composée  ,  tous 
furent  eontetos  d'eux faire sir  confire. 


De  Iofué. 
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puferentvne  armée' contre  le  peuple  ïudaïcqur, 
bore  lofué  ayant  enuoyé  amb  aflades  À  U  cité  de 
Hurico  .  Lefquel^JuTent  receu £  d’yne  femme 
ftchereffe  nomée  %aab3&  fauue^  par  fin  moy( 
lofué  entendit  par  lent  rafort  à  leur  retour  quel 
lefuft  la  difiofition  de  la  yiUe .  f>arquoy  le  fe* 
ptiefme  tour  eufuyuant  il  print  ladite  cite  par  for 
ce .  Et  luy  eftant  en  iéede  les  murailles  cb eurent 
à  caufi  que  lofué  bduoit  enuirtinée  fipt fois  auec 
torche  de  Dieu  s  &  chacune  fin  qu'il  toumoii 
ladite  yillejd  faifitt  crier  le  peuple  à  haute  voix, 
„ apres  ce  lofué  affdsUit  la  àtéd'Hay  ,  laquelle  il 
print,  &  occiîl  leur  3{oy  à  èaufe  qu'il  auoitfait 
refiftance 3  par  t exemple  duquel  ceux  de  G  abdo, 
CrdéCaphna\  de  Beroth  &  autres  y  mirent  à 
lofué,  &  firent  composition  auec  luy . 


D’Abraham. 


11  TRI  Y  Mfflt 
T  apres  ledit  Jofué,  te  yt y  no  fin 
pere  Abraham,  auquel  il  fut  dit 
qtfil  firtiîi  bots  de  fa  terre  ,  gr 
i*en  attaft  au  lieu  efleu  de  Die m 
pour  le  Jalut  humain  ,  c'efi  à  fia* 
noir  enlaterre  de  promifiou  9oa  Dieu  nafquit 
monta  aux  deux ,  Doncatl  eft  à  fçauoir  qu'apres 
la  mortdeThare'pert  d’Abraham  à  la  régie  de 
Chanaan ,  Dieu  s*apomt  à  Abraham, gr  luy  cou 
manda  qvilfirtifi  hors  de  celle  terre  de  Chanar 
an,  gr  qu'ils9 eu  aüaft  eu  la  terre  de  promifiiau .. 
De  commandement  de  Dieu  fift  incontinent  A- 
braham  enfemble  fa  femme  Sarra  gr  Lotb  ouf* 
fi  ftl^  d'Aran fin f rare  fi  partit  de  Chanaan  JB,t 
comme  il^ furent  à  Ventrée  d Egypte,  ^Abra¬ 
ham  pria  Sarra  qu'elle  difi  eîhre  fa  fieur  gr  nom 
point  fa  femme .  Et  cecyil  faifiit  à  eau  fi  quint 
fuft  point  occïft  des  Egyptiens,  eîlant  Sarra  bel 
le  gr  les  Egyptiens  luxurieuxgr  eft  ont  adulter 
re  y  ers  eux  v»  trejgrand  péché •  Là  ou  il  auint 
cefie  ordonnance  faite  qu'aufii  toft  que  Sarra fut 
y  eue,  elle  fut  enleuée  gr  menée  au  roy  Pharaon, 
four  laquelle  cho fi  Dieu  punit  gr  ferficuta  tou¬ 
te  Egypte  •  Tarquoy  Pharaon  auec  benemolence 
rendit  audit  * Abraham  fa  bouueamye  gr  efpou- 
fe  Sarra  Jequel  incontinent  marcha  outre  ^Apr es 
q*' Abraham  auec  Sarra  fa  honni  grloyaüe  car 
pagne  furent  y  s mZen  fietblém,  l  es  pafiturs  de 
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fc  prindrei  noyfe  auec  ceux  d>  abraham,  fur* 
quoy  abraham  commanda  quil2j>arti(ftnt)& 
dsft  à  Loth  qu'il  habitafi  arriéré  deduy.Moncq 
Loth  s'en  aüa  demeurer  eu  SodomefSr  abraham 
tn  Ehron .  JE n  eeluy  temps,  il  auint  qu'^imifaél 
JÇoy  de  Sanaar  &  + Ariotb  %oy  de  Pont  &Tar 
darJÇoy  des  Gentil firent  guerre  centre  Cam 
i {oy  de  Sodome > dr  contre  le  %oy  de  Comorre, 
&  centre  Semeber  roy  des  Sabms  ,  dr  contre  /# 
J^oy  de  Seror.  Et  e fiant  la  guerre  dure  par  plu* 
fieurs  ans  a  la  fin  lefdit ^  ^oys  combattront  enm 
femble  ,&le  %oy  de  Sodome  fut  yaincu  auectf 
les  asétres .  Lors  tyn  dHceux  de  C or dolaemor  fi¬ 
rent  degrans piüaiges  fur  ceux  de  Sodome  &  de 
Gomorre.  Et  entre  les  autres,  ilfyrindrent  Lotit 
frere d? Abraham ,  laquelle  chofe  fut  par  byn  de 
ceux  qui  s*enfuyoient  annoncée  audit  Mraham* 
Mène  Mtraham  tout  plein  de  yertueux  cueur 
&  d’audacieux  courage  ,  cboyfit  enuiron  trois 
cens  de  fesgens  O*  de  fa  famille ,  &  auecqy  eux 
fuyuit  ceux  qui  emmenoient  Loth  ,  tant  qu'il  les 
attaignit,  &  en  fs  combatant  contr*eux  lesyain 
quit ,  O*  en  eccift  me  grand *  partie,  &  recouura 
ta  prinfede  leur  pillage  auec  fin frere  Loth  .  Et 
apres  que  ledit  . Abraham  s'en  retoumoit  auecfa 
yüloire,  il  rencontra  Melchifedechfacerdot ,  lem 
quel  le  beneifi  &  offrit  à  Dieu  facrifice  de  pain 
O0  de  yi4  tn  figart  du facrifice  que  nousfaifint 
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autour  d'h  uy.  Pour  laquelle  chofi  Dieu  apres  be- 
neiïl  Abraham 3  en  luy  difant  qu'autatdeuoien* 
tftre  benifl  de  fa  femenee  comme  il  y  a  d'ELfloil- 
les  au  ciel  3&*  de  grans  dr  memt^jrains  de  fa¬ 
ble  es greues  de  la  mer.  Trefgrande  doncques 
trtfextellentefut  &  e fl  la  renommée  du  fere 
brabam:  mais  encoresfut  plus  grande  hobedien  - 
ce  du  facrifice  d'immoller  fonfeul  fil^lfaac pour 
fltisfaire  au  commandement  de  Dieu ,  parquoy 
non  fans  caufe  eftoit  Abraham  auecq *  les  autres 
Jiebrieux  au  noble  Triumphe  de  Renommée. 


A/sres 
cheti 

r: 


Thrçs  .Abraham  je  yey  celuy  qui  fi  fl  tar 
che  trefgrande.E^t  pareillement  hautes 
quiedtffia  la  haute  O*  excellente  tour 
de  Mabel,  laquelle  fut  tant  chargée  de 
pechefy 
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pecbe^,  d’erreur  Cr  de  confufion  ainfi  qu'il  ap¬ 
pert,  lèpres  que  le  treshaultÇr  puijfant  Dieu, 
far  immenfe  libéralité  daigna  creérle  monde 
P  homme  mu  dominateur  fur  toute  la  terre ,  après 
les  premiers  peche^3  l’humaine  iniquité  multi¬ 
pliée .  Dieus'efmeut  àireO*  fe  délibéra  d'en  noyer 
le  déluge  fur  la  terre  ,parquoy  Dieu  apeüa  Noé 
Crluy  commanda  qu'il  fift  y ne  arche  de  trois 
cens  couldées  longue  ,fy  de  cinquante  large ,  fy* 
trente  de  hault  luy dift  que  dedans  icelle  il 
entrafi  auecq  toute  fa  famille  t&  qu'il  y  mifl  le 
majle  Cr  la  femelle  de  chacune  forte  &  généra¬ 
tion  de  beftes  O*,  d’oyfeaux ,  Noé  obéit  au  com  «• 
mandement  de  Dieu  ,  &  fift  ladite  ^ 4rche  &  fe 
mift  dedans  auecq'  toute  fa  famille,  &  tout  ainfi 
qu’il  luy  ejloit  de  Dieu  ordonne ,  ^tdoncq’  pour 
enuoyerle  deluge fur  la  terre  3  Dieu  fift  plouuoir 
quarante  tours  continuellement  3  &  furent  ouuer 
tes  les  Catheraftes  du  ciel ,  O*  mourut  toute ame 
yiuante  fur  la  terre ,  excepté  ceux  qui  fou^la 
main  de  Noé  furent  referue Quelque  eftace 
dé  temps  apres ,  cognoijfant  Noe  que  les  eaux  r 
ftoient  aucunement  apetiftées  3Cr  la  terre  feicht 
eïlre  defcouuerte  3  ayant  la  colombe  enuoyée  la 
deuxiefmefou  ,  elle  aporta  en  fon  bec  y  ne  fueiüe 
delà  yerde  olyue  ,  Elt  apres  ce  il enuoy a  hors  de 
ladite  arche  tous  les  animaux  à  leurs  propres  do 
micsües,  O0  Dieu  les  beneift  tous  en  difant :  Croif 
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fe^y  multiplie^  & remplijfe^la  terre ,  l* ou  en 
donnant  oeuvre  a  la  génération  de  Noe\  après  U 
refiaura  le  monde:  car  Noé auoit  trois  enfans , 
Ceft  à fiauoir  CamySem,  Cr  Iajfet.De  Cam  nqp* 
fuirent plufieurs  enfans ,entre  lefquel^fut  Chus 
&  de  Chus  nafquit  N  embroth,  lequel  fut  robu- 
fte,&  gaillard  de  fin  corps ,  &  commença  à  c~ 
fire  puijfant ,  &  à  youlosr  régner  O»  dominer . 
Lequel  paruenu  auecay~les  enfans  de  lajfet ,  mm 
champ  Sanaar,  Nemoroth,pour  regner  difi  aux 
enfans  de  lajfet ,  que  de  la  terre  il^en fijfent  des 
briques ,  &  edijftajfcnt  yne  cité,  O*  yne  tourna 
hautejfe  de  laquelle  attaignifl  iufques  aux  eftoil 
les .  {donc  les  enfans  de  lajfet  obéirent  à  fin  c£- 
mandement ,  &  eux  edijians  &*  ejlant  défia  celle 
tour  bien  haute  efieuée  ,  Dieu  y oulut  confondre 
leur  erreur ,  &  outrecujdce  foüie ,  &  rabaijfer 
torgueil  de  Nembroth  >  tellement  que  là  3  ou  il 
n'y  auoit fiulemét,  qu'yn  langage  fur  terre3  Dieu 
les  mift  en  confufion 3  O*  l eut  donna  plufieurs 
langages  :  car  en  befingnant  tyn  n'entendoit 
point  L'autre .  Et  par  diufi  il  fut  necejfaire ,  que 
ladite  tour  demeurafi  imparfaite  .  Et  pourçe  ,  à 
caufi  de  telle  confufion  de  langage 3  elle  fut  nom-  ' 
mec  la  four  de  Mabel.  En  outre  cesgefies  devant 
dit^jtfault  entendre  que  celle  tour  de  Mabel  fut 
moult  chargée  de  peche^  &•  d'erreurs.  Carde 
fin  commencement  elle  fut  infistuée  par  orgueil^ 

Cr  à  caufi  x 
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&  2  caufe  ,  que  les  omuriers  &  entrepreneurs  $  - 
fiimoient  &  assoient  propofe pajfer  U  fécondé  ro 
non  de  Par  tresfroidt ,  &  PEjphere  du fin ,  fj* 
U  tierce  de  Par  trefebaude  9& laquelle  ebofee • 
f  oit  totalement  impofihlo  : parquoy  eüe  fut  du 
tout  chargée  d'eurreur  de  confupon  des  lan» 
gués  .Car  les  ouuriers  ne  rentf'entendoient  point 
eux  mefmcs  ,  pour  ce  demeura  leur  amure  impur 
fait. 

Pc  la  roync  PcmHafilce. 

Ors  apres  iVoe'  reperce»  ceUt}qui 
mal  yeid  Troye  pour  elle .  Et  en - 
femble  auec  les  autres  it  cogne» £ 
yt te  yierge  Latine  ,  laquelle  en  /- 
t allie  donna  ajfe ^  d*ennuy  aux 
Troyens .  La  première  ficelles  fut  Tentbafilée > 
J {oyne  des  ^ima%ones ,  laquelle  pour  l'ancienne 
inmytié ,  qu'eüe  «tf  wifre  /«  Crcc^,  au  temps 
de  Tbeft»sj*r  Hercules. Et  au  fi  pour  Pamytie\ 
quelle  omit  contre  Hefter,  yint  au  fe  cours  des 
Troyens ,  laquelle  ( comme  diteîl)  fut  deuant 
Troye  par  les  Crac £  o  ccife .  V autre  yierge  fut 
Camillajde  laquelle  nous  auons  amplement  parm 
le  par  cy  deuant  au  Triomphe  de  Cka&etéJTo»m 
tefois  combien  que  Payons  nombres  audit  Trium 
phe  de  Chaîleté 3  neantmoins  eüe  a  raifonnable- 
paent  mtriti  iethecollocqmc  en  la  compagnie 
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XI  TJUYIAFH* 
de  Renommée. 

De  la  royne  Cieopatra. 


T^Juyuant  celle  yierge,  ieyey 
Cieopatra,  0*  y  ne  autre,  laquel 
U  fut  arfe  de  digne  de  fer  Doncq* 
touchant  Cieopatra ,  il  efl  à  fia- 
noir  qu'elle fuftfemmo&gyptie* 
cjue fuccefituement  par  plufieuri^ 
J^oys elle  pr'mt narjfanee3Çr  progenie  du  2{oy 
Ptholomte  Macédonien  ,0*  de  fon  fil £  Lagus. 
Du  ai nfi  que  plusieurs  recitent  >  du  roy  Minpni 
élit  eftant  fille  :  toutefois  elle  paruint  à  dominer 
au  Royaume  par  tromperie  y  0>cautelle .  j Et  à 
fin  de  prendre  le  commencement  du  régné  O»  do* 
minatio  de  Cieopatra }  lefufdit  Mineus  trefayxné 
0*  familier *  auoué de  tout  le  peuple  jÇematn,  au 
temps  du  premier  Confulat  de  Julius  Cafartref- 
pajfa.Et  quandMnt  l’heure  de  fin  trejfaajl or± 
donna  par  tefiamerit,  que  làifnedefes  fil%\  nom 
mélàfame  prendrait  à  femme  fa  fieur  Cieopatra 
0 '  que  par  ainfi  apres  fa  mort  regneroit .  Ce  que 
fut  acordé.  Les  chofis fufdites faites  0*  accotn" 
plies ,  Cleopatra.ardante  0*  courageufi  d'obte* 
nir feule  le  J^oyaunte  d'Egypte  fiM  mourir  par 
yenin fonfrerey0*  mary,  tctluj  adolefcent  enco  • 
res  au  xy.  an  de  fin  aage  ,  quad  Cieopatra  le  fifl 
mourir,  afin  d’obtenir  feule  le  Royaume  total . 


T 


DE  RENOMME  I.  12  f 

DcJaroync  Zenobia, 

Près  celle  conuoyteufi  Cleopatra , 
«  yey  en  la  dance  0  compagnie 
de  femmes  arfes  de  digne  feu  Zc- 
nobU,  laquelle  fut  ajf plus  chi¬ 
che  de  fin  honeur,  que  ne fut  Cleo 
patrajaq  utile  eftoit  belle  0  en fin  aage  fiefihe, 
&  fioriffmte .  Et  d'autant  qu'elle  fi  trouuoit  en 
plus  grande  ieunejf ?  0  beaute\  d'autant  il fim~ 
bloit  qu'elle  s'atribuaft  0*  creuft  plus  de  louenm 
geiEt  au  tueur f féminin  de  la  royne  Zenobia fut 
fi  grande  refiftente0  fermeté ’9  que  fin  beau  yi- 
O* fis  cheùeux  fifl  yenir  entremeur,ce  que 
par  nature  a  de  confiante ,  0  yfance  dejprtfir 
totcs  les  petit ,  c'eft  à  fiauoir  l Empire  Romain. 
Donc  pour  amplement  entendre  les  paroles  fufi 
dit  es  ,  ilefid fiauoir,  que  Zenobia  fut  y  ne  des 

Palmirnienjjdefcenduè  par  lignée  des  Ptholo - 
mées  9  ^oys  d'Egypte  3  laquelle  des  fin  enfance, 
laijfant  toutes  oeuures  féminines  3  s'adonna  àl’e- 
vercite  delà  ch  affe }  fréquentant  ordinairement 
Us  boys  0*  firefl^.  Et  elle  ayant  fis  fagettes, 
fin  arc  0  car quoy  s  fiftplufieurs  oprtfiions  aux 
cerf%>  attx  biches  9  0*  aux  autres  beftcs  fauuai - 
Z€S  •  ^Pr*s  qu'elle  fut  en  plus  grande  force,  elle 
feprint  àajfaiüir  0  ch  ijfer  les  ours  ,  les  lyons 
0  les  léopards  ^lefquelz elle  p renoit  yertueufe- 
Ff  ment,0 


zedby  Google 


1  S  TRI  YM  P  H  B 

ment,  &  tellement  fut  en  ces  operations  pénibles 
attentif  ne  ,  quelle  defirifiit  le  mariage  de  cha¬ 
cun  &  nyauoit  fin  amour 3  Hz  penfiment ,  qu'aux 
iouftes,  HZ  luttes,  Hz  autres  «uures  bettiqueufis > 
tellement  qu'elle paffoit  tous  les  autres  ieunes  ho¬ 
mes  de  fin  temps.Jïpres  qu'elle  fut  yenuë enl'aa 
ge  d'eftre  mariée,  par  le.confiil  des  fis  amys  ,  elle 
Je  maria  à  vn  nomme  odonatus  Équi  beau  ieune 
Prince  efioit  de  Talmirenoys ,  &>  pareil  aux  yer - 
tu^ d'icelle  • 

Pc  Flora. 


H] Près  cette  royne  Zenobia ,  ieyey 
yne  autre  Dame, qui  meruitteeufi - 
ment  fut  conuoyteufi  de  trouuer 
maniéré  fiauittleufi  ,pour  laiffir 
—  - — -  aux  yiuans,apresfa  m  rt,etemelle 
mémoire  de  fin  no.  C  efioit  Flora ,  femme  J^omai 
ne  Jaquette  fut  trefnche:  maudehacquifition  du 
fis  richejfis  i  plujieursÀefa’iueiUindtffer  ornent. 
Les  yns  récités ,  qu'elle  y  fa  la  fleur  dé  fdàeunejfe * 
Hz  beauté  corporelle  en  publique  adultéré,  entre 
les  rtbaux  ,  mauuais  Hz  luxurieux  iouuenceaux , 


HZ  qu'en  defnuant  les  yns ,  Hz  les  autres  de  leurs 
biens ,  Hz  richeffes ,  par  luxurieufis  mignotifisi, 
Hz  blandices,eüe  paruint  à  ces  trefamples  richef 
fis.  Les  autres  dient  yne  hyfioire d'elle,  pleine  de 
rifie  Hz mocqœrie, affermants  qu'à Xome  le gar 

diendu 
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ditn  du  temple  d' Hercules  eftost  vn  tour  oyfeuor, 
&  l»y  feul  miïla  pointt  le  ieu  des  mer  eaux  ,  &> 
ordonna  de  fis  propres  mains  ,  l*vne  qui  efloit  la 
dextre  à  louer  pour  Hercules ,&•  la  fenefire  pour 
luy  mefmes  ,  par  telle  comenance  ,  que  fi  Her¬ 
cules  eftoit  vaincu  ,&*  perdant ,  celuy  gardien 
preparoit  vn  fouper  des  offrandes  de  fin  temple, 
&  fi  Hercules  gaignoit  ledit  gardien,  payeront 
dufien  vn  fimblable  fiuper .  Adoncq'fut  Her¬ 
cules  guignent  en  celuy  ieu  :  parquoy  celuy  gar¬ 
dien fift  Cr  apareilla  vn  fiuper  ,  &  y  apella  ce- 
fle  dame  Flora,  laquelle  apres  le fiuper  ,fiy  don 
nant  au  temple  ,fingea  auoir  couché  auec  Her¬ 
cules,  eP'  pur  iceluy  luy  assoit  efté dit,  qu'elle  aum 
toit  fin  loyer  par  celuy  ,  qu'el{e  tromueroit  au 
matin fortant  du  temple  le  premier .  Lors  Flora 
fartant  hors  du,  temple  ,  rencontra  au  deuant  de 
die  vn, 'nomme  Ftmicius ,  trefriche  iouuenceau , 
qui  l'amena  auec  luy  ,  &  duquel  elle  fut  très  fort, 
aymée .  .Apres  qu’elle  eut  eftt  longuement  attecq* 
luy,  à fa  mort  la  delaijfa  totalement  fin  heritiem 
par. ces  moyens  etiedeuint  trefriche .  Les. 
autres  opinent  ,  que.  et  n'esloit  pas  Flora  :  mais  , 
que  ce  fut  Lawrence,  qukpsmt  nourry ^emus 
Xomwlttfm 

De Vcturia  Romaine. 

Fftj .  Apres 
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Très  la  fufditeroyne  Flora  3*'a- 
perceu £  celle  Dame  3  laquelle  a- 
uec  pleurs  amolit  Te  cueur  inhu¬ 
main  de  fonfil^3  lequel  toits  les. 
citoyens  &  enfemble  le  Sénat  ne 
f  eurent  oncq'  amoltr .  Ft  pour  la  claire  intelhr 
gence  de  ce  3  il  efi  à  entendre  qu'en  la  nobU  &> 
fui jf ante  cité  de  Rome  eîloityne  moult  noble 
Dame  yeufue  e>*  ancienne 3  nommée  Feturia3la~ 
quelle  auoityn  tresbeau  O*  ieunefl^,  nommé 
Gneiss  Marcus  3  lequel  eftoit  merueiüeufemét  yer 
tueux  &  prompt  en  tout  bon  çonfeil .  Fn  celuy 
temps  entre  plusieurs  autres  batailles  3  les  Ro¬ 
mains  efmeurent  guerre  contre y  ne  cité  nommée 
Coriolos 3  au  pais  des  Folques ,  ou  tellement  l'af- 


faillirent ,  que  par  le  moyen  O*  yertueufe  pro~ 
mejfe  dudit  Marcus  3  icelle  cite  fut  prïnfe  O*  mi • 
feunla  domination  des  Romains  .  Pour  laquelle 
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chofe  ledit  Marcus  obtint  le  fumom  de  Coriola  - 
nus  ,  enfigne  &  mémoire  de  celle  yittorieuf* 
frinfe .  Kt  après  ce,  le  Sénat  &  le  peuple  Té¬ 
moin  donnèrent  audit  Marcus  Coriolanus  9  put f- 
fance  &  authorité  de  pouuoir  entreprendre  tou¬ 
tes  les  charges  9  concernantes  le  bien  O*  ytilite' 
de  la  cité \  &*  chofe  publique  ^  âmaine . 

D’Harmonia. 


'^tutre  yierge  deffns  alléguée  9e  * 
ftoit nommee  Harmonia. Pour  en 
tendre  le  fait  de  laquelle 9  il  efl  à 
fçauoir  qu'en  la  cité  de  Siracufe , 

_ |  en  Cicille \  fut  yn  %oy9  nommé 

Hieron  9  lequel  fut  deftruitt  &•  toute  fa  genea^ 
logie  9 p aria folle  &  peruerfe\feditionde  fes fu¬ 
ie  tellement  qu'il  n'en  eftoit  demouré  qu'vne 
penne  plie 9  nommée  Harmonia  3  laquelle  eftoit 
yierge ,  merueiHeufement  belle  O*  fage3  &  tota- . 
lement  adonnée  à  yertu9  &  bonnes  meurs .  Lors 
ainft  que  les  ennemysla  queroient  de  tous  cofte 
pour  l'occire  y  la  nourrice  d'elle  ne  trouuà  autre 
remede,que  de  la  muffer  O*  pource  elle  print  y  ne 
autre puceüe  fa  compagne ,  qui  nourrie  auec  elle 
auoit  eftéj  O*  qui  ajfe^de  forme  rejfembloit  à  la 
dite  Harmonia  .  ^idonc  la  nourrice  y eftit  celle 
ieuneplle  d'habiUemens  toyaux ,  laquelle  fut  des 
Ffiij  cruel £ 
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cruel^jnnemys  prinfe ,  cuydant  qtf  elle  fuît fiR$ 
dudit  roy  Hitroni  la  mirent  à  mort.  Laquelle 

ie  une  fille  fut  fi  confiante  t  qu'elle  ayma  mieux 
■mourir  ,fourfituuer  la  fille  lu  %oy  ,  que  l'encu - 
fer, .  Lors  Harmonia ,  fille  dudit  A^oy,  cachée 

en  tel  lien  eîloit,  qu'elle  ne  pouuoit  veoir  marty¬ 
re?  fa  compagnt ,  voyant  fa  confiante  amour 
loyauté  d'icelle  3  print  telle  ardeur  de  courage  en 
elle  ,  qu'elle  apell (t  les  meurtriers  ,  &  ennemys, 
qui  ia  auoient  mis  à  mort  fadite  compagne ,  & 
Uurdifi:  le  fuis  celle,  que  vous  quere^3  ç?>  fans 
Hufe  aué%j>ccis  cefte  innocente .  le  fuis  Harmo¬ 
nia  fille  du  roy  Hier  on  ^  Si  vous  me  quere ^  vous 
m’aue £  prefentement  trouuée .  *Aaonc  les  trahy 
fires  &•  bourreaux  inhumains  mirent ,  fans  au¬ 
cune  pitié  celle  tendre.  &  noble  vierge  à  mort . 
Tour  laquelle  confiance ,  &  vertu  ladite  Har¬ 
monia  à  mérité triumpher  par  Renommée  % 


Delà  royneNicatala. 


'  JE  Vautre  tofté  dudit  chariot  tri- 
!  umphant  de  noble  Renommée  ,  it 
vey  la  noble  Zoyüe  d'Kgypte, 
nommée  Nicaula  ,  laquelle  après 
que  la  génération  ,  O0  progenit 
des  Pharaons,  %oys  d'Hgypte  fut  faillie,  elle  as 
treprint  la  charge  &•  gouuernement  des  £Uhio* 

jpiass. 


Digitized  by  Google 


DE  RENOMM1S.  Il3 

piens  ,0*  Egyptiens  3  0  apres  fut  conftituee 
J{oyne  des  .Arabes .  Ntcaula  donc  fe  'voyant  en 
fi  tref grande  authoritt  O*  puififance ,  fi  fl  ediffter 
vn  beat*  T  alan  ,0  maifon  royaÜe ,  en  y  ne  plat - 
fiant e  3&  opulente  Jjle  9  enutronnée  0  clofe  dt * 
fleuve  de  Nillns,  on  elle  employa  0*  miTf  figran 
de  quantité' d'or  &  d'argent  0*  d'autres  fouue - 
raines  richejfes ,  qu'elle  fut  eflimée  furmonter 
tous  les  hommes  &  femmes  du  monde  en  richef~ 
fes30  efloit  celle  royne  Nicanla  remplie  de  tref- 
grande  fapience,  tellement  que  chacun  s'en  ej f- 
merueilloit. 


De  la  belle  Helenc. 


A  Très  celle  noble  Dame 30  royne  Nicanla, 
i' aperce  u  celle  tant  belle  Xoyne ,  qui  paffa 
X?  y  fa  toute fa  beauté  0»  fleur  de  ieunejfe  -,  auec 
yn  eftrangier  ?0  à  la  fin  eftant  yieitte ,  fut  re- 
ffïüj  couverte 
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Couuerte  de  fin  mary.  C  efioit  Helene fille  de  Tin 
darus 3  %oy  d'Hbalie ,Cr  de  la royne  Leda fa 
femme 3  laquelle  Helene  fut  de fi  grande  mer - 
ueiUeufe  beauté ,  qu'elle  efioit  estimée  far  toutes 
les  terres  de  fin  temps ,  la  plus  belle  du  monde , 
&  fut  mariée  auec  Menelaüs  ,  \oy  des  Crac%. 
Ht  la  fieur  d'icelle  Helene  9  nommée  Clitemne- ■ 
fira3fut  ejpoufe  duroy  Agamemnon .  Deuant 
que  ladite  Helene  fufl  mariée  ,  &*  qu'elle  efioit 
encore  s  yierge ,  Thefeus  partit  d' Athènes  3  qui 
ieune  &•  beaufil^jfloit,  &  sy en  alla  en  Hbalie , 
pour  le  renom  de  la  finguliere  O*  nompareÜle 
beauté d' Helene ,  dont  il  auoip  tantouy  parler , 
Cr faire  fi  grande  eflimation .  Ht  quand  il fut  en 
celuy  païs.d'Hbalie  arriuéi  il  trouua  Helene la¬ 
quelle  efioit  eneores  yierge  de  tendre  aage7 
qui  s'esbatoit  à  la  maniéré  3  &  couftume  de  fon 
pais .  Ht  quand  Thefeus  beut  aferceué ,  il  la  ra~ 
uit,  emmena  furtiuement .  Aucuns  autheurs 
dient  j  que  combien  que  Thefeus  rauiîl ,  O*  par 
force  emmenafi  celle  Helene  ;  toutesfoisil  ne  la 
peutiamais  cognoiftre  charnellement  ,&•  n'eut 
oncq  d'elle  feulement ,  que  les  bai  fers ,  lefauel £ 
il  luy  donnait .  Ce  yenu  à  la  cognoijfance  de  Ca  • 
ft°r  3  &  Tolux  yfieres  iumeaux  de  ladite  Hele- 
ne,  il^pourfitÿuirent  tellement  celuy  rauiffemet, 
qu'eux  arriue^  à  Athènes  ,  Thefeus  e fiant  lors 
abfent  9  Hlettra  mere  de  Thefeus  gratieufement 

rendit 
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tendit  ladite  Helene  a  fefditat fi-eres,  lefquel^la 
ramenèrent  en  fin  fais  .  ^ if  res  que  celle  dame 
Helene fut  yenuèen  ange  com pétant  d'eftre  ma¬ 
riée  ,  elle  fut  coniointe  par  mariage  audit  ^ oy 
Menelam  ,  duquel  elle  conceut  &  engendra  y  ne 
feule  fille ,  nommée  H  er  monta,  de  laquelle  auons 
par  cy  deuant  fait  mention  ample ,  Longtemps 
apres  enfuyuant ,  Taris  fil £  de  Trïam ,  %oy  de 
Troye,  qui  par  aucun  finge  de  la  royne  Hecuba, 
femme  audit  Triam  ,  O*  mere  d  iceluy  Taris,  a- 
mit  Jôngé ,  que  fin fil^JP aris  auoit  efié  mis ,  & 
enuoyé  en  la  forefid'Tciea,  laquelle  eflpres  de  la 
cité  de  Troye, O»  en  laquelle  il  fut  nourry ,  O*  de¬ 
puis  cogneu  O0  receu  par fis  parens .  Taris  confi  * 
derant  ,&  ayant fiuuenance  de  lapromejfe,que 
Venus  luy  auoit  faite ,  de  la  plus  belle  Dame  du 
monde.  Ou  ainfi  que  les  auttes  dient  :  Taris  défi • 
tant. O*  affe&tueux  de  fiy  yenger  O*  vecouurer 
fin  ante,  Bxionne,  laquelle  auoit  efté peu  de  téps 
par  auant*rauic  O*  emmenée  par  force ,  &  fur m 
tiuement  par  les  Grac7^,fi  si  faire  certain  nom¬ 
bre  de  grandes  &  belles  toefO^  en  ladite fore  fi.  Bt 
apres  qu'il  les  eut  noblement  equippées  O0  fut» - 
ptueufement  garnies  de  toutes  chofes ,  luy  acom- 
pagné  de.  plufieurs  nobles  Duc ^  dr  barons  de 
Troye ,  il  nauiga par  mer  iufques  au  pais  de  Cra 
ce,  ou  il  fut  moult  honorablement  receu ,  O0  loge' 
par  ledit  roy  Menelaus, 

Bt  apres 

- 


r  apres  que  lefufdit  Tarn  eut  c- 
fié  aucune  ejpace  de  temps  en  la 
tnaifon  du  royMenclatu3&t  qu'il 
fg^^uèl  eut  yeu  &*  confideré  la  grand? 

beauté  de  ladite  Helene  ,  qui  tat 
eftoit  gente,  O*  acoufirée  de  yeftemens  ,  &  aor~ 
nemens  royaux  ,  &  defirant  qu'on  regardaftfa 
beauté 9  ledit  Taris  fut  foudainement  embrafé du 
l'amour d' Helene.  pource ,  qwil apercent, 

qu'elle  conuoytoit  &*  aymoit  d'eftre  yout.,  il  eu* 
tfperance  par  lesgettes  d'icelle ,  qu'eût  fi  con~ 
uertiroità  fa  yolonté .  Etpenfaenluy  mefmes, 
qu'il  la  gaigneroit'atireroit  au feu  de  fin  amour 

par  continuelle  jreque»tation9&  amyablefatui'm 

liante  &  par  douces  O*  blandicieufis  paroles  dt 
precatiues  d'amours .  Ht  mefmement  il  conclud, 
&  propofa  enfiymefmes  9  que  quand  il pourroit 
mon  temps 9  &  heure  of  artUne,  il  tnleueroit  la- 
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dite  H tUm>  &  l'emmener  oit  avec  luy  à  Troye, 
Teu  de  temps  enfuyuant  3  il  auint  que  ledit  ^ oy 
Menelaus  s9  en  alla  hors  du  pais  en  Crtte,  &*  Uif 
fa  en  fa  rnaifon  ledit  Tarît,  &  pria  fa  femme  Ht 
Une  de  traittcr  honnorablement  fon  hofte  Taris , 
Xfuand  Menelaus  fat  hors  de fa  terre  ,  &*  Tarie 
fut  demeuré ,  apres  qu'il  eut  par  plufieurs  iours 
prie'  Helene  à' amour  &  qu'il fifl  d'elle  à  fon  plat 
fit,  &  qu'elle  eut  confentys'en  aller  aueç  luy ,  Cr 
qu'ils  eurent  eux  deux  enfemble  ordonné  de  leur 
fortement ,  c'eft  àfçauoir,  qu'en  Vlfle ,  Citherea 
nommée,  Helene  yroit  au  temple  de  Venus, pour 
faire  facrifice,  félon  la  coufiume  ,  Or  maniéré  du 
pais ,  y  ciller  oit  de  nui  fl  auec  les  autres  Darnes, 
&  que  lors  à  l'heure  dje  nuitl  Taris  fe  trouuafb 
là,  auec fes  nauirçs  toutes  preftes,  &  qu'elle  foin 
droit  qu'il  la  rauift ,  1èr  emmenaft  à  force  ,  à  fin 
de  couurir  fon  confentement ,  &  ftupre  par  eût 
commis  ,  'Paris  adoncq’print  y  ne  grand'  quanti¬ 
té  de  richeffes  dudit  roy  Menelaus,  fèr  ce  fait, fes 
natures apreîlées, il  s'en  alla  en  ladite  Jfle  de  Ci¬ 
thare*, ér  luy  aniuéfe  tranjporta  de  nuifl  audit 
temple  de  Venus ,  ou  U  trouua  ladite  dame  Helt 
ne,  qui  touteprefie  cftoit ,  lèr  attendoit  T  arts, La 
quelle  ilprint ,  &  l'emmena  en  fes  nauires ,  O0 
incontinent  partit,  Ht  tant  fifl  qu'en  nauigeant 
far  mer,  en pajfant  plufieurs  p  erüÇ,  il  arriua  or 
uecs’amyc  HtUtnwl*  çite  de  Troye .  Paris  à 
.  *“•“  --------  Troye ar- 
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Troye  arrivé, leroy  Triam  fon  fere  feceut ladite 
dame  Helene  auecq  trefgrand  honneur&tref <* 
ioyeufefefte .  Pour  celle  flaifance  charnelle  ,  O* 
yoluptuofité  defdit £  Paris  >  &  Helene ,  tout  le 
Royaume  de  Grâce  fut  merueiüeufement  trou - 
ble&  efmeu  .  Toutefois  les  Trinces  O*  nobles  de 
Grâce  eurent  plus  au  cueur,&  en  plut  grande 
indignation  l'iniure  faite  O*  commife  par  ledit 
Paru,  que  la  concupifience  charnelle  de  ladite _ 
Helene.  Uuec  ce,  non pasfeulemettous  les  Gra* 
geoys  auoient  en  horreur  l'iniure  faite  à  leur  roy 
Menelaus  ,pour  le  rauijfemcnt  de  fa  femme  Ht- 
lene  :  mais  aupi  eftimoient  eftre  celle  grande  in- 
turc  faite  atout  le  pais  de  Grâce  tparquoy  tout 
les  Crac^  enfembled'yn commun  acord  conclue 
rent  O*  coniurerent  de  yenger  l'iniure  dudip  ra- 
uijfement.Ht  pour  ce  faire,  tl?  ajfembleret  leur T 
batailles,  &  ineftimable  nombre  de  bonsjioble s 
&  yertueux  genfdannes  &  excelles  Cbeualters, 
auecq  plus  de  mile  grandes  nauires  .  Ht  apres, 
qu'il^  eurent  fait  pour  long  temps  fouftenir  l* 

fuerre,  leurs  fumptueux  apareüT^r  moult gra- 
esproui[tons,tantdeyiures,  de  harnoys , qu'au 
treschofes  duy fontes  à  la  guerre,  lefditK.  GraeQ 
auec  toutes  leurs  pui/Jances  ,  partirent  de  leurs 
pais .  Ht  tant  nauigerent  par  mer,  qu'il^arri- 
uerent  deuant  la  grande,  O*  forte  cité  déTeoye, 
laquelle  yertueujement  il^apiegerent  .Ht  tant 

perfifterent 
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perfifterent ,faifans  plufieurs  ajfaux  batailles 
O*  occifions ,  qu'tl^furent  audit  fiege  bien  par 
Pejpace  d'yn^e  ans .  là pouott  yeoir  Heltnt  des 
murs  de  la  cité, en  regardant  y  ers  loft  des  Crac £ 
par  mergr  par  terre  d’yn  cofté  &  d'autre,  tant 
près  que  loing ,  quel  profit  O0  ytilité  faifoit  fa 
beauté,  O0  commît,  peur  fa  grande  formofité  & 
délégation  charnelle  de  Taris  &  d'elle,  les  riua 
ges  de  la  mer  eft oient  de  toutes  pars  taintl^JZr 
fouille ^  dè  fang  ,  tant  des  Crac &  de  fes  pa- 
rens  &  ^tnys  que  des  Troyens^pres  qu'Hetlor 
Troyen,  O  ^ ichilles  Crac  ,  eurent  este'  à  celles 
batailles  occis,  &  que  Tyrrhus ,  fil^dudit 
chilles,  eut  tue'  ledit  Tans  ,  il  ne  fujfift  pas  à  la- 
dite  JFielene  d'auoir  commis  &  perpètre' adulté¬ 
ré  avec  ledit  Taris  :  mais  auecq  ce ,  apres  la  mort 
dudit  Taris,  elle  fans  aucune  yergongne,  ne  hon¬ 
te fe  maria  auec  Deïpbtis  ,fil%jiudit  roy  Triam, 
fiere  dudit  Taris  %Tour  euiter  prolixité  O*  confie- 
fion ,  ie  cache  &  cele plufieurs  noms  de  femmes 
&  d'hommes  excellens  &  tresfameux,  lefquel £ 
ie  yey  fuyuas  le  trefnoble  ,  O*  triumphat  chariot 
de  ifettâmée  1  toutefois  ieyeux  que  la  bonne  y  eu 
ut  Judicy  fi  if  nomée. laquelle  pour  le  falut  de  fa 
.  Trouiiice,fift fin fol  amant  Hohfemes  yuyde  de 
fin  xhef  De  laquelle  dame  ïudic,  qui  elle  futjfr 
comme  elle o cctft  r/Jotofcrnés,a]f rjfdmplemet  èn 
auosmonfirépar  cy  douant ?  autriuphe  d'amour . 
f  Du  prcxu 
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Du  preux  roy  Charlcmaigne. 


quatriefme  lieu  fini  plujieurs 
opinions  du  Lothoringue  Cdfar # 
Car  aucuns  yeulent  dire  ,  celuy 
auoir  efié  yn  nommé  \Arnolphas, 

_ aucuns  autres  F ederacus  Barbe - 

roffey& plu  fleurs  autres  difent  Qthm:  toutefois^ 
toutes  diuerfes  opinions  omtfi s,i'entens  de  Char - 
lemaigne  ,fil^ds  Pepin^oy  de  France. Doncq, 
pour  ample  intelligence  ,  &  cognoijfance  de  ce, 
il  efl  àfçauoir  9  que  pour  lors  régnant  Cratianus 
à  VKmpire,  plusieurs,  p  euples  de  diurfes  natio  ns 
fe  rebellèrent  contre  les  B^maiiiSy  O*  Je  délibéré^ 
rent  poreux  tpefmes  tenir  3  O*  gouuerner  leurs 
Royaumes ,  entre  lefquel £  furent  les  Huants, 
lefquel £  efleuret  BaUmbar  pour  leur  J^oy  .  Jles 
°frogot^  ejleurent  yn  nomê  isincar,  Cr  les  ?‘if- 
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prmdrent  ^ ühalaricua  ,  &  les  V acidulé  s 
efleurent  Modigifilus  9  O*  les  Bretons  ,  B  rit  ans  - 
tus,  pere  du fufdit  Maxim  us  9  O  ceux  de  Françf 
ejleurcnt  yn9  nommé  Triamus  .  Ceïluy  Triamus 
donc  combatat  contre  Cratianns9fut  de  luy  yain 
eu  à  la  bataille .  Lors  les  Françoys  yoyans  telle 
defconfiture9  e fleurent  trois  Duc^,  c'eft  à  fçauoir 
Marcufmiro 9  Ce  non 9  O*  Cenebauldus  .  Et  apres 
la  mort  dudit  Marcufmiro  9  les  François  ejleum 
tent  yn  Xy>y, nomme  Pharamondus , duquel  nafm 
qûit  yn  Claudius  9  qui fisi  guerre  à  ceux  de  Lor¬ 
raine,  &  print  O*  occupa  toute  la  Trouince ,  lar 
quelle  il. propofoit ,  eslimoit  efire  le  chef  de 
tout  fin  l^oyaume,  O*  auec  ce  grandemet  la  for - 
tsfia,  &  acreut  de  toutes  ch ofe s  belliquenfis.  Du¬ 
dit  Claudine  donc  n'afquit  yn  nommé M eron eus 9 
0 1  de  Meronens  Chtldericns  ,  gr  de  Childericns 9 
Cio  do  ne  us,  de  Clodottcns  Clotarins,  O*  de  Clota - 
tins. Ch  sibériens,  de  Chilbericns  nafiquit  yne fille 
nommée  Ftildu  Jaquelle  fut  fi  mm  e  d'yn,  nom *• 
métsiusbertus,  O*  luy  donna  en  mariage  fin  pe- 
rele  Royaume  de  Lorraine  ,  duquel  ^tns  b  ertns 
nafquit  apres  Régnault,  O*  de  Zfignault  .Arnul 
phns,  dy^trnulphus  ^ 4nfegifes ,  O*  Te  pin  O*  di 
Tepin  Charles  Martel, de  Charles  Martel  Tepin, 
&  de  Tepin  Cbarlemaigne ,  Tarquoy  il  eîl  ma- 
ntfefie  que  Cbarlemaigne  par  antique  nai (fonce, 
fut  Lorrain,  néant  moins  il  efibien  yray  que  Lor 

raine a 
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raine  a  changé  de  nom,  ainfi  que  Æretaïgne  ,  &  «t, 

ptufieurs  autres  prouinces .  Pépin  donc  ayant  eflé  \ 
fait ,  &  conïlitué %oy  de  France  mourut ,  efr  4-  % 

près  luy  [accéda  Charles,  lequel  eut  la  guerre  con  \ 
tre  les  Saxons ,  lefq uel^il  vainquit ,  &•  apres  il 
fup  édita  toute  la  Prouince  d'acquit  aine  3  &  4-  t 
près plufieurs  batailles  ,  il  contraignit  à  Mort  les  4 
DuFpjO*  gouuerneurs  d1 icelle .  Knceluy  temps  k 
eflant  O*  régnant  ^idrian  Pape  de  Zj>me ,  fe  f 
yoyant  grandement  oppreflé  de  Didier  ,  %oy  ) 
des  Lombards }  enuoya  demander  fecours  audit  k 
Charles  le  grand,  ou  autrement  dit  Charlemar  V 
gne ,  lequel  eflant  tresbon  O*  loyal  Chreflien ;  î.f 
Joudainement  alla  en  It  allie ,  &  par  force  d'ar  * 
mes  &  de  batailles  rainquit ,  &  dechajfa  Di - 
dier  ,&  ^irchafe ,  Duc  de  Boniuent  .  Ft  lors  > 
pendant  le  temps  que  Charlemaigne  eîloit  en  % 
Italie ,  de  rechef  les  Saxons  fe  rebellèrent  contra  7 
luy ,  Pour  laquelle  chofeil  partit  d'Italie  &  in -  ^ 

continent  qu'il  fut  retourné  eh  France ,  il  âlld  7 
auec  nouuelle  armée  à  l'encontre  d'iceux  Saxos, 
lefquelï  tellement  par  bataille  il  oprejfa ,  qu'à  ;t 
la  fin  il  les  vainquit  les  fi  fl  retourner  Chrem 

fl  sens  .  Durant  toutes  ces  chofes  ,*Adelgifns  fil ^ 
dudit  roy  Didier ,  qui  s'en  efloit  fuy  retourna  de  , 
Grâce ,  &  auec  lé  fecours  dés  Cr£c^&  d'autres 
peuplés  circonuoy  fins,  fift grojfe guerre  à  l'eglife, 

O0  aux  terres  par  Charlemaigne  conquifes • 

jgjtand 
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Quand  Cbarlemaigne fut  de  ce  auerty ,  il  retour 
na  en  grande  diligence  en  Italie  9  O*  combatitfi 
yertueufemeni  9  qtfil  yainquit  celuy  ^ idelgifus . 
Durant  cejle  difpoption  ,  yint  en  yifion  à  Con - 
fiantin,  lequel  dominoit  Imper ateur  en  Conftan- 
tinople,  qu'il  s*ynifi9  &  print  alliance  auecques 
Cbarlemaigne , %oy  des  Françoys 9&  qu'eux 
deux  enfemble  il £  allaient  à  la  conquefte  delà 
terre  fainte.  Laquelle  reuelation  Conftantin  man 
4* ,  Crfift  àfçauoirparfes  Legat^audit  Charle - 
m aigne  ,,Lors  iceluy  Cbarlemaigne gracieufemet 
receut  l'entreprife  &  incontinent  fift  tous  fes  pre 
forât  if tant  de  gens  de  harnoys9  que  d'autres 
chofes  neceffaires  aux  armes .  Ce  fait  partit ,  bon 
notablement  puijfantement  acompagné 9  &• 
luy  arriué en  Conftantinople  ,  l' Empereur  Con- 
fiantin  trefamyablement  le  receut 9  en  grand  bon 
neurts?  reuerence .  Et  apres  ce  pour  mettre  à 
execution  leur  entreprife  9  il^pajferent  outre  la 
merx  Cr  incontinent  prindrent  &  occupèrent  la 
région  de  Syrie  O9  Jerufalem 9  &  conquirent  tou 
te  la  terre  fainte  ,  * Apres  toutes  ces  glorieufes  O* 
dignes  yiéloires9  Cbarlemaigne  s* en  retourna & 
emporta  auec  luy  plufieurs faintes  belles  reliques 
lefqueües  on  peult  encor  es  de  prefent  yeoir  en  la 
cité  de  Taris. 

De  G  odefroy  de  Billon. 

Cg  ^ipres 


■  Très  les  trois  *À\ uguftes  deffufi 
dit^3  ie  y  ey procéder  feul  le  bon 
Duc. nommé  Codefioy 3  lequel  fi  fi 
lafaintt  entreptinfr O*  le  iu fie 
aller  avec  les  fai  de  falut .  Dont 
four  entendre  O*  cognoiftre  lesfait^jd'iceluy  Co 
defioy,  eft  à  fçauoir  que  régnant  Urbain  ,  fécond 
à  la  Tap alité,  O*  Henry  quatriefme  à  l’Kmpirt 
de  J^ome  ,  en  Van  de  noftre feigneur 3  mil  quatre 
yingt £  O*  treize  9Selxjtritcs  \  T^dy  de  Turquie, 
yint  en  Cr&ce ,  O*  mifi  la  fiscs  grand'  partie  de 
la  prouinceàfeu  à  fang  O*  *  totale  ruyne&r 

défini  thon 3&  occifi  la  plus  grand  part  des  Chrt 
ftiens 9  qui  habitotent  O*  èonuer foient  audit  paït 
&  marches  d’environ  .  Pour  laquelle  chofe  les 
feigneurs  de  la  terre  Occidentale  efmett O*  in“* 
dignes  firent  &  ajftmblerent  meruciUeufe  qud~ 
titc &  futfiançe de gafdarmesfO'  apres  qu  i/^ 
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furent  inuite^fi»  omonefle^Jar  ynfa'mt  home, 
nommé  Pierre  l'h  ermite  quieftoit  moult  aymf 
de  Dieu,  lesfufdit. ^  fetgn  eurs  entreprendra  en¬ 
tre  eux  tous  &*  delibererent faire  ouunr  les  paf- 
fages  y  &  aller  conquefter  la  terre  [ointe ,  £Lt  a 
refaire  il^efneurent  &  provoquèrent  auec eux 
en ceftefainte  entre frife  Baomondus  2{oy  de  Tut 
Ue  ,  auec  [  les  deux  fier  es  Tancredes  &  Theolo - 
fias ,  qui  eîloient  enfons  de  Guifcardus ,  Coffre* 
dus  &  [es fier  es,  Baudouin  duc  de  Lorraine,  >An 
felmus  de  Monte. ,  <&*  yn  autre  Bamtouyn comte 
de  Motos  ,  Robert  comte-dc. Flandres  3  FÏlienne 
comte  de  Blefant^Muguts  çomte  de  Vermenden 
fit 3  fier e  charnel  du  roy  Thilippesde  France 
bert  Duc  de  Normandie  offert  du  roy  d^ugle* 
terre  3  Raymond  de  [oint  Cilles,  &  plufwuïs  ait- 
très  [rigueurs .  guanddoncq’  céfle  noble  armée 
fut  ajf emblée  tous  enfemble  paryniou,.  efi eurent 
pour  leur  Duc  &  principal  capitaine  y  chef  Of 
dufteur  le  noble  Godefroy  .lequel  priât  céfle  char 
je,  O*  premièrement  du  premier  fouit  conduipt 
l'armée  en  Grâce, là  ou  court  le  fleuue  nommé  F* 
ftr,4uquel  lieu  lesTur.c^faifiûenp  maintes  cou* 
fis  O*  dures  efiarmouch es  ,  Sédonc  Godefroy,  ye- 
a ont  eu  bataille  auec  fin  armée.,  tellement  com- 
bâtit  qu'il  yainquit  icenjc  Turcj^,  &  fift grands 
oceipen  d'keux.F t  de  là  il  alla.en  Remanie  ,  ou 
H  ço bâtit  eûmes  cotre  la  Tutelle premier  tour 
Cgi}  de  lusi* 
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de  Juillet  mil  quatre  yingt%fir  dixbuit,ÜoupA 
reillement  il  en  occisl  vbt  grande  quantité' .  *Ar 
près  que  Godefroy  eut  ces  deux yiftoires  flatta 
auec  l’armée  in  Syrie  ,  ouilprintplufieurs  cite *  * 

entre  lefqueUes  furent  Marra  &  Barra  ,  &  en 
guerroyant  l'drmee  dés  Chreïliensfouffrit  trefr 
grandes  famines ,  &  eut  grand  faute  de  yiures, 
tellement  que  les  chreftiens  furent  contraint ^  à  i 
manger  les  corps  dès  Sarrasin  i  ,  Les  ChrcTliens  m  5 
apresyatnquirent  yrt  fort  chafteau  au  fluspres 
delerufalëj  no  mtné  *Archas,  ou  il  y  tut  de  cruel +  : 

les  batailles,  efquelles  moururent  Cr furent  occis  . 
beaucoup  de  Chreftiens ,  ^tpreslaqueüe  yi&oir*  ; 
par  Codeftoy  obtenue  J  es  Chrétiens  furent  af - 
faillis  dyne  grande  multitude  de  ceux  des  Par- 
thés :  mais  les  Chrefiies  furent  fuperieurs,&  yain 
quirentsceux  TartheS  &  les  defchafferent  tuf*  ; 
ques  en  la  yille  nomm  ée  ^tfcalon  ,  laquelle  par  j 
reillement  les  CbreSiiens  prindrët  far  force  dut  ■ 
mes.  Celle  yUloire obtenue  ,  Codeftoy  en  s'en  re -  4 
tournant  auec  fin  armée  yiliorieufe  ajfaillst 
expugna  la  yille  Crtitéde  Ierufalem  par  force, 
auquel  affauli  furent  occis  flufieurs  Sarrasins, 
&  à  la  fin  les  Chreftiens  prindtent  celle  yille  dé  \ 
Jerufalem .  Quand  Codefroy  auec  fin  armée  des  j, 
Chreïhës futenlerufatém  yifteur,  tous  les  Chre  i 
ftiens  enfimble  ptindrent  confeik,  lefquel^den*  L 
tr'eux(mefmement  des  Princes)  demoureroit  O*  \ 

domineront  , 
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domineront fcigneur &*  %oy  de lerufalem.  Dont 
à  la  fin  d’yn  commun  acord ,  il%  efleurent  ledit 
Çodefioy  %ay &feigneur  de  tout*  U  terre  fain- 
te.  Et  lerptinces  Chrefiiens  luyyoulans  mettre 
la  coronne,  Godefroy  auec  belles  paroles  refufk 
de  la  main  àefditsc,  Princes  celle  coronne  non  y  ou 
tant  la  porter,  &  leur  diïi telles  paroles  :  Num- 
qaam  profé&o  8c  ego  in  ea  vrbe  aurearn  £e« 
ram ,  in  qua  Chriftus  ret  mundi  atque  caelo- 
mm  8c  ipfc  fpineam  portauit ,  coronam  .  Oefi 
adiré,  certainement  iam ois  en  celle  mefene  cité; 
en  laquelle  lefusChrifi  \oy  de  tout  le  mondeC 
des  deux  àfooffert&  porté  la  coronne  d'e/p  me  s, 
ne perttray  la  coronne  d’or  triomphante  roy - 
aile ,  £ufind donc  Gode firoy fut demoméJ^oyO0 
fiigneur  de  lerufalem  &*  de  toute  la  terre  foin - 
te  y  il  fifi faire  plufieurs  édifices  dignes  &  nota - 
blés,  entre  lefquelx.fut  le  trefdigne  habitacle  du 
mont  de  Syo,  auquel  efi  auiourdhuy  le  précieux, 
O0 faint fepulchrt  de  le  fus  Chriïl, 

Du  Duc  de  PBnclaftrc. 

L  fault  en  apres  entendre  que 
lEnclaîbre  efi  y  ne  prouinct  en* 
tre  utrragon  O0  France, en  la - 
quelle  efîoit  pour  lors  régnant 
ynDuc ,  lequel  auecques  layde 
du  bon  2(oy  Edouard  à’ .Angleterre ,  fitt  pur 
G  g  iij  b,ong 
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long  temps  ivre  &  tref cruelle  guerre  àPhiUppet 
roy  dèFrancç  &  à  rean /enfilée»  telle forte, 
qtpynieVfhs  yns  contre  les  autres  combat  ans; 
ledit x  Philippe  fut  en  lu  bataille  prirrs  kuec fondit 
fil?  Iean'jle  nom  duquel  Duc  ne  nous  eft  autre' 
ment  manifesté  ne  cogneu ,  fors  qu9  en généra1 itê> 
iTeftà  fàùoirle  Duc  de  1'E.nclaflre  très  fameux, 

v  >  Da  Roy  RobmdèSioilIe* 

Très  lier  eue  d'iceuüdeffus  nom* 
trieZie  regàrdois  en  façon  &  rej * 
femb lance  d*yn  homme  quts'e* 
flieue  à  fin  qu>il  puiffe  regarder 
par  dejfus  les  autres  ,  fil  fuyuoit 
■  ilws  d'hommes  fameux  en  armes en  celle  mef- 
tne  maniéré  que  deuant  regardant  trefaffeftueio* 
fente  ne  çà  &  là,  i'apperceu  deux  iUufltes  &  no * 
blés  hommes  ,lefquelx.  fe  partirent  de  prochain 
de  ce  pais  mortel  O*  ceîle  noble  yie  mondaine , 
defquel £  ivneftoitle  bon  roy,  Sicittien  ,  lequel 
entendit  moitié  hautement  O*  yeid  de  loing  tant 
que  certainement  il  fut  vn^rgu*  &  Vautre  e* 
fioit  Je  grand  Colonnoy  s  r  lequel  fut  magn  anime s 
large ,  confiât  O*  feur  en  chacune  opération.!1 ay 
ramené  à  mémoire  ces  deux  ,  dont  ie  faut ^  me#" 
thon  pour  ce  qtfil^jne  furent  deux  finguliers  bien 
faitteurs .  Le  premier  defquel*, fut  le  roy  Hébert 


ï>  H  R  E^OMM  I  8.  23S 

Au  nom  &  tiltre  de  Siciüe  ,  auquel  i*ay  attribué 
tette&  aufii grande  dignité  qu'à  homme fe  puifi 
fe  attribuer.  Carpourceque ie  du  qu'il  entendit 
hautement ,  en  ce  ie  yeux  noter  &  monftrerfon 
excellence  touchant  fin  entendement  fpeculatif. 
tXu  regard  qu'ilyeid  de  loing  &  qu'il fut  ynAr  - 
gus ,  en  ce  t'entends  comprendre  le fait  de  fa  pru¬ 
dence  ,  touchant  l'entendement  praticien ,  par* 
àuoy  par  ces  deuxxhofes  ie  puis  clerement  mon + 
tirer  t  expérience  des  excllcnces  eflre  audit  Ray 
debienpojfiderfin  royaume  pacifiquement  Tou 
chant  Orgies  p  reale  gué,  il  eflajf notoire  qu'il  . 
fut  yn  paîlenr  y  lequel  auoit  cent  yeux,  Vyn  ou 
l'autre  toufiours  yigMlant^.  Ainfi  quyil  apert 
en  Ouide  en  fin  premier  Hure  de  laMetamorpho * 
fi  en  la  fable  de  Jupiter  tir  de  la  belle  To  >  fille  du 
roy  Tmacus,  par  lefquel £  y  eux  dudit  .Argus  ,fi 
doment  entendre  le  s  hommes  prudents. 

D’Efftennc  Coulonnoys* 

>~iutfe  qui  tftoit  le  Colonnois  9  il 
eft  àfiauoir  qu'il^furet  plufienrs 
hommes  nobles  &  illuîtres  Col * 
lonnoysycvme  H  oTt taire,  JZfiien- 
ne.  Jean  le .  C ordinal ^Matthieu  Tal 
mkr  Florentin >homme  trefdaÛe  &  de  ce  temps 
encores  y  tuant.  Mais  de  tous  ceux  cy  i? entends 
CgHij  feule* 
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feulement  dudit  EÏHenne  Colonnoy  s, lequel  yef- 
quit longtemps  à  Home  moult  honorablement : 
V excellence  &  dignité' duquel  eft  affe!^  manife- 
fie  &  apparente .  Parquoy  yeuès  &  cogneuès 
les  grandes  &  excellentes  Vertus  de  ces  deux ,  du 
roy  Robert  de  Siciüe  &  Eîlienne  Colonnou  ,  il 
m'a  eîlé  bien  raifonnable  O0  expédient  Ae  les 
nombres  &  mettre  en  ordre  en  ce  noble&  digne 
triumphe  de  Renommée 3comme  de  ceux  lefquel^r 
par  leurs  oeuures  yertueufes  &  celebrables  fait ^ 
font  en  bruit  O*  glorieux  renom  rememore^  en¬ 
tre  les  yiuants,Cr  perpétuellement  le  feront . 

L’A&cur. 

Entablement  impofiible fut  o fier 
mon  regard  &  courage,  ne  aucu¬ 
nement  deftoumer  mes  yeux  d’y- 
ne  telle  y  eue  ioyeufe  de  tant  di¬ 
gnes  O*  fi  excellents  homes, quant 
moy  e fiant  en  ce  penfemet  par  y  ne  certaine  yoix 
me  fut  dit:  O  niefiire  François  Pétrarque,  or  re¬ 
garde  à  Vautre  coflé  de  Vhumainc  génération:  car 
tu  y  erras  qu' encor  es  fe  peult  bien  aqucfier  JÇj» 
nommée &*  glorieux  honneur  autrement  que  par 
le  moyen  des  arme  s, uidonc  apres  celle  yoix  ouje, 
tout  esbahy  fubitement  meretournay  pour  re¬ 
garder  de  Vautre  çofié ,  O0  hrs  se  yey  0»  apper- 

ceule 
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cm  le  phüofophe  Platon  9  la  teîle fur  la  poitrine 
enclinée  &  abaifiée  :  lequel  en  icelle  compagnie 
O*  congrégation  des  hommes  fpeculatif^alla  O* 
approcha  pins  près  an  figne  de  l'humaine  intel¬ 
ligence ,  auquel  figne  il  aioint  auec  luy  ctluy  qui 
luy  eft  donne  &  permis  du  ciel  par  haute  Jpecu- 
lation .  Doncques  pour  plus  claire  &  ample  co- 
gnoijfance  des  mot^preallegue % ,  il  faut  enten¬ 
dre  principallement  que  par  la  conformité cy  def 
fus  declairee  ie  ne  me  pouois  ,  ny  ne  fçauois  nulle - 
ment  ofter  de  la  digne  y  eue  des  precedents  hom¬ 
mes  arme^j  comme  il  foit  ainfi  que  par  l'exerci¬ 
ce  des  armes  plus  que  par  autrehumaine  opéra - 
tion,louenge9 gloire  3  &  triomphe  s’aquiert  9  là 
ouraifonnablement  les  coeurs  doiuent  eîbre  con¬ 
tinuellement  couuoiteux  d'entendre  à  iceUe .  Se¬ 
condement  i'aydit  quencedefir  &  penfement 
de  cognoifire  les  hommes  arme^ïouy  qu'on  me 
dift  que  terne  deftoumajfede  l'autre  coîté  pour 
regarder  là  ou  encores  ie  y  mois  qtfen  cefie  yit 
mondaine  s'aqoiert  prix  &  honneur non  pas 
follement  par  armes  9  mais  ie  n'explique  point 
plus  outre  de  qui  celle  parole  fut  prononcée  pour 
demonîhrer  y  ne  occulte  intelligence 9  qui  demeu¬ 
re  O*  refulte  en  nous  moyennant  y ne  fureur  & 
yne  angélique  commotion  •  T ter  cernent  eft  à  no¬ 
ter  queTlato  efioit  allé auplur  près  du  figne  au* 
quel  il  a  aioint  çeluyqui  luy  eft  donné  du  cieU 
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Cur  ie  fins d'opinion  que  toute  noTfre  opération 
des  corps  eeleties ,  ots  atsmoins  luy  donatrcfgra»** 
de  inçUnatiotK 


De  Platon  Philofopfcc, 
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iemonfbe  .  Car  Def  rides  jfrere  de  Solon  engin» 
dra  le  pim  grand  O*  ancien  Cria  a ,  duquel  Cam 
liftent  né  engendra  le  plut  ieune  Cricia ,  lequel 
Crtcia fut  Vyn  des  trente  fcientifiques  efleu%£ef- 
quel^autresfois  gouuernerent  &  ammiftrerent 
ta chofe publique  d?*Athenes .  Celtiy  ieune  Criera 
eut  ynfil^jnommé  Clan  eus  ,  duquel  furent  pror 
crée^jCr  rie?  Curmidei  oncle  de  jPlato  O*  T.eri» 
fhiotre  mert  d'iceluy  Tlaton. Laquelle  Terifliojiê 
grande  de  probité'  &  de  forme  fut  donnée  à  fan* 
me  à  ^triTionns  y duquel  elle  eut  deux  enfans  mam 
fies ,  Vyn  nommé  uimantiu  Labeon  ,  &  Vautra 
Tlaton,&  yne  fille  nommée  Pocona, la  quelle  fut 
mariée  auec  ^ieuanne  Denttts  filTde  Spenfippe 
treshonorée femme  pleine  de  Thilojopbie,  Lâma 
gnitude  avenir  de  Platon  ,&  la  treflouçe  elo 7 
quence  cbé-celujpar  trefeuidens  figues,  plufieurs 
trefmemorables  hommes  ont  demonftrè.Carain» 
fi  qu'eferis  Carinut^eronenfis,&  ralenti*  Ma- 
ximm, Tlaton  eîtant  encores  tendre  &  petit  en» 
font  un  berceau  dormant ,  yindrentfouuentesfois 
aucunes  mouches  à  miehlefqueUes  amyablemufi 
luy  diThüoient  enlabouche  le  doux  miel  , pour 
laquelle  chofèfut  de  luy  yaticiné,  que  celàfigni - 
fiott  la  meHiflue  O*  trefdouce  éloquence  qui  for» 
tiroit  de fa  bouche  ,  O*  défit  langue  diferteferoit 
produit ,  &  abunderoit  mainte  diuerfe  %oraifon 
pim  douce  que  myel.  Semblablement  So  crates 
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auemesfoys  endormant  fingeost,  O*  tuy  fimm  9 

blobt  *m  qu'il  croijfoit  &  tenoit  en fin  giron  &•  \ 

entre fis  genou?  yn  nouveau,  senne,  &  petit  ci - 
gne ,  lequel  apres  que  fiudainement  luy  furent  J 

les  plumes  firties  &  creuës ,  yoüa  en  haut ,  &  ( 

remplit  tout  bar  de  doux  &  de  trefmelodieux  < 
chant £ .  Trois  tours  apres  celle  yifion  ,  ainfi  que  ■ 

J4rfionus  amena  finfil^  Platon  audit  Socrates 
four  binThruyre  &  endottfiner  es  lettres  &fcè~  '•* 
ences, incontinent  que  Socrates  eut  y  eu  celuy  en¬ 
fant  Platon,  luy  dsfi  ;  Certes  yoicy  O*  feft  icy  U  * 
petit  cygne  ,  bimage  &  fig»re  duquel  m'efi  am 
uenue  en  finge  la  prochaine  nuit  •  Etudiant 
donc  Platon  ,  deuintji  trefeloquent  ,  qu'il paffa  < 

&  furmonta  tous  les  difciples  de  Socrates &  no 
fretermifi  point  aucune  operation  ,par  laquelle 
ü  peu  fi  confuyure  aucune  dottrine ,  qu'en  celle  o -  k 

ferationïl  ne  yacquafi  tant  laborieufifufi  elle •  * 

Certes  Platon  fut  fans  nulle  doutante  trefamya-  \ 

hle,  homme  de  yerité  ,trefiloquent,&  difcret,&  * 

merueiüeufe  m  eût  curieux&  affeftueux  d’apren- 
drediuerfesfiiences,  carparesüemetil  alla  cher* 
cher  le  commancement  du  toile ,  pour  laquedi 
chofi  luy  e fl  ont  paruenuen  ^tEgypte  il  aprint 
la fiience  d’arithmétique,  &  d'^iThologie,  & 
apres  s'en  alla  en  Italie  feulement  &  tout  exprès 
four  aller yoir  yn  mommé  Tarentus ,&  delà 
fajfa  en  3kilie,pour  aller  yoir  &  contempler  la 

montai * 
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montaient  d'^Aethna  3  fin  fiu  ,&  ce  faifant 
apres  s'en  retourna  en  Athènes  , pour  mieux  à 
fin  vouloir  vacquer  &  entendre  aux  chofis  fie- 
culatiues3ainfi  qu'efcrit  Hieronymus ,  contra 
louinianum .  Peu  apres  Tlaton  efleutl'^cha" 
demie  ,  vn  lieu  non  pas  feulement  defirt ymak 
grandement  peîiilentieux ,  à  fin  que  les  afiidui's 
&  continuelles  cures  &  fioliestudes  de  maladie 
amortififient,&  eïiaigniffent  la  chaleur  de  char» 
nalite  qui  fiouuentPaiguillcmoit .  Tlaton  donc * 
ques  vint  en  telle  perfeftion,  que  raifimnable- 
ment  il  fut  nommé  le  dieu  des  Thilofiophos ,  Cice » 
ro  pareillement  par  exaltation  eficrit  au  premieV 
des  Tufculanes,ou  ajfe^cleremtnt  il  donne  i  en» 
tendre  quelle  deuoit  eflre  l'excellence  de  Tlaton, 
mau  plus  clerement  le  monjhre  S.  ^uguTHnau 
dtxtefme  de  ciuitate  Del ,  difant  ;  Elcgimus  c. 
iiim  Plaionicos  onmiumPhiIofophorum  mé¬ 
rité  nobili&imos .  Oefi  à  dire  :  Véritablement 
nous  auonsprint&ejleu  les fait^&  eeuuresie 

Tlaton  comme  les  plus  beaux  &  nobles  de  tout 
les  autres  ThÜofiphes .  ^ceftefentenee  raccor¬ 
de  S. E.ufebt  au  dixiefme  lime  De  préparation* 
euangelica  .aufiecond  chapitre ,  lequel  eh  pars 
laht  de  l'excellence  de  Tlaton  Jifi:  Plato  deio- 
dfe  vir  naturâ  præftaftt ,  &  verê  diumitujmif- 
riu.nullain  partent  PhÜofophi*  imperfeéhm 
relicjait.  C'tfia  dire, Tlaton  homme  de fia  natu * 

repr<~ 
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re  preftant 9  &  diuinement  fur  la  terre  «nuoyé, 
n'a  laijfé  aucune  partie  de  fa  fiience  de  philo  fo- 
fhie  imparfait  te .  Par  ce*  auclortie^  donc  que  s 
en  peult  comprendre  Platon  par  fa  philofophie 
efire  entre  tons  les  antres  Philofophes  monté  à 
la  fommité  de  l’entendement  fpeculatif,  l’excel¬ 
lence  duquel  nÿincite  &  contraint  de  traittev 
amplement  de  fes  fait ^  pour  demofirer  qwà  bon 
droit  U  a  mérité  efire  colloque  en  premier  lieu  &» 
degré  en  ce  noble  Triomphe  de  Renommée. 
Doncques  pour  bien  4  la  vérité  en  parler  ,  nota 
enfuyurons  ludefiriptiondç  Car  inns  f/’ùrontnfis> 
lequel  en  traînant  de  Platon , dit  entre  outrer 
chofis3que  Platon  fut  en  fes  premières  lettres  enr 
do  firme  &•  infiruit fou^vn  maiïlre  nommé  De r 
»ys ,  Celuy  Platon  e fiant  encores  ieune  enfant, 
4 mit  en  meurs  telle  vetecunde.  0*  au  vifage  tek 
le  modeîlie  O*  attrempance ,  que  iamais  il  ne  fi 
yen  fans  propos  rire ,  €>  fi  faufe  auoipdeçe fiziff 
fin  rit  efioitfimple,  doux  &>  modéré .  J£t  iama'a 
il n’.obnüfi  ne  delaijfa  aucun  labeur  du  cqrps0» 
de  l’entendement  qui  le  rendifiydoine  à  la  nar 
tore  0*  fiience  de  philofophie .  il  eut  defana- 
tore  aufit  telle  force  0>  .puijf4nce  de  f,orpsA  &f 
tel  ejprit  industrieux y  qu'entre  les  hommes  d’or* 
e&esionfiant  &  luitt<tut  iilrapporta  le  nom  «t- 
uecquesfa  langue  éloquente  d’yn  tresfort  lutteur 
O»  çombatantf  ^iuecques  ce3fit  ledtt  Platon 

trefex- 
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trefexpert  en  l’art  dtpam(ltrie,& aux  figue* 
de  Ceometriefut  trcjfauant .  U  laquelle  fclenee 
il  cfiott  dt  fa  propre  nature  trefenclin  &  induit. 
EnfembU  auecques  nuits  ces  fiiences  il  fut  tref- 
dc&e  en  foi  fie  ,far  laquelle  auecques  trefmeüi- 
fue&trtfdouee  vcixilfifi  aucunes  Tragédies 
a  la  ccüaudation  O*  louange  de  flujieurs  treÇm 
excellents  &  fcientifiques  de  fleurs .  utinfiïïa" 
ton  afres  flujieurs  autres  excellents  fait?  par 
luy  accompli^,  ilfaruint  à  la  mort,  de  laquelle 
flujieurs  e fer  tuent  diuerftment .  Les  yns  difent 
VHt  luy  eîtatd  repos  a  lafejle&  noces  ttynfien 
amy9  ajïis  a  table ,  auecques  fo  mer  aine  granité 
entre,  tons  les  afiiflans  Soudainement  mourut. 
Les  aucuns  recitent  qu'il  fut  furfrins  d'aucune 
maladie, qui figrieuement  &  afirement  le  tour¬ 
menta  qu’il  mourut  feul  fur  yn  banc.  Les  autres 

efcriuent  &  font  de  plus  pleine  opinion,  difans 
que  Platon  ayant  quatre  vingt,  ans',  ainfi  wi 
tfioit  enfofl  Ut  attaint  d'aucune  maladie, comme 
fl  efcriuoit  &  e&udioitfil  mourut, affermant  au- 
fis  qu’etf  celuy  temps  Alexandre  le  grand  tfioit 
*n l’ nage dt  (fixons. 

•  D’Ariftotc,  ' 

'  ’  •  Suyuant 
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HVyuant  celuy  Platon  efloit  tout 
poignant  de  luy  le  Philofophe 
^Ariflote  \  plut  abondant  O* 
ceüent  en  hautain  ejprit  ;  lequel 
_ Ariftote  fut  d'rne  petite  yiüe 
nommée  lit  agira,  G*  le  pere  d'iceluy  eftoit  a  pelle 
Nichomacm  trejfouuerain  en  Part  de  medecine . 


Et  fa  principalle  &  première  naijfance  &  ori¬ 
gine  fut  de  Machon  fil^d'Efctdapiu*  ,  lequel  fc 
continua  par  fuccefion  de  temps ,  &  apres  s'au¬ 
gmenta  &*  florit  en  Renommée  en  la  naijfance 
dudit  ^Ariïlote .  Ceftuy  certes  Nichomacm  pere 
d'*Ariftote  y  ers  Amyntas  roy  de  Macedoine  G* 
pere  de  Philippcs, obtint  le  lieu  de  fouuerain  me - 
decin,  G*  defingulierG*  trejparfait  amy  ,  telle¬ 
ment  qu'il  obtint  la  grâce  de  tous  SG*  eut  moult 
grande  puijfance  G*  authorité  enuers  toutes  les 
yilles  G*  cite G*  princip  alternent  en  general 


par 


DI  UHOUMU.  14, 

par  tout  byniuerfel  Royaume  de  Macedome .  Et 
eut  a  femme  Pheftiada  de  trefnoble  O1  tréfiler  e 
lignée  :  laquelle  conceut  dudit  Ni  chôma  eus 
enfanta  celuy  ^ irifiote ,  lequel  eftant  encor es  ion 
ne  O*  petit  enfant, fut  nourry  en fin  premier  aa 
ge  en  Macedoine ,  ou  il  commença  àyenir  en  am 
dolefcence  ,  O*  apres  fut  enuoyé  en  .Athènes  aux 
efioles O*  eftudes aueefes autres ,-àfin qu’il ap - 
print  la  difeipline  des  lettres,  ou  en  iceluy  temps 
il  s'apliqua  O*  adonna  a  la  fcience  de  Philo  fi • 
fhiefiu^JPlaton,  eftant  en  -Academie .  Et  lors 
qu?il  commença  k  ouyr  les  leçons  O*  enfiignemes 
dudit  Platon,  il  ri  assoit  encor  es  que  dix  &  huit} 
ans,  &fut  auditeur  dudit  Platon  iufques  à  l'aa - 
rc  de  ringt  ans,  rien n'ometant  d'iceux art%j& 

Sciences,  qriil preuoit  à  rn  fiuuerain  ingénieux, 

&  yigilant  foing .  ^tuec  ce ,  il  eut  telle  ardante 
conuoytife  d'aprendre ,  qriil  ne  cejfoit  de  com¬ 
prendre  tous  les  futil^jmoyens  des  difiiplines  lim 
teralles  ,  &  non  feulement  en  Philofiphie 
dialeftique,&  mathematique.mais  aufii  en  pot- 
fiefut  entre  tous  les  autres  trejparfait  cogne  u. 

En  hyfloires  il fut femhlahlement fi  tre {curieux, 
que  de  la  cognoijfance  du  ciel ,  de  la  terre  O*  de 
U  mer  ne  youlut  oneques  rienlaijfer  incogneu . 

Apres  que  fin  maiftre  &  précepteur  Platon  fut 
mort,  ainfiquecy  deffus  e SI  recité, leroy  Phi- 
lippes  de  Macedoine  pour  bhonnefieté&  yertu 

Mb  dücéluy  \  , 
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dticeluy  Arifiote  benuoya  quérir ,  cb*  luy  bdtta  * 
fon  fil^Mlexandre  en  gouvernement  pour  l*enm  * 
doSlriner  O*  duire  en  la  d/fipline  des  lettres .  ^ 

ÿ*our  laquelle  chofe  ledit  ^ iriftote  meritoirement  ^ 
acquift  trefgrade  auiïorité au  Royaume.  » Apres  v 
que  ledit  ^ irifiote  fut  retourne  en  Macedoine,  les  l{. 
Macédoniens  avaient  fapience  en  fi  grande  ad -  ,,, 

t étiration,  qtPil  efioit  entr'eux  fur  tous  autres  tem 
nu  repute' le premier(comme  le  plus  fouuerain  % 

&  digne )  en  honneur  &  dignité'. £t  le  roy  Thi-  ■' 
lippes  mefines  auoit  iceluy  iriftote,  ainfi  qu'vn  ^ 
trefgrand  O»  trefexcellent  honneur  O*  décora- 
tion  aluy&  à  fon  J^oyaume^  &  Vefiimoit  tfire  J 
vne félicité  de  fon  temps ,  laquelle  chofe  apert  en  ^ 
yne  Kpiftre  que  ledit  roy  Philippes  efcriuoit  de 
fon  fil^ytlexandre  audit *Art flûte  9par  laquelle  t. 
il  rendait  grâces  louanges  de  la  naijfance  dn-  V 

celuy  ^ rtftofe .  Tïefque  environ  dix  ans  fut  le*  ^ 
dit phïlofophe  Mriftote  auec  le  dejfuflit  Silexan 
dre j  non  point  qu'avec  celuy  feul  si  s'occupa fi.  ^ 

Mais  en  celuy  temps  tat  par  luy  mefmes  que  par  > 
lapuijfance  dudit  roy  Philippes  s'enquerant  de  ^ 
plufecurs  chofeSjO*  s'adonnant  a  chercher  &  co  -  . 
gnoiflre  les  chofes  trefocultes  dénaturé .  *Apres  t 
toutes  ces  chefs  t ,  Alexandre  auec fon  armée  allé  > 
en  ~s£fie  3  ^irifiote  s'en  retourna  en  Athènes  3  O*  ; 
en  celuy  temps  Z enocvat es  tenoit  &>  pojfedoit  le 
lieud'ufthademie .  viriftote  cheminant  ferles 

champs 


ogl 


D  B  RENOMMES.  2.44 

courage  fureur  &  grand  défait ,  tellement  que 
far  ire  &  courroux  3  il  fe  mift  à  la  dejfenfc  du 
premier  lieu  &  degré ,pource  qu'il  ne  fi  youlut 
aucunement  contenter  du  fécond  honneur  O*  di¬ 
gnité*.  Donc  pour  amplement  auoir  l'intelligence 
de  ce  y  il  efl  àfçauoir  que  félon  Théo  pompe  hy- 
fiorien.  Demofienes  bonne (le perfonnage per e  de 
Demofienes  9  dont  à prefent  ejl  mention,  fut fur- 
nommé  Macheropim ,  lequel  eut  à  femme  yne 
Ciloïenne  qui  fut  Sarbaricque,de  laquelle  il  en¬ 
gendra  cefiuy  orateur  Demofienes  .  Demofienes 
doncq *  e  fiant  en  l'aage  de  fept  ans  3  demoura  or¬ 
phelin  de fin per  e  auoit  beaucoup  de  biens: 

mais  il£  furent  atmoins  la  plus  part  d'iceux  de- 
gafie%j&  perdu^  par  fis  tuteurs ,  tant  pour  hy- 
furpation  d'iceux  que  pour  leur  négligence  de  bile 
Padminiïbrer.  O*  gouuerner  3  tellement  que  par 
dejfault  de  contenter  &  payer  les  maiftres  & 
précepteurs  de  Demofienes ,  il  ne  peut  pour  lors 
aprendre(ain(i  que  fin  efarit  beuft  bien  compris) 
les  art £  liberaux  .  Combien  qu'auec  ce  l'enfant 
Demofienes  fi  moftra  eftre  moult  debile  de  corps , 
pour  laquelle  caufi  fa  mere  cognoijfant  fa  foyble 
complet  ion  ne  luy  youlut  foujfrir  porter  trop 
grand  labeur ,  &  fis  maiftres  ne  luy  ofoient faire 
aucune  contrainte  dreftudes ,  pour  laquelle  débi¬ 
lité  dr  tedrejfe  les  autres  enfans  fis  compagnons 
luy  donnèrent  le  fumom  de  JBatattm  tibicinien, 
Jihiiif  duquel 
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duquel  nom  fes  hayneux  y  feront  depuis  par  ma¬ 
niéré  d'oprobre  de  DemoSlenes ,  Les  yns  difent 
qu'yn  certain  meneflrier  auoitnom  BatallusjLt- 
quel  efloit  moult  difforme  de  fin  corps  &  quafi 
impotent .  Les  autres  recitent  que  JBataïïm  fat 
yn  Poète  ,  lequel  efcriuit  O»  compofa  plufieurs 
yers  lacifXjfr  lubricques.  Et  outre  cedit  furnom 
de  Batallus  ,  il  fut  encores  impofé  à  Demoftenet 
le  furnom  d'^irgas ,  comme  par  maniéré  de  ferom 
cité  d? aucunes  de  fis  conditions  :  car  aucuns  ^Poè¬ 
tes  difent  ce  nom  utrgas ,  autant  yaloir  comme 
efirangler .  +Auec  ce  ^trgas  eft  le  nom  d*yn  con  - 
diteur  de  dures  mauuaifes  loix .  En  celuy  temps 
yn  orateur  nommé  Califtrate  auoit  entrepris  de 
plaidoyer  la  caufe  d’m  nommé  Orope,  O*  pour  ce 
fut  à  celle  caufe  ordonné  O0  *f*g*é  yn  iouran  - 
quel  grande  multitude  de  peuple  fe  trouua  O*  y 
alla  pour  la  grande  renommée  de  b excellence  die 
dit  orateur  ,  ainfi  que  chacun  defiroit  fçauoir  la 
yeritéde  la  caufe.  Entre  les  comparant  s'y  trou - 
uerent  audit  iour  les  maiflres  d'efcoles  ,  parquoy 
JDemofienes  oyat  le  bruitl  de  ce  requift  à  fin  pré¬ 
cepteur  de  le  mener  auec  luy  à  la  plaidoyrie.Lors 
ledit  maiflre  qui  cognoijfance&*  amytié  auoit  a m 
uec  les  gardes  huy fiers  de  b  auditoire,  trouua 

maniéré  de  mettre  ledit  enfant  Demoflenes  au  de 
dans  du  lieufecretement ,  ou  il  peuH  facilement 
ouyr  o*  entendre  tout  le  débat  O0  contenu  de  la 
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champs  toufiours  enfiignoit  la  grade  compagnie 
des  auditeurs  9  qui  auec  luy  eftoient  3  O*  four  fa 
ioChrine  le  fuyuoitnt .  *Artfiote  eflant  au  lieu  dn 
Liceus,  y  fut  te/pace  de  treize  ans  flonjfant ,  O* 
tellement  endoctrinant  tr  enfiignant  tous  les  au 
diteurs ,  que  far  fa  difeiplme  Cr  fa fience  9  ilfifl 
&  rendift  flufieurs  hommes  tréfiler  c^  O*  gran¬ 
dement  dottes  &  ex  fers  en  philofophie  &  an¬ 
tres  fciences ,  Toutes  fois  à  la  fin  par  benuie  qui 
four  cetuy  temfs  regnoit  &  cour  oit furies  7*1)3* 
lofofhes  9  ^ ùriftotefut  acufefar  aucuns  faux  en - 
nieux  acufateurs  9  difant  qu'il  n'entendoit point 
parfaitemet  les  chofes  droites  des  Dieux 9  &•  que 
parfes  leçons  O0  dotbrines  eftoient  faufes  &  a~ 
bufiues  .  Lors  » Ariïiote  cognoiffant  celle  enuieufe 
acufaticm ,  craignant  que  par  celle  enuie  on  luy 
fift  tel  iugement  iniufte  qù'on  assoit  fait  de  Socra 
tes9  craignant  aufti  bamytié  d'^tnhpater  chan¬ 
ger  9  qui  pour  lors  eîloit  hay  des  athéniens ,  il 
fen  alla  à  Calcide  9  ou  ilfe  tint  depuis  iniques  à 
te  qu'il  mourut .  Touchant  les  meurs  de  la  yie 
dudit  Uriftote  &  de  fin  yfagc  domefticque  9  il 
eTt  ajft^cogneu  qu'il  fut  d'y  ne  forme  moyenne¬ 
ment  belle .  Toutefois  deux  chofes  le  deshonno- 
r oient  9  c'cft  à  fçauoir  la  gracilité'  des  cuyff  \s  O* 
la  p etitejfe  de  fis  yeux .  il  yfoit  d'habit^peu  ri¬ 
ches  O0  fumptueux ,  &  portoit  yolontiers  des  an 
neaux  aux  doigts  qui  moult  bien  luy  fioient^Cr 
Jtih  ij  eftoitcu* 
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4 fi  oit  curieux  de  fe  tenir  proprement  &  bonne? 
fie  me  nt ,  tant  de  fcscheueux  que  du  fur  plus  de  1 
fin  corps  .combien  que  du  refidu  de  fa  yie  il  efioit 
trefattrempé  £r  plein  de  modefiie  ,  &  t fi  oient  * 

fes  moeurs  O*  conditions  en  luy  graues  &  peu  en  $ 
clin  efioit  a  rire  ;  mais  il  eïloit  doux  &  courtois, 

O  nefouffroit  que  nul  autre  euTl  plus  grande  be 
nignité  que  luy  ,  L'humanité  &  dtleüion  d'ice -  i 

luy  efioit  enuers  fon  pais  es  fiens  parens.  &  a- 
mys,  en fa  famille  ,  en  fes  difciples  ,&  en  toute 
autre  maniéré  de  gens  yertueux .  Le  bien  O*  pa~  - 
trimoine  de  luy  tant  de  fon  héritage  fuce filon  V| 

paternelle, que  les largitions  &  dons  du  %oy  luy  c 
fut  ajfe £  ample  O*  fufifante .  il  auoit  des  terres  * 
O*  reuenu £  es  lieux  Stagires  apelle defquel ^ 
par  grande  modefiie  O*  libéralement  il  yefquit  * 
auec fa femme, fes  enfans  O*  amys .  Sa  maifon  «-  - 

fioit  abondante  O*  pleine  de  ferait eurs  ,0*  ne  ’j 
J'ouffroit  iamais  efire  aucun  yendu  de  ceux  qui  * 
iauoient  feruy:  m au  les  faifoit  affranchir  &  met 
tre  en  liberté,  combien  qu'il  en  laiffoit  aucuns  > 
frinçiÿftux  nommera»  feruict  de  fes  de  > 

Ja  femme  Nous  troussons  celuy  * Arifiote  auoir  eu  < 

confie  cutiuement  deux femmes, c*eïl  à  fi;  auoir  Ti-  " 
tbaïde  O*  Herptlide  .  Tithaide  fut  la  premiers ,  t 

laquelle  eïloit  niepce  à'Hermenie  Camay .  Et  * 
li  trpilide  félon  aucuns  eîloit  fa  ch amber ter e9  b 

Lequel  apres  que  fa  premier *  femme  Titbaïda  * 
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fut  morte ,  frint  cette  Uerpilide  pour  femme,  de 
laquelle  il  eut  m  fil £  nommé  Nicomachus  ,  dr 
yne  fille  qui  fut  mariée  à  yn  nommé  Nicomarus . 
fifres  que  le  roy  Thilippes  eut  prinfe  dr  mift 
en  fa  feuieftion  0*  feruitude  yne  cité  apettée  Sera - 
géra ,  ^triîlote  obtint  par  grâce  0*  amour  dudit 
%oy  ,  que  ladite  cité  fnft  remife  &  reftituée  en 
fon premier  efiat  0*  liberté,  youlut  &  confient 
ledtt  \oy  que  celuy  *Ariflote  défier iui fl  la  forme 
dr  maniéré  de  la  chofe  publicque  de  cette  cité,dP 
qu'elle  entretint ,  garda  fi  0*  obferuaft  Us  loix 9 
ftatu^dr  confiâmes  telles  qu*^(riftotey  ordonm 
neroit  dr  baitteroit .  Combien  qu'^ériftote  fiufl 
tfiongnéde  fon  pais  ,  tout  esf ois  ü  auoit  toufiours 
merueilleufe  0*  trefgrande  &  diligente  cure  & 
fiolicitude  dyiceluy,pourchajfant  O *  impétrant  du 
%oy  toute  fi  an  ch  if e  eftrc  libéralement  entrete¬ 
nue  &  donnée  à  fondit  pais. Tour  lef quelles  cho  • 
fies  tous  les  citoyens  3  me  finement  tous  les  princi¬ 
paux  eurent  celuy  ^triftote  en  fi  grande  eftime 
&  honneur,  que  leurs  iours  feriaux0*  leurs  ieux 
publicques,  qu'il%auoient  de  couftume  faire  par 
chacun  an ,  il^dedierent  O»  les  atribuerent  au¬ 
dit  ^ triîlote ,  parquoy  il^  furent  nomme £  les 
ieux  &  fefles  ^ùrifloteliques .  ✓ iriïlotefift  aufii 
enaers  lesfiens  O1  necefiiteux  telle  charité  dr  b  t 
neuolence  que  l'obferuance  d'icelle  fut  yeuèeftre 
Prefque  fuperfiiïèd?  trop  grande .  Kt  lors  que 
Hh  iij  fou 
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fin  gendre  Nicomartu  fut  malade3^4riîlotetou* 
plein  de  charitable  &  amyable  amour 9fiSi  fou 9 
celuy  Nico  monts  y  au  O*  promejfi 3  que  s'il  pot *-* 
uo'U  recomrer  fonte'  O*  guerifon  de  fa  maladie  jt 
dedïroit  &feroit  faire  deux  ftatués  &  ymages, 
fane  à  Jupiter  &  Vautre  à  Iuno  .  il  ayma  auÿi 
grandement  fis  difiiple  s,  principalement  ceux 
qu?il  cognoijfiit  efire plut  excellent  que  les  an- 
tres.^iuec  ce  il  commift  en  l'arbitre  tirfiy  défis 
prochains  >  la  cure  &filicitude  de  fisfil%&  de 
toutes  fis  négoces  &  affaires  Jour  la  fidelité  que 
il  omit  en  eux . 


De  DemoAenes. 


VN  peuajf exprès  enfuyuant  celuy  philefi- 
phe  uériSiote ,  ïaperceu  Demoftcnes  mon» 
firant  à  la  ebere  de  fin  vifage  qu'il  auoit  en  fox 

courage 
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cUfdk%  Icgat?  d' Athènes  leurs  harangues  l'y  ne 
afres  b  autre faites ,  ledit  roy  Thilippes  ne  print 
pas  grand  plaifir  ne  fift  rejponfe  à  aucune  d'ictl- 
Us ,  qu'à  celle  de  Demoftenes .  Peu  de  temps  en- 
fuyuant  ledit  Philippes  qui  ne  fe  pouuoit  main¬ 
tenir  en  paix  ,fift  guerre  centre  les  Athéniens, 
&  premièrement  par fes  tyrans  U  fubmifl  à  luy 
* Aeboye ,  ou  premièrement  les  - Athéniens  aller  et, 
&  par  icelle  terre  pajferent  &  en  expeüerent  tes 
Macédoniens .  Apres  Demoftenes  perfuada  en 
l'ayde  des  Athéniens  Çr  les  BiÇanciens  dr  Per- 
uithiensJLt  apres  ce  .Demoftenes  s'en  alla  comm 
me  Légat  par  toutes  les  cite^  de  Grâce ,lefqueb 
les  U  gaignapour  les  .Athéniens  contre  Philip¬ 
pe*,  &  amajja  tant  de  gens  ,  que  le  nombre  des 
gens*  de  pied  eftoit  de  quarante  mille ,  O*  des 
gents  à  cheual  deux  mille, fans  les  copieufes  mul¬ 
titudes  des  cite^jdr  autres  gents  à  cheual.  A infi 
doneques  Grâce  fe  ietta  aux  champs,  pour  aten- 
dre  l'iffuë&  fortune  de  la  guerre  &  bataille  or 
uenir.  Oeftàftauoir  Aeboye,  Achaye, Corinthe, 
Megare ,  &  autres  pais  &  cite^lefqueües  fe 
teignirent  auecques  les  -Athéniens .  Pmi  Demo¬ 
ftenes  perfuada  les  courages  des  Athéniens ,  à  ce 
qu'il%  enuoyajfent  yers  ceux  de  Thebes,  pour  les 
allier  auecques  eux .  Tour  laquelle  chofe  faire  il 
yfutluy  mefmes enuoyc , Adoncques le roy  Phi- 
lippes  auerty  de  et ,  enuoya  à  Thebes  * Amincie , 
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Clednire ,  &  autres ,  contre  Demoflenes  ,pour  4 
r exiger  auecques  luy  les  Thebeïens .  Toutesfois 
Demoïlenes  far  fia  éloquence  attira  à  fiy  les 
courages  de  ceux  de  Tkebes/Sr  furent  efconduit £  * 

lefdit^embaffadeurs  du  roy  Philip f  es. Lors fou-  >t 

dainementles  Thebeïens  allèrent  âpres  Demo¬ 
flenes,  ce  que  yoyant  ledit  roy  Thilippes,  enuoya 
incontinent  yn  Légat  y  ers  ceux  d'^tthews,  four 
requérir  la  faix .  Les  duc^O*  capitaines  de  bofl 
dt  Thebes  n'obeïjf oient  point  feulemen  à  Demo¬ 
flenes  ,  mais  auecques  ce ,  les  fuperieurs  officiers 
defilitÇThebiens  coftitue^en  dignité  &  autho  - 
rite  fatfiientles  affemblécs  O*  conclurions  du  , 
peuple  par  le  commandement  de  Demoflenes,  , 
tant  efloit  de  chacun  ayme Peu  de  temps  enfuy - 
uant  les  Cra mirent  leur  oft&  pauiilons  près , 
dfyn fleuue  nomméTh  ermodon,ou  iüecques  Phi- 
lippes  les  affaiÜit fi  impetueufement,  que  Demo¬ 
ïlenes  fut  contraint  à  s'enfuyr  ,  yUainement 

ieter  fis  armes, &  fin  efcu,  auquel  efloit  efcrit  eu  , 

lettres  d'or:  Bona  Fortuna .  Le  bruit  de  la  def  •  > 

confiture  des  Crac^jtüa  iufques  à  la  cognoijfan  - 
ce  du  roy  de  Terfe ,  lequel  auoit  mande  à  fesgow  5 

uerneurs  qu'il £  deliuraffent  argent  à  DemoTte-  ; 

nés ,  &  luy  obeïjfent,  à  fin  qu'il  peuft  empefiher  ■ 

les  ibquietations  que  ledit  Philip fes  roy  de  Ma-  i 

cedome  faifiitaux  Crac Lors  quand  les  noum 
utiles  de  la  perte  de  la  b ataiüe  furent  yenues  en  * 
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-en  ^ithenes,  les  enuieux  de  Demoftenes  s’efmeu r 
ccwfre  e»  lac  enfant .  Toutesfois  le  peu¬ 

ple  labfolut  en  grande  reuerence  0*  honneur. & 
en  celuy  temps  mourut  ,  ledit  roy  Philippe  s 
donc  incontinent  que  Demoîïenes  fc  eut  la  mort 
d'iceluy  %oy  ,  tout ioyeux  s'en  aüa au  Sénat  & 
lors  il  afferma  qu'il  auoit  y  eu  par  fonge  &  yifi- 
on  de  nuit  yn grand  bien,  lequel  deuoitauenirà 
ceux  d'Uthénes,  &  tantoft  apres  fur uindrent 
meffages3quê  annoncèrent  la  mort  dudit  Philip - 
f  es, pour  le  f  quelles  nouuelles  les  Athéniens  firent 
facrifice  aux  dieux,  0*  ordonnèrent  yne  couron -  ' 
ne  à  Paufanie  qui  auoit  occis  ledit  Philippcs. 

*4 près  la  mort  d'iceluy  roy  Philip pes,  les  citoyes 
de  Crece  par  le  confeil  de  Demoïienes  conjpire m 
rent  de  rechef  guerre  contre  „ Alexandre  fi  du¬ 
dit  roy  Philippesy  &  ajjaiüirent  ceux  de  Thebes 
les  aydes 0r  fecours  dudit  %oy ,  0*  en  tuerent 
plufieurs.  Ceux  d’^tthenes  fe  prépareront  pour 
donner  ayde O*  faueuràceux  de  Thebes,  De *• 
moîlenes  tenoit  lefiege  cathédrale  toutes  cho- 
fes  eftoient  fautes  par  le  decret  de  luy,  il  efcriuit  ^ 
aufii aux  preuoft £ du %oy  de  Perfe  qui  eftoient 
en ^ifie,  qu’il^meujf  wt guerre  Contre *dlexan* 
dre,  lequel  il  apelloit  enfant  imbeüe  ,  c'eft  à  dire 
non  propre  nefuffifant  pour  faire  O*  mener  guer 
te .  jQuand  Alexandre  fut  yenu  auec  fin  armée 
en  Poecie ,  0*  que  les  courages  des  athéniens 

furent 
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fvrtntfroiffé%j& l'ardeur  de  Demojhwes  eftafo- 
te,  &  qu'au  moyen  de  ceux  de  la  cité  de  Tbehét 
furent  par  ceux  dy Athènes  delaifle%j&  cotrams 
de  refifter  tous  feulfyl^  perdirent  leur  cité .  ^ 
ctjle  caufi furmnt grand?  crainte  en  la  cité  d*A- 
thenes  9  &  fut  enuoyé Demoft  enes  auecques au* 
très Legat^yers  ledit  roy  Alexandre,  mais  Dem 
moîlenes  quifiauoitla  complexion  dudit  .Ale¬ 
xandre fe  retourna  de  l'autre  coîlé.  Alexandre 
enuoya  incontinent  deuers  les  citoyens  d’Athè¬ 
nes  &  leur  demanda  dix  hommes  ou  huit  à  fa 
yolunté  jS'eft  à  fçauoir  Demoftenes  ,  folienélus, 
Aephialtus  ,  U  cargos,  Mito  clés ,  Domona,Ca~ 
lifchemes ,  &  C aride num .  Surcefte  demande  les 
Athéniens  fe  confulterent  ce  qu'il £  assoient  à 
faire 9  mao  vn  nommé  Deniades , pacifia  ledit 
roy  Alexandre .  7*eu  de  temps  apres  Uarpnlle 
s'enfisyt  d’Afie ,&•  yint  à  Athènes,  lequel  apres 
qu'il  fefut  confire  &  liuré  au  peuple  &  du  tout 
fubmis  à  la  yolunté  d'iceluy  auecques  fis  nauires 
Csr  pectines ,  aucuns  des  Orateurs  ay ans  regard 
aux  pecunes  ,  luy furent  auocat\eouers  le  peu¬ 
ple  O*  luy  fiadoient  qu'il  rectuft  O*  defend/fl 
JFtarpalle  fippliant .  Mats  Demoîienes  fuadoit 
au  peuple  premièrement  qu'on  le  repeüafl  ,&• 
que  le  peuple  fi  donnaft  bien  garde  de  fufiUer 
guerre  à  mauuaife  caufi .  T  eu  de  temps  apres  yi" 
fitantles  grandes  ri  chef  es  d'Harpade  9£>emo- 
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eau/e .  fifres  que  ledit  orateur  Califlrate  eut  au 
long  prononcé  fin  oraifin  &*  harengue  ,  laquelle 
fut  en  trefgrande  admiration  O*  pacifiquement 
ouye .  Demoftenes  print fi  grand  plaifir  O*  dele~ 
dation  en  l'elegance  d'tcelle  oraifon ,  qu'il  recon 
iuiîl  celuy  orateur  iufques  à  fa  maifon  auecgran 
des  louanges .  Tour  celle  caufe  Demoîlenes  con¬ 
templant  &  efmerueillant  1 1  foy  me  fines  la  yer - 
tu  ô*  puijfance y  par  laquelle  il  yeid  toutes  cho  -■ 
fes  hajneufes  pouoir  eflre  pacifiées  O*  mitiguées, 
toutes  autres  difciplines  omifis  &  delaijjees  ,  il 
fe  dijpofa  d'apliquer  fon  ejprit  O*  efiude  pour  a  * 
prendre  l'art  O*  fcience  de  bien  ornement  O*  em 
legamment  parler  O*  bien  dire ,  en  laquelle  fcien 
ce  d  eut  y n  précepteur  nommé  ifee ,  combien  que . 
Socrates fufl  lors  tresflorijfant.  Mais  Demoftenei 
ne  print  pas  pour  lors  ledit  Socrates  tpource  qu'il 
nf assoit  pas  la puiffance  de  le  falarier .  Demofte¬ 
nes  aufti fut  auditeur  deTlaton  ou  il  profita  gram 
iementy  ainfi  que  recite  yn  aufteur  nomme  H  et 
nuppus .  Demoîîenes  ftmble  auoir  toupours  yfe 
d'yne grande  fiance  es  ajf  mblêes,  auoir  fur  tous 
autres  grandemet  exercé  liber  tt  de  reprendre  &> 
acufer  aucun:  car  y  tse  fois  le  peuple  d* Athènes 
luy  commanda  qu'il  acufaft  yn  certain  homme, 
ce  qu'il  refufa .  JBt  apres  ce  que  la  réclamation 
dudit  peuple  eutefté  faite  contre  luy  :  ainfi  que 
tel  peuple  yariable  a  de  couftume  de  faire .  De¬ 
moftenes 
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Mo fîmes  vettucufement feleua  G*  difiiHommes 
dy  Athènes  vous  myaue^  pour  confeiüer  e;iuys0*  ^ 

contre  yo ftre  yo  lonté  :  mais  fi  vous  me  roulera-  fi 

noir  pour  calumniateur ,  vous  ne  pourrie x. .  Le  * 
principal  fait  de  Demoftenes  en  la  chofe  public - 
que  y  fut  quand  il  print  G1  perfecuta  Antiphote 
que  le  peuple  auoit  delaifîé aller  3  lequel  Demo  -  * 

ftenes  bailla  au  confeil  G*  congrégation  des  lu-  'r 
Tes  de  la  court  nomme'e  Ariopagus ,  afin  qu'il^  * 
fijfent  d'iceluy  Antiphote  iugement  G*  iuftice .  v 

JD emo ftenes  en  ce  faifant  ne  craignit  point  offert  * 

cet  le  commun  p  euple .  Ainfi  vainquit  ledit  An-  ‘Ç 

tiphotc  d'auoir  promis  au  roy  Thdippes  de  bruf*  ' 

1er  les  chofes  nauaües  dy Athènes ,  parquoy  De* 
mo ftenes  obtint  que  par  fentence  G*  iugement ,  5 

ledit  Antiphote  fut puny  de  peine  G0  de  grand  w 
Juplice  G*  tourment .  Certes  binteation  de  De-  '' 
mo  ftenes  en -la  chofe  publicque ,  mefimement  en  v 
temps  de  faix  eïloil  treffubtile  G*  cler  voyant  * 
par  grande  prudence  principalement  à  contre* 
dire  G*  nfifter  à  tous  les  efforcemens  dudit  %oy 
Philip p  es  :  car  il  embrafoit  les  courages  des  A-  ’ 
theniens  contre  celuy  %oy  , en  manifeïlant G9  % 
redarguant  toutes  les  chofes  par  luy  entreprinfes  * 

G*  commencées .  Tour  laquelle  caufe  on  faifoit  en  " 

la  court  du  roy  Thilippes  grande  louange  G*  *m  h 
ftime  dudit  Demoïienes  ,Glle  %oy  me  fines,  tel-  j 

lement  que  quand  U  fut  allé  en  Maçedoint  bvn 
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fienes  fideletla  en  i m  yaiffeau  d'or  qui  là  eftoit, 
&  efmerueiUant  la  façon  d'iceluy  9  demanda 
combien  il pouoit  bien  yaloir  9  O1  Uarpaûe  luy 
rejpondit  9  qu'il  luy  couTleroit  yingt  talens  d'or . 
Lors  la  prochaine  nuit  enfuyuant  ledit  Uarpab 
le  enuoya  à  Demoîlenes  celuy  tant  riche  &  ex* 
ceüent  yaiffeau  d'or }  auecq'  yingt  talens  d'or, 
VtmoSlenes  ne  refufa  point  celuy  prefent  9mak 
Veut  agréable  ,&*  en  le  receuant  fauor/Jh  audit 
Jiatpaüe.  Quand  le  iourfut  yenu  de  dtfcuter  de 
la  queîlion  9Ji  Harpaüe  jeroitreceu  ou  non.  De* 
moTlenesfe  trouua  en  l' a jf emblée  9  ayant  le  col 
gros  &  enflé  de  laine  &  de  bandeaux  qu'il  y  a • 
mit  mis  exprès  9faignant  d'eshre  malade ,  Ett 
quand  on  luy  commanda  qu'il  opinaft fuY  ce  9  il 
le  refufa  9  comme  s'il  eufl  la  gorge  enflée .  Lors 
aucuns  récréatifs?  facétieux  qui  là  eftoientfi 
frindrent  a  tire  9&l'yri  d'entre  eux  dift  ajfej^ 
hautement  9  que  de  nuit  on  auoiteflamt  la  gorge 
à  Demoftenes  9  parquoy  il  auoit  la  yoix perdue, 
Tour  celuy  fait  cogneu  9  apres  que  Demoîlenes 
eut  esté  condamné  en  la  fomme  de  cinquante  ta¬ 
lents,  &  à  tenir prifon 9  il  s'enfuyt  ficrettement , 
&  s'en  alla  en  flegme  9  puis  en  Tri^ne .portant 
trefgrieuement  fin  exil  ,  JZn  celuy  temps  les 
Crac^fiac^ans  l*  mort  du  roy  Alexandre,  con- 
fpirerent  la  guerre  contre  ^ùitipatre  capitaine 
des  Macédoniens  9  lequel  fut  afliegé par  Leosie - 
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ne  en  la  cité  de  Lamye .  A  ceîle  caufi  Pithé  O-  ^ 
totem  &  Calimedon  b  anni^d' Athènes  ,  tinm  ^ 
drent  le  party  dudit  Antipaire,  &  s'efforcèrent  / 

d'occuper  les  cite^de  Gri.ce pour  ledit Antipam 
tre ,  mais  Demoîlcnes  fuyuit  les  Legat^d*Athem  ^ 

nés,  en  les  fecourant  à  fin  pouuàir  contre  les  Ma -  [  f 

eedonicns .  Les  Athéniens  ce  fia  ch  ont ,  r'apeh 
lerent  Demoïlenes  de  fin  exil .  Lors  yn  nommé 
Daman  fit  rapport  au  p  euple  Ath  enien  de  la  rem  ^ 

dutUo»  de  Demoîlenes  3  ce  que  fiachant  ledit 
peuple  luy  enuoya  yne  longue  nef  à  Aegene.  A -  J 

fine  que  s  tous  les  officiers  çonîiitue ^  en  digne m 
te^,  les preftres ,  citoyens ,  0*  autres  firtirent  ■ 
hors  de  la  cité  d'Athènes  auecques grandes  com -  ‘ 

pagnies  ,  pour  hyeufiment  luy  yenir  au  deuant , 
o»  itlecquesilfut  honorablement  recenser  luy 
fut  donné  cinquante  talens ,  en  recompenfi  de  > 
ceux ,  efquel^jl  auoit  eîlé parauant  condamné.  } 
jAucun  temps  enfuyuant  que  nouuelles furent  ye-  t 

mes  à  Athènes ,  qu’Anti pâtre  &  Createre  ye -  | 

noient  audit  lieu ,  Demoîlenes  auecques  fis  al* 
lie £  s'enfuyrent  hors  de  la  cité ,  &  par  l'exor-  } 
tation  de  Deniades ,  le  peuple  les  condemna  à  ~ 
peine  ,&  à fupplice  capital 9  lefquel^  fepare^ 
en  diuers  lieux ,  Antipatre  les  fit  pourfuyure.  \ 
Lors  Archie  ayant  la  charge  de  celle  pourfuyte,  3 

p  tint  aucuns  des  compagnons  de  Demoftenes, 
fifquel^il  enuoya  à  Antspatre  ,  qui  les  fit  tous 
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mcnrtr  arracher  la  langue  â  yn  d'içeux 

nommé ^éypperide .  Pan  Archée  entendit,  que 
Demoftenes  s'en  efloit  aüé  en  Calabre  ,  au  temm 
fie  de  Neptune,  auquel  lieu^trchie  atta,ouil 
trouva pemoBenes, lequel  ilfuada  aller  auec 
luyfeurement  deuers  ^ tntipatre .  Lors  Demoîie- 
nos  lujfit  rejponfe ,  qu'il  n'y  toit  iartutu  y  ers  lu». 
J2,t  ce  dit ,  Demoîlenes  fetira  à  part  ,&  print 
aucun  yenin,  dont  incontinent  devant  tous  il 
mourut .  Pour  laquelle  mort  fut  ledit ^irchie, 
auec  tous  fes  fatélites ,  grandement  efmerueiUc. 
E,t  ainfi  euita  Demoftenes  la  hoteufe  Mort, qu'il 
euftpeu  recevoir  d'^intipatre. 


De  Marc  Tulle  Cicero. 


li  Joignant 
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%Afrt$  lesfciences  puetiües,il  cîtudia  en  Philofi - 
fhie,  il  eut  four  maifire,vn  nomme  Philo  ^ica- 
demi  que  en  droit  ciuil  Mutins  Seeuola .  Cice¬ 

ro  Ayant  moult  longuement  eîludié  efditesfcien - 
ces  ,  il  fuyait  les  armes  en  la  guerre  Marfique, 
finale  capitaine  Sciüa O»  celle  guerre  finie  Cp 
accomplie,  il  retourna  à  Rome  jour  là  attendra 
la  fi»  des  entreprinfes  de  Sciüa.La  premiers  eau- 
fi  ,  que  Cicero  plaidoya  en  iugement fut  celle  d* 
Xofcie  en  le  défendant,  que  ledit  Sciüa  auoit  acm 
cufe  de  meurtre  .JEU  alors  Cicero  assoit  vingt  trois 
ans  M  ^idonc  Cicero  craignant  Sciüa,  pour  la  de r 
fenfc, qu'il  auoit  faitte,  contre  luy  , pour  ledit 
fcie,  s' en  ail  a  en  Grâce  ,  faisant  s'en  aller  gué¬ 
rir  d'aucune  maladie  qu'il  auoit:  car  il  eftoitt 
fi  débilité'  de  beîlomaçh  de  fa  propre  nature,, 
qu'il  nepouoit  faire  aucune  digeîlion  corporel¬ 
le  .  Lprsluy  arriué  en  Athènes  ,  apres  qu'il  eut 
mis  remede  en  ce  cas ,  il  amenda  grandement 
fa  voix  ,&  fut  trefardant  d'acquérir  fciences „ 
&  me  finement  il  fie  de  libéra  de  perfiÛer  en  la 
fcience  de  Philofophi*  ,  Sciüa  en  celuy  temps 
mourut ,  pour  laqutÜe  mort  Cicero  fut  r’apellé 
à  J^ome,  &  grandement  prié  de  prendre  en 
gouvernement  les  affaires  delà  chofe  publique 
Romaine  ,  en  quoy  fe  détermina  de  ce  faire. 
JEJt  pour  ce  il  s9  en  partit  d* .Athènes ,  &  par  mer 
fafja  en  ^ifite Rhodes , pour  ouyr  au - 
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cms  Orateurs 3qui  là  eftoient ,  ou  U  acquifl  mer*  l 

ueiUeufiment  grand,  &  honorable  bruit  de  ^ 

là  s'en  alla  à  ^ ome  ,  ou  far  le  confiil  de  fin  pe-  |{ 

re&'amys  il  appliqua  fin  engin  à  plaidoyer  les  y 

caufes  ciuilés  9  tellement ,  qu'il  fut  trouué  leflus  ^ 

éloquent ,  &  excellent  Orateur  de  tous .  Cicero  ^ 
doncquespour fa  première  dignité ,  office  fut  £ 

fait  £uefieur  en  Srcille ,  ou  il  fut  trejgrande*  ^ 
ment  agréable  , pour  la  douce  bénignité ,  O*  iu -  ^ 

JHce  ,  dont  iuslement  il  yfiit  enuers  tous .  Lequel  ^ 
Cicero ,  eThtnt en  Sicille ,fiaehant 9 qu'à  J{ome  ^ 
y  auoit  trejgrande  necefiité  de  bledT^,  fie  courut  ■ 

en cefi affaire 9  O* pénurie  les  Romains ,  en  leur  ^ 

enuoyant  fi  grande  quantité  de  bledT^,  que  par  J 
fa  diligence  ladite  cherté  cejfa 9  &  eurent  dedans 
£ome fuffifance,&  opulence  de bled%\  Tour  la*  u 

quelle  chofe  il  acquift  trefgrandement  la  grâce, 
amour,  &  beneuolence des  Romains, en  laquel¬ 
le  Cicero  print  trejgrande  fiance  ,&  du  tout  r  * 
jpcrance .  fifres  tout  ce,  Cicero  partit  de  Sicille, 

&  arriua  en  la  cité  de  Tuth  eoües ,  en  laquelle  y 
auoit  des  baings  fulphurins,natureUement  chou ^  1 

ou  là  il  ouyt  dire  ,  qu'il  y  auott  des  Romains, qui 
fe  baignaient .  cefie  caufe  Cicero  penfa  ,  que  * 
four  le  bien  qu9il  auoit  fait  aux  Romains  ,  du 
bled  farluy  enuoyé  en  fi  grande  necefiité  , 
four  le  bon  renom  ,  qu'il  auoit  aquis  en  Sicille ,  * 

les  Romains  le  recouraient  honorablement  auf- 
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dit^baings  :  mais  quand  U  y  fut  arriué,  les  3{o- 
mams  le faluèrent priuément, comme  s'il  fufi  ye- 
wmàe  ^omepourfe  baigner  comme  eux, dont 
Cicero  fut  incontinent  moult  défi  itérait  quand 
il  eut  bien  tout  cofideré  en  luymefmes ,  ilfe  iugea 
digne  d'eSbre  moque  ,pource ,  qu'il  auoit  mis  fa 
fiance,  &  attente  aux  fiuuerains  plaifirs  ,  qu'il 
assoit  fait^à  la  cité  de  ^ome ,  durant  la  cherté 
des  bled^jC icero  donc  commença  à  fe  tenir  en  ces 
lieux  champefires  ,&  naüoit  point  à  la  y  die, 
fen'efioit  pour  yoir  aucunesfou  Cafar  ,  efquel^ 
lieux  d  compofa  plusieurs  livres  jusfques  au  nom¬ 
bre  de  cent fixante  &  trois  y  dûmes -Apres  tou¬ 
tes  ces  chafes,  Cicero  fut  troublé  par  triïiejfe, 
tant  par  fa  femme, &  parts,  &  pour  le  mal  qu'il 
yeoit  avenir  d  la  chofe  publique,  parla  tyrannie 
d'Antoine, pour  la  defenfe  de  la  chofe  publique, 
fut  en  hayne  mortelle  du  tyran  Antoine , lequel 
Antoine  s'aUya  de  Lepide  &  ottouieu,  &  entre 
frindrent  la  mort  de  Cicero ,  &  de  plusieurs  au - 
très,  ce,  que fçachat  Cicero, &  asserty  de  la  mort 
de  fin  fiitt  Quinte  s'enfuyt  en  Tufculan ,  à  yn 
lieu  nommé Formain ,  auquel  eftoient  les fatèli - 
ter  d'Antoine,  lefquelfyccirent  cruellement  Ci- 
cero,  qui  franchement  &  fans  autant  peur, les 
attendit ,  Apres  la  mort  de  Cicero ,  Brutus  qui 
tende  ledit  Antoine  prifinnier  en  Macedoine, 
fifi  par  cruel%jowrmnts  mourir  celuy  Antoine, 
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four  vengeante  de  la  mort  dudit  Ckm ,  &  t&m 
Us  autres  ememys,  Cf  huyneuM  47 iceluy  Cicero , 
périrent  &  moururent ,  en  la  fin  miferablement 
&  ignominieufement. 

De  Pithagoras. 


’'y**tre  cofté  enfuyuantjraperctu 
celuy  fage  Pithagoras,  lequel  fut 
le  premier  nommé  Cf  apellé  Pfri- 
hjbphe .  Et  premierementnom* 
_  (en  figne  de  louenge )  les  phi9' 

lofophes  \oys.Et principalemetil  nomma  7>hi~ 
lofophie  royaRe  par  digne  nom ,  Lequel  ePitham 
gorasfutné  en  bljle  de  SamotfiÜ(d'yn  marchât , 
nommé  Demaratus .  Voulant  doncq 9  Tithagoras 
s'adonner  Cf  apliquerauxfciences  fpeculatsues , 
s'en  alla  en  Egypte,  aprendre  les  fçieees  Cf  arts 

mathema • 
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mathématiques ,  &  apres  pafta  Sabyloni,  pour 
eftudier  en  aftroloÿe *  Pms  retourna  habiter  en 
Macedoine  ,  &  en  Grâce ,  four  contempler  & 
ap  rendre  les  loix  de  Licurgus  ,  de  Minos ,  O*  des 
autres  Province  de  Grâce .  fifres  toutes  ces  cho - 
fes,  Tithagprae  alla  en  Italie,  en  la  région  de  Wo 
thomaru ,  four  laquelle  cho/e  il  fut  le  commence - 
ment  de  V Italique  Philofophie ,  O*  totalement  il 
s'adonna  à  la  Me  contemplative,  duquel  parle 
monfeigneurfaint  *4uguftin,en fon  livre  de  ci- 
tiitarc  Dci,*ndrfant:  I  caque  ftudium  fapiétiae 
à  dire,  l’eftude  de fapitncefe  tourne  en 
àftion  i  &  contemplation  dont  yne  partie  feult 
eftre  dite  attiue,  &  £  autre  contemplative .  par 
$iue  eft  duyte,  &  afartient  aux  chofes  O»  ajfai 
rts  de  la  yie.Kt  la  contemplative  eft  à  concevoir 
O1 chercher  les  caufes  de  nature. Socrates  fut  trou 
ué pim  excellent  entattiuc  :  mais  en  la  contem- 
platiue  Tithagorat  aeu  plus  grand' intelligence, 
m  laquelle  de  toute  fapuiffance  s'eft  adonné  tel - 
lement ,  qu'il  a  excelle  les  autres  ,  Pareillement 
Ckero  en  fon  livre  de  Seneâute ,  apetté  7>itham 
gpras  princes  des  philofophes .  Tithagoras  difoit 
que  les  princes  &*  les  commencement  des  chofes 
naturelles  ont  efté produites  du  nombre ,ainfi  que 
de  cauft  materielle,  O»  enceilcotredifoità  Pla¬ 
ton  •  Car  Platon  difoit  le  nombre  eftre  commenm 
cernent  par  partitif  ation faite  de  luy ,  des  chofes 
Ji  itij  natltZ 
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|  incontinent  y  ers  luy  ,  four  avoir  Gy  fiuffrir  la 
|  fin  de fiafintence,  &  qu'en  ce  faifant  four fieurem 
I  té  luy  basllera*  bon  ,  Gy  fufifant  pleige:  lors  De- 

nys  acarda  celle  requefie  Gy  demade  de  Pithias. 
j  JBt  fource  Titbias  bailla fin  compagnonDamon 

audit  roy  Denys ,  lequel  Daman  confentit  ,Gy 
•voulut  demeurer  en  frifin  entre  les  mains  de  De 
nySyfrometant  que  fi  fin  compagnon  Tithiae  ne 
retournait ,  qu’il  e fiait  content  d'endurer  la  mort 
qu'il  démit fiuffrir,  dont  le  tyran  Denys  fut  con 
tent .  Lors  Pithias partit  &•  s'en  aüa  en  fin  pais , 
auquel  orne  grande  diligence  il  dsjpoja ,  Gy  or  • 
donna  entièrement  de  tous  fis  biens  ,  Gy  ce fait , 
incontinent  retourna  y  ers  Denys,  auquel  il  dift, 
qu'il  deliurafi fin  compagnon  Damon ,  Gy  qu'il 
fil  de  luy  ce  qu'il  omit  délibéré  de faire .  *4 doue 
Denys  y  ayant  la  magnanimité  de  THtbias  retour 
ne ,  fut  moult  esbaby  Gy  eut  en  grande  admira¬ 
tion  la  foy  Gy  amy tiède  ces  deux  compagnons, 
qm  ainfi  s' offraient  (qui  efi  ebofe  moult  à  efiner 
mailler)  mourir  l'yn  pour  l'autre.  JBt  fource  Dem 
nys  pardonna  à  tous  les  deuxXy  leur  pria  qu'il £ 
le  youfiffent  nombrer  Gy  agréablement  recemir 
efire  le  trofiefme  de  leur  compagnie ,  Gy  alliance « 
Pith  agoras  doncq *  e  fiant  yn  iour  yenu  à  Leom * 
p  tus ,  prince  de  Philiafi(ainfi  qu'eferit  Tulles ,am 
cinqiefme  des  Tufculanes)  dijpùta  d'aucunes  cba 
fies  trefiexçeüemmnti  parqmy  Uomptus  luy  de- 
. .  manda. 
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manda,  de  quel  meJHerou  pratique  il  effioii  • 

quel  Tithagpras  rejfondit  9  qtéil  ne  fiauoit  nul  ^ 
meïUer.  mats  qu'il  eftoit phiûfifhe .  Tithagoras  t 

difi  ce  nom  de  PhUofophe  far  humilité  .  Et  * 
yrayementjCenom  luy  eftoit  bien  digne  &  con * 
uenabk .  Et  fouit  entendre  que  premièrement  * 

Ou  temps  deTythagoras,  U  apelLott fer  efludians  ’ 

fages'.mau  depuis  à  caufe  que  ce  nom  luy  fimbloit  } 

trop  fier  O*  arrogant ,  il  les  apeüa  philofiphes , 
fêté  à  dire  amateurs  de  fdences .  Ce  nom  donccf 
de  ThUofopke ,  fut  grandement  digne  O*  confom 
étant ,  comme  demonfire  monfeigneur  Joint  ^és-  ^ 

gpTtin  3  en  fin  huyntfme  Hure  dcciuitatcDci, 
au  premier  chapitre ,  défont  :  Pkilofbphoram 
nomcn ,  û  latinè  interprecamr,  amor  eft  fapic  ‘ 

tiæ .  Et  quia  fapicntia  cft  ipfc  dcas  ,  per  quem 
fa&a  fimt  omnia,  fîcut  diuina  authoritas ,  ve- 
ritàfque  dcmonftrat,  verus  Philofophus  cft  a- 
tnator  dei .  Cefi  à  dire  ,pour  interpréter  &  de-* 
clair  er  en  latin  ce  mot ,  &  nom  de  philofophe  ,  U -  ’ 

yault  autant  comme  amateur  de  japience  f  Et  " 
fource  que  fapience  n'eft  autre  chofi ,  que  celuy  .  4 
Dieu  mefmeSj  par  lequel  toutes  chofis  font  fait  es 
&  créées  yainfi  que  la  diuine  puijfance  &  4*-  s 
thorité  clairement,  O0  manifeftement  le  demon¬ 
fire .  Vn  rray  Thilofiph  e  docques  t fi  amateur  du  ■ 

Dieu , par  laquelle  chofi  nous  tenions  toufiour s 
à  Dieu  ( aumoins  deuons  tendre )  no\  deux  puif- 

fonces 
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fanées  vniueffeües,  reîl  à  fumoir  y  oient*  &  en* 
fondement iar»ficon>mt  àl'infinyvrayCrfou- 
uerain  Dieu.^icefte  caufe  doivent  les  hommes  de 
ttfle  inclination  eflre  dignement  fnmomme £ 
ThilofophesJPsthagoras  tferit  plufieurs  belles  do* 
famés  &  fintences  trefdtgnes  ,  entre  le fqueües 
Ü  commandoit  à  fis  difctples  &  auditeurs  rete 
nfreette  cy.  Fugiendaûint  omnibus  modis  6c 
abfcindenda ,  languor  icorpore,  imperitia  ab 
animo , lururia à  ventre, à ciuitatc  feditio,à 
domo  difcordûrT&  tn  communié  cuo&is 

rébus  intemperantia .  CeTUdire  ,àfuyrfint 
&  a  éviter  en  toutes  maniérés  3 {y  ofter  langueur 
du  corfs 3imperidté d'entendement ,  luxure  d* 
ventre  yfiditiémehme  cite ,  difeorde  d'y  ne  mai- 
fin,  &  en  commun  intempérance  de  toutes  ebo- 
fis .  Tithagoras  à  la  fin  partit  d'auec  Lcomptus, 
&  s’en  alla  en  Metaponttu  ,ou  il  mourut  &  fut 
entoile  rentrance  tenu  du  peuple ,  que  prefqut 
on  le  répétait  comme  Dieu,  &•  de  fa  propre  mat* 
fi»il£l»y  firent  vntcmpU. 


De  Socrates. 

T  apres  celuy  Tith  agoras,  ie  vey 
tout  au  plus  j> res  enfuyuant  So¬ 
crates  Xenophontne. ,  &  cem 
luy  vieil  ardant  >  à  qui  les  Mu- 
\fes  furent  tant  amyes  qu'^rges» 


Mscena  eb*  Troye  s1  en  fentent .  Ceftuy  chars- 
ta  les  peine  s  O*  erreurs  dufiÜÇdebart,  &  de  bat» 
tre premier paintre  des  mémoires  antiques.  Pour 
bintelligence  de  ce ,  il  efl  à  fçauoir  (  comme  efcrit 
taertius )  que  Socrates  fut  fil^d’rn  nomme  So- 
pronifais  lapidaire  ,&  de  Phanerete  fa  femme, 
ni  en  yn  cbafteau  nommé \Mopacut ,  de  la  surif- 
diilion  d’ Athènes.  Socrates  ainfi  que  fit  Platon, 
ne  delaiffoit  nul  lieu  ou  U  n'aüaft,pourueu  <jf u?en 
celuypeufi  aprendre  aucune  doiïrine:  mais  a  cote 
fe  que  les  chofes  enclofes  du  ciel  ne  font  iamaie 
permanentes ,  O*  celles  qui  font  au  ciel  font  oem 
cultes  &  incogneuès  à  no £  entendement  ,&  ne 
fe  peuuent  comprendre  par  opinion  yraye^A  ce* 
fie  confie  Socrates  dit  nule  eïbre  ficience  naturelle. 
Parquoy  il  fie  conûertst  tout  par  acouîbsmance 
à  la  ficience  de  Philofiophie  •  Pour  laquelle  chofe 
Ariftote  efcrit  au  premier  de  la  Methafificque 
&  taertius  enfuyuant,&  Ckero  conferme  cédés 
mefimesfientences  au  çsnqicfmeUure  des  Tuficu • 
Unes  9&  Bufebius  au  quator^eiefme  liure  de 
prseparationc  auangelica  ,  cb*  aufixiefime  cha¬ 
pitre  diticeluy  Dieu  eîlre  yniquegr  y  ni  firme 
&  trefparfait  bien  &  intelligence ,  duquel  tou - 
tes  chofes  &  toute  noïhre  préparation  efl  de - 
pendante .  Apres  il  difibamt  humaine  eîfre  im¬ 
mortelle  y  O*  apres  U  feparation  du  corps  tTfae 
fusette  à  U  iwine  iufiice ,  filon  Us  ctuures  faites 
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en  vit ,  confirme  le  diil  de  Tulles  au  premier 
des  Tufculanes  ,  lequel  dtjftnit  le  monde  eîire 
*rn pais  .  Socrates  à  efcrit  plusieurs  dignes  [en* 
t  erse  es  qui  trop  prolixes  feroient  à  réciter  ,  .Et 
et *  il  mourut  es  pnfons  d'^Athenes  à  eau - 
/t  qu'il  blafmoit  leurs  ydolatreries  3  O*  eftoit  en 
l'aage  de  quatre  yingt ^  411/  félon  Cicero: 

mais  félon  l'opinion  de  Lartius,  il  mourut  en  l'aa 
ge  de  foixante  &  dix  ans ,  O*  /e  /reiit  mourir 
ceux  d'^ithenes  de  poyJpn3ainfi  que  par  cy  deuat 
nous  assons  amplement  monîbé en  parlant  d'„<~ 
rîfiote  .  Pour  laquelle  mort  de  Socrates  les  peu- 
pies  .Athéniens  furent  apres  fi  trefdolens ,  que 
tous  ceux  qui  assoient  eîiécaufe  de  procurer  fa 
mort9furent  les  yns  occis 3  O*  les  autres  condcmm 
ne^Cr  enuoye^en  exil  pour  là  mourir ,  &  à  So¬ 
crates  ,  pour  eternelle  mémoire  ediffierent  vue 
fiatssè ,  là  ou furent  cogneu^O*  manifeftf  tou¬ 
tes fes  auures  O1  biens  faitÇ.  . 

jC 

De  Xcaopho/itus.  - 

Xenophontus 
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JEnophontus  digne  &  fage  7>ht- 
lofophe3fut  fil%  èvn  nommé  âril 
lus,  Cr  né  en  vn  chaîleauapeÜe 
^ irtheüspres  d'^Àthenes  ,  lequel 
Xcnophotm fut  tresbeau  de  corps 
&  vertueux  ,  O*  dxfiroü  comprendre  toutes  r 
ftudes.Donques  Xenophontus  aüantvn  tour  vert 
„ Athènes  par  vn  eïhoU  chemin  fut  rencontre 
de  Socrates ,  &  voûtant  pajfer  outre ,  Socrates 
l’arrejh^  en  luy  demandant  quelle  part  efloitfon 
intention  d'art  tuer .  Lors  Xenophontus  luy  ref 
pondit ,  qu'il  auoit  propofé  d'aller  au  lieu  ou  e* 
ftoient  les  hommes fages .  Moncq »  Socrates  luy 
diîi  ,fuy  moy  &  aprens .  laquelle  chofe  Xe~ 
nophontu*  obeytJ&'  fifl  tant  panfon  labeur  qu'il 
devint  grand  &  trefexcellent  Philofophe  &fctê 
ver  ai  n  orateur .  Duquel  Xenophontus  ,  £  uinti- 
lia  nus  parle  à  fa  grande  louenge  Valeriua 
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jiaxmusau  cinqiefme  Hure.  Or  dernier  chapi¬ 
tre  :  àla  fentence  defquel^Lartius  fi  conforme * 
y  entablement  Xenophontus fut  trefconftant  Or 
magnanime  Or  grand  obfiruateur  de  iuîiice  U 
au  en  facrifiant  yn  tour ,  il  eut  certaine  nouueüe 
que fin f Innomme'  CriUusxeftoitmort  en  la  ba¬ 
taille  >  laquelle  eh  ofe  U  porta far  grande  patienm 
ce:  earfource  il  n' interrompit  point  fin  facrifice: 
mais  feulement  ofta  la  cotonne  de  défias  fa  telle. 
&t  apres  qu'il  fient  que fondit  fil^auott  elle' oc 
cis  des  ennemys  en  combatant  yertueufement  Or 
trefvaillamment  il  reprint  fa  corone  Or  fut  prefi 
que  plus  ioyeux  de  la  bonne  renommée  Or  yailm 
lance  de  fin  fil £  qu'il  ne  fut  douloureux  de  fa 
mort.  Xenophontus  à  compofi  Or  efcrit  plufteurs 
chofes  notables .  Entre  les  autres  y  n  tour  il  fut 
iniurié de  paroles  deshonnelles  Or  y  Haines,  par 
quelqu'yn,  auquel  il  refionditiT U  ftudnim  tuu 
ad  maledicendum  dedifti.Ego  verofconfcien 
tia  tcfle)  didici  maledi&a  contemnere.  Cell 
à  dire  ,Tu  as  mis  toute  ton  éllude  Or  t'es  aplim 
que' à  dire  mal  Or  iniures  d'autruy:mais  ma  con- 
fcience  tefmoignant ,  i'ay  aprins  à  dejprifer  ton  - 
tes  mauuaifes  Or  iniurieufes  paroles .  lèpres  ces 
chofes  Or  autres  excellences  faites ,  Xenophonm 
tus  mourut  en  Corinthe  en  l'aage  de  yingt  Or 
neuf  ans. 
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BOmerefut  'Poète  trefexccüent  ên- 
tre  tous  les  autres  qui  iamais furet 
eu  Grâce  9  la  dignité' duquel  faci¬ 
lement  p  cuit  eftre  cognent  confie 
tant  plufteurs  prou  inc  es  en  Grâce 
eftre  y  eues  aux  armes  feulement  en  affermât  ch  a 
feune  d’ icelles  qu' Homere  auoit  efté  leur  citoyen: 
laquelle  chofe  conforme  Cicero  in  oratione  en 
difatit  que  les  SaUamins  O*  les  Sauiniens  affer¬ 
maient  Homere  eîlre  leur  citoyen ,  &  ce  difoient 
pour  la  gloire  O*  excellence  qui  en  luy  rejplcn • 
diffoit .  Marcus  Tullius  Cicero  ditaufti  en  iuge- 
tnent  d’Alexandre  le  grand  ,  qu' Achille*  fe  iw- 
gea  bien  heureuse  feulement  à  caufe  qu* Homere 
auoit  par  yers  chante'  feslouenges .  gjsintiliam 
nus  pareillement  à  lacollaudation  d*  Homere  ef- 
crit flufieurs  bienheureux  dttt^.  Homere ,  entre 
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autres  fes  oeuvres  à  defcrit  de  la  guerre  de  Troye, 
de  la  louege  yertueufe  d'^tchilles  }  &  des  erreurs 
dvlixes  &  fut  quafile  premier  qui  donna  ce* 
gnoiffante  O»  commencement  à l'hiftoire.  Eta- 
près  ainfi  que  recite  Policratus  ,  Homere  mou¬ 
rut  en  Vaage  de  centbuiél  ans,yn  tour  peu  auant 
fa  mort .  Et  ainfi  qtïilaüoitfur  la  nue  de  la  mer 
il  trouva  aucuns  pefcheurs  qui  luy  demandèrent 
leur  dire  promptement  la  déclaration  de  celle  pro 
pofition  &  demande  :Quod  cepimus  non  ha* 
bonus,  &  quod  non  Ccpimus,  habcmus.  C  efi 
à  dire,  ce  que  nous  auons  prins  n' avons  points 
ce  que  n' auons  point  prins  nota  auons .  ^ tdoncq 9 
Homere  cognoijfant  qu'il  ne  pouuoit fubitement 
comprendre  ladite  demande  ne  leur  en  rendre 
prompte  refponce,  pnnt  fi  grand  courroux  &  tri 
ftejfe>  que  par  defpit  il  en  mourut. 


De  Virgile. 
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j iPresledit  Homère  fuyuoit 
ffl/e  le  Mantuan,  lequel  auftille  he- 
\roïque  ioufia  auec  lu y  de  pareille 
leloquence  Crfemblable  invention 
,  1  fantafie  Poèticgue,  lequel  Vir¬ 

gile  comme  eferit  Seruius  C*  au  commencement 
de  fa  BucoUcque  fut  fil^de  Mar  cm  VirgiliusC* 
de  Maria  fa  femme  citoyen  de  Mantue  9  lequel 
Virgile  roulant  donner  ceuure  aux  éludes  ,  pre¬ 
mièrement  alla  en  Veronne  , apres  à  Milan  O0 
dernièrement  à  Naples  il  s'exercita,  la  ou  y  font 
la  cheualeried'MfiniM  Pauli  onus,  &  de  Méfié - 
natta  trefeher  à  ottoman  fut  de  luy  trefardam - 
ment  ay  me',  j^uinte  eferit  de  Virgile  au  dixiefm 
me  de  inftitutione  oraioria jlufteurs  dignes  &* 
fouueraines  louenges .  Propertius  aufii  recite  de 
yirgile,  difant  à  tous  les  MutheursC*  efcriueurs 
Romains  &  Gr£cZ,  »  qu'il^j'abftiennent  C*  cef 
fent  de  plus  eferire  :  mais  qu'il ^  donnent  lieu  C* 
place  à  Virgile  comme  à  leur  maiftre:  carparfes 
dit?  il  le  tenoit  &  repu  toit  comme  rn  t>ieu . 
Virgile  entre  autres  doeûmens  enhorta  les  en* 
fans  àlareuerence  paternelle  O*  eferit  plufieurs 
beaux  C*  notables  dit £  dignes  de  noble  memoi - 
te  3  Cf  font  toutes  fes  txuures  &  gefies  de  yertu 
ainfi  qu'il  apert  par  fes  hures .  Ht  lequel  Virgile 
mourut  à  Tarent e  en  l'aage  de  cinquate  &  qua¬ 
tre  ans,  O*  apres  à  fagrande  gloire  furent  fes  of* 
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fomms  porte^  *  Naples  »  tnperpetneUe  memoi * 
redelny. 

De  Solon. 


Près  V'prgîi  ,ient peu  dire  per 
ordre  n?efcrsre  là  ou  ie  pourrons 
yeoir  0  regarder  on  ceftuy  on  ce 
luy  des  hommes  ,  lequel  denoit  al 
.  1er  denant  on  derrière , 0fien 

yeoys  aller  aucuns  trilles  &  molefteÇ,  0  en  re¬ 
gardant  telle  grand?  compagnie ,  ie  trouuay  que 
Cefioit  chofe  innumerable  :  car  les  yns  aüoient 
denant  3  0  les  autres  les  fuy  noient  en  diuerfes 
manier  es. Et  pareillement  mon  oti\0  penfement 
Je  defuoyoit  du  deffufdit  œuure30  me faifoit  cel¬ 
le  y  eue  beaucoup  d'ignorance  0  de  doute .  Lors 
apres  tout  ce  ie  vey  Solon  qui  fifl  la  trefvtile  O* 
profitable  plainte .laquelle  auiourd'buy  eft  fi  mal 
labour ee&  produit  *>»  fi  mauuaisfiuUl  0  dan 
gereux  3  0*  auecluy  eîioient  les  autres fix ,  def- 
quel\Je  loue  0  glorifie  toute  Grâce:  lequel  So- 
lanfil £  d?Elceïîide  du  Royaume  de  Salaminex 
defirat  confityure  doürine  n'ejpargna  caufe  pour 
la  chercher .  Et  lors  eftant  trefcrueües  guerres 
entre  ceux  d? Athènes  0-  les  Megerances  pour  la 
région  de  Salamine,  tellement  que  l'yne  0  l'au¬ 
tre  partie  auoient  deffendu  fur  peine  de  la  yie, 
que  fi  hardy  à  homme  ie  parler  d'icelle  guerre . 

ij  Solo» 
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Solon  cognoiffant  celle  province  eître gradèment 
ytile  &  profitable  à  ceux  d\Athenesfaignit  y  ne 
grande  ejpace  de  temps  eftrefol ,  &  à  yn  tour  a- 
uecf  geîles  maniérés  de  foüics  commença  à 
parier  tout  hautement ,  au  mylieu  de  la  place  pu¬ 
blique  d'^ttkenés  an  peuple  de  recouvrer  Sala - 
mie. plaquette  parole  les  ^Athéniens  fubitement 
efmcu^fe  mirent  en  armes,  tellement  que  par  ce 
fie  parfaite  folie  auecq'  grand  honneur  ,  yittoirt 
&  profit  conquirent  celle  fufdite prouince  de  Sa- 
lamie  .  ^Apres  laquelle  y  i  Ho  ire  &  cmquefteil 
fît  encores  grand  profit,  quand  par  fa  digne  o- 
prerationil  conduyjit  les  Athéniens  a  yiurc  fou ^ 
les  loix  .  JEt  apres  mourut  en  Cypre  en  baage  de 
foioèante  ans ,  O*  ordonna  à  fes  gens  quy apres fa 
mort  fin  corps  fuft  ars,  O*  les  cendres  rejpandues 
par  toute  la  terre  de  la  région  de  Salamine. 


Des  (ïx  fages  Philosophes  de  Græce. 


Touchant 
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Ouchant  Us  autres fix  defjuel^la 
Grâce  fe  yantt .  Le  premier  fut 
Thaïes  Mile  fins ,  Le  fécond  Ch  do. 
Lacédémonien  .  Le  troifiefme  ?y-* 
tbacus  MithilenienMe  quatriefme 
Bias  Trienencien .  Le  cinqiefme  Cleobulus  Ly¬ 
dien  ,  Le  fixiefme  Periander  de  Corinthe .  Le 
premier  doncques  Thaïes  Mile fi  en  fut  fil £  d’yn 
nommé  JE xamtius  &  de  Deoboline  fafemmç, 
&  d'antique  origine  defcenduë  de  Cadmus  & 
d'&genor  %oy  de  Phœnicie,  lequel  Thaïes  fut  le 
premier  apeUé fage  de  Grâce,  qui  e friait  les 
fironomicques  Calenlatims ,  ou  il  diuifa  l'an  en 
trois  cens  foixante  &  cinq  tours  &  fioç  heures, 
tr  youluttoufiours  y  sure  en  panure  te'  O0  en  efiu - 
de,  laquelle  luy  tfiant  me  fois  reprochée  monftra 
tfr  prouua  ejhre  chofe  facile  enrichir  le  7>hilofo~ 
phe,  &  garda  le  bien  publique  en  liberté  contre 
Creftts ,  &  efcriuit plufieurs  beaux  dit £  &  nota 
blés  &  mourut  en  laagede  feptante  husél  ans • 
Jj*  fécond  qui  fut  Chilo  Lacédémonien  fut  fil^ 
de  Damagetus  ,  qui  fut  le  fecotid  ayant  le  nom 
de  fage  en  Grâce ,  lequel  Chilo  allant  ambaffa- 
deur  à  Corinthe  pour  contrarier  alliacé  entre  les 
Corinthes ,  &  les  Lacedemoniens,  luy  là  arrriue 
trouuant  ceux  qui  eftoient  commis  au  gouueme- 
tnent  dudit  lieu ,  lefquel^iouoient  aux  tables, 
s'en  retourna  fans  expoferfon  ambajfadè,  difant 
'  iij  qu'il  ne 
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qu'il  ne  vouloit  point  contaminer  les  Lacedemo- 
nois  0*  leur  gloire  auec  loueurs  de  tables  .Et  fi* 
nablement  mourut  à  7>ife  vne  cité  de  Grâce  ajfe £ 
vieil  d'aage  0»  de foyble  nature  0r  complexion . 
Le  troifiefme  Pytkaeus  MstÜenienfut  filx.  de  Mc 
radius  de  Trace ,  lequel  combien  qu'il  fuîl  hu* 
main& fongueux  en  eflude,  il  ne  fut  point  moins 
excellent  au  fait  des  armes  t  car  les-  Mitüeniens 
sty  ans  guerre  contre  les  Athéniens,  Tythacus  fc 
mtîl  en  armes  contre  Tithion  roy  d'^ithencsylef- 
quel ^  combatans  enfemble  il  vainequit  celuy 
duc  Tithion  eut  plaine  victoire  de  luy  3  pour 

laquelle  chofe,  les  Mitilenes  conîUtuerent  ledit 
Tythacus  leur  feigneur  qui  s'y  gouuerna  fi  bien 
qu'il  mifile  peuple  en  bonnes  mœurs  O*  bonne  - 
fie  maniéré  de  viure .  Et  ce  fait  Je  depofis  de fa 
feigneurie ,  laquelle  il  omit  pojfodec  dix  ans,  0* 
voulut  viure  panure  ment ,  O*  renonça  à  grande 
quantité  d'argent  que  luy  youlut  donner  Crtfm 
%oy  de  Lidie .  Et  apres  plufieurs  fentences  par 
luy  eferites  9  U  mourut  en  baage  de  fixante  ans 
en  Lesbo  ,0*là  fut  enfeuely  0»  inhumé .  Et  fur 
fa  fepulture fut feulement  mis  ces  mot^:  Cognais 
le  temps .  Le  quatriefine  qui  fut  Bios  7*rienen- 
tien  Crfil^jd'vn  nommé  Tanauicus  excella  tant 
es  efiudes  que  par  Saphirus  grad  hyfiorien  Crac 
futpremi $  douât  tous  les  fix  fages  de  Crace  pour 
l*  prudence  qu’il  auçit*  Lequel  voyant  .U  cité 

Treimms 
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Treimene  afiiegée  f  ar  le  roy  ^ffiacus3  &  que  cel 
le  cité  eîloit  en  extreme  necefiité ’  de  yiures  3  le- 
dit  Jtia s  fiîi  &  ordonna  de  bien  nourrir  O*  en- 
greffer  deux  grades  mules ,  O*  les  fift  mettre  hors 
la  cité bien  graffe  sa  afin  qu'elles  fufient  y  cuis  O* 
frinfis  des  ennemis, Ce  qu'icenx  ennemy  s  firent, 
&  les  menèrent  deuant  ledit  roy  ^tfiacus  qui 
moult  s'en  efmeruetüa  ,  luy  O*  fies  gens ,  di fans 
que  la  cité  far  eux  afiiegée  n'auoit  f  as  grand  nt 
cefiité  de  y  sur  es  y  eu  que  les  mules  y  èsïoient  fi 
grafîes .  Tour  laquelle  ehofe  le  %oy  enuoya de¬ 
dans  la  cité  yne  effie  four  fçauoir  de  l'eftat  & 
diff  option  de  la  cite  de  Treimene.  Ce  que  fâchât 
Mias  fiît  mettre  en  flufieurs  farties  de  la  cité 
de  grans  monceaux  defablon ,  Cr  far  deffus  lei 
couvrir  de  froment .  Et  lors  ce  yoyant  l'ejpie  s'en 
retourna  au  %oy  tout  efmerueillé,  en  luy  difant 
que  dedans  la  cité  y  auoit  grand'  abondance  de 
froment .  Tour  lefqueUes  chofis  * Afiacm  leua  fort 
fiege  O*  s'en  alla .  Et  ainfifar  la  frudencedt 
Bios  fut  la  cité  de  Treimene  deliurée  O*  fit*- 
uct  3  lequel  Jtias  eîloit  grand  obferuateur  d'or 
tnytié3  &  fiïl  flufieurs  belles  dignes  fient  en  ce  s* 
&  afres  mourut  affe^  yiel  d'aage .  Le  cinqiefme 
- qui  fut  Cleobulus  digne  Thilofofhe  efioit  de  Cha 
riaa  fil^d'yn  nommé  Enagora  3  &  far  antique 
naiffance  defcendu  d> Hercules  :  lequel  Cleobulus 
four  af  rendre  (lettrine  O*  les  lettres  chercha  tou 
K£»*i  te&gy 
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te  Egypte  &  ^ifie3  0  eut  me  fille  nomée  Cleo  • 
boline  qui  fut  trefex celle nte  en  'Toèfie  .  Celu^ 
Cleobulus  efcriuit  cefle  fentence  dub/eufe .  il  y  <  • 
?» pere  qui  a  dou^e  fil^3  0  a  chacun  d'eux  il  ; 
a  trente  belles  filles  d'y  ne  b  elle  forme  0*  diuerfe 
0*  les  i mes  font  blanchçs  3  0  les  autres  noires 
0  elles  font  immortelles  0  toutes  meurent . 
presque  ledit  Cleobulus  eut  efcrit  plu  fleur  s  au¬ 
tres  belles  fentences  3  il  mourut  en  laage  de  fe- 
ptante  ans  .Le  fixiefme  0  dernier  qui  fut  Terien 
derde  Corinthe  eftoit  fil^d'yn  nommé Cipfelo3 
lequel  Teriender  apres  fon  exercice  des  eftudes 
cognoijfant  qu'il  aprochoitde  la  mort3fe  délibé¬ 
ra  qu'on  ne  peufl  trouuerfon  fepulchre  3  pour  la¬ 
quelle  chofe  faire  il  conduyfit  deux  iouuenceaux 
en  yne petite  ljle3  0  leur  enchargea  que  la  pro¬ 
chaine  nuitt  à  la  première  heure  si*,  tuajfent  le 
premier  qui  fe  trouueroit  en  icelle ,  0  que  fecre- 
tement  Venterraffent,  Et  apres  il  emmena  qua¬ 
tre  autres  au  me  fine  lieu  3  auquel £  il  diîi  qu'en 
la  fécondé  heure  de  la  nuitt  prochaine  il* *  tuaf- 
fent  les  deux  premiers  qu'il?  trouueroient  en  leur 
chemin,  0  apres  le  boutajfent  en  terre  •  lèpres 
ce  il  en  mena  plus  grand  nombre  ,  aufquel £  il 
bailla  femblable  charge. Lors  Teriender  alla  tout 
exprès  en  la  première  heure  enceluy  lieu  ou  il 
fut  des  deux  premiers  occis  0  mis  en  terre ,  lef- 
%utl\  deux  furent  occis  des  quatre,  0  les  qua¬ 
tre  des 
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tre  des  MHres.Es  parainfi  auint  que  pour  le  nom¬ 
bre  des  nrros  on  ne  fçeut  trouuer  le  heu  ou  eftoit 
enterré  ^riender. 


De  Thucidides  &  Euclides. 


■  *Pres  les  dejfufdit £  fix  jphilofb- 
pheSj  i' aperce  u  yenir  Thucidides 
qui  déglingue  bien  les  lieux  O1  te 
temps  des  guerres  faites ,  &  pa~ 
reillement  les  tresfortes  œuvres 
des  combatansj&  particulièrement  quel  champ 
fe  taincl  O*  de  quel  fang ,  &  ensemble  avec  luy 
encores  eftoit  Hérodote  pere  O*  iuge  raifinnable 
de  Vhiîtoire  Cracque  .  Suyuant  lefquel £  arriva 
legeometrien  Euclides  qui  tout  paintt  eftoit  de 
triangles  de  rohs  &  de  formes  quarrées ,  lequel 
fut  Megatenfienfouuerain  en  Vart  de  Ceometrie, 
&  mourut  en  nageant  aufleuue  ^Ipheüs  ou  il 

ftblaijfa 
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fe  blaiffa  d'y  ne  greffe  cane  ,  laquelle  estait  rom - 
fuèen  l'eau.IZt  après  luy  eftok  celuy  Porphirim 
lequel  emsers  nous  O*  la  Cb retienne  religion» 
deuint  dur  en  fembldnce  de  pierre  O*  defilogif- 
mes agu\& fistil £ argumens  O*  de  nouueües au 
mes  &  inufiteZ  fiphtftfmes:  car  au  teps  de  Con- 
pantin  iceluy  Torpbirius  efcriuit  plufieurs  che- 
fes  contre  les  chreftiensi  ou  U  fe  monfira  leur  tref 
grand  ennemy* 

D'Ypocras  &  autres  Médecins* 

ryuant  lequel  iecogneu  de  Croy 
qui fifl  a ffe ^meilleur  eeuure  en fe s- 
empkori fines  amp  que  de  luy  fu¬ 
rent  entendus  des  médecins .  Ce 
fut  Tpocraa  digne  &  trefexceÜent 
médecin  fil £  d’yn  nommé  {file pi  us  né  de  bifle 
de  Cro ,  lequel  apres  la  mort  d’Efculaphts  reduy 
ftà  lumière  &  dignité  la  fcience  de  médecine 
qui  fiu%  terre  assoit  eflé  cinq  cens  ans  celée ,  & 
elle  eftant  premièrement  fondée  en  expérience  t 
Tpocras  la  deferiuit  en  canons  &  reigles  mùtset- 
ftües  auec  rai  fins  naturelles  9  &  mourut  en  Vaar 
ge  de  quatre  yingt£&  quinze  ms^Apres  Tpo~ 
cras  par  trait  de  temps ,  ie  yey  ycnir  ÏApoüe 
&fculaphte  t  lefquelkeïhient  tant  do%j&  com 
f  fins  delà  diftançe  aïs  temps  qu'à  peine  la  y  eue 
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renommée ,  laquelle  chofe  four  affermer  le  ton -  f 

traire  eftoit  tresfameufe  êr  excellente  à  fa  lamie 
te:  lequel  Epicurusfut  d' Athènes  fil\d'yn  no -  *ù. 

méE-mocles ,  &  fource  qu'il  ymaginoit  lame 
eybe  commotionnée  de  feu  &  eftrit ,  il  conclu -  >: 

oit  icelle  eflre  mortelle  &  faillible.  Laquelle  cbo  -  - 

fe  en  plaine  dijputation  O*  par  force  d'argumes 
Cyrus  fouftintle  contraire  .  Apres  celuy  Epieu- 
fin  ie  vey  Lipus  9  &  l'autre  brigade  &  compa*  ^ 
gnie  egalle  audit  maiftre  Epicurue.C'eîbit  Me -  | 

trodoru* ,  &  auecq  luy  Ariîlipus  égaux  à  lafe-  i 
fie  Epicurée ,  lefquel^auec  grandes  raifonsfu-  \ 
rent  iuge%  plus  exceüens  &  fameux  .Lequel  Li-  ' 

pus  fut  difciple  de  Taies  Mileftus  qui  fut  repu - 
té  d'engin  tardif  &  imbécile .  Toutesfois  il  mift  £ 
grand  peine  &  curio  fité d’aprendre  ,  &  sacqua  - 
foigneufement  aux  eîludes.Mais  Metrodorue  qui  \ 
fat  difciple  d'Epicurm ,  fat  beaucoup  plus  inge  -  C 
nieux  O*  vif  d'efprit .  Et  Ariîlipus  s'en  alla  e-  * 
fiudier  en  Athènes fou^la difciphnc  de  Socrates 
&  luy  e fiant  yenu  en  tref grande perfefiion  s' en 
alla  en  Stcille  yers  le  tyran  Oenys  roy  de  Sèracu- 
fe  qui  le  receut  honorablemet  &  fe  reputoit  tref  , 
heureux  de  lauoir  en  fa  maifon .  Tout  au  plue 
près  enfuyuant  t'aperce  a  Crifipus  tifire  yne  tref- 
fabtilo  toi  de  auec  rn  moult  grand  fi  fl  et  Cr  mer- 
ueiüeux  fufcau.  Lequel  fut  fi d'y n  nommé 
Apollonius  O*  difciple  de  Zçno  Stotcus  y  Çr  fut 
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trejparfait  en  diale  flique  &  en  ThUofophie  3  & 
efcriuit  grande  multitude  de  Hures  3  entre  lef - 
quel^luy  eïlant  sa  yieil  en  l'aage  de  quatre  xx. 
ans 3  en  compofa  yn  qui  eft  trefnecejfaire  pour  la 
longue  yie&  apres  mourut  en  l'aage  de  quatre 
trois  ans . 

De  Zeno. 


N  la  fin  de  ce  chariot  triumphal 
de  J^enommie 3ieyey  le  pere  des 
Stoïciens  qui  fut  ejleué au  dcffus 
d’eux  3  c’eft  à  fçauoir  Zeno  lequel 
pour  faire  cler  fin  dit  3  monfira 
la  main  ouuerte  e&  le  poing  clos  pour  fermer 
fin  opinion  y  aine .  E.t  apres  il  retourna  fis  yeux 
en  autre  part  plus  excellente  O*  de  plus  grande 
ytilite  à  l'entendre  3  lequel  Zeno  Cyricus  de  Cip 
pre  fut  fil £  d’y n  nommé  Muaficus  infigne  ?him 
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lojophe,  &  difciple  de  Cratères,  pere  &  auttü n 
de  Jette  Stoïcque ,  &  fut  de fi  grande  vénération  [ 
y  ers  ceux  d’^tthenes  qu’il^  le  coronnerent  dyne 
eoronne  d’or  ,&  apres  luy  ojlerent  les  clef^de 
leur  cité .  Et  luy  voulant  monfirer  la  differente 
entre  dialetique  O*  rethoricque, figurant  retb  om  , 
ticque  monjboit  la  paume  de  la  main  ouverte,  v 
&  figurant  dyaleUcque  il  ferroit  &  fermoit  le 
poing .  E4  iceluy  Zeno  ef criait  plufiems  livres  '$ 
O*  fentences  Stoïcqves  &  mourut  en  Vaage  de  !v 
cent  &  fept  ans  &*  fut  enfepultvre  avec q  grand? 
gloire  O*  honneur .  Et  apres  auoir  nombre  tant  ^ 
de  notables  hommes  &  demonjtré  l’eflat  de  cham  J 
cvn  d’eux  auec  la  pleine  intelligence  des  armes,  ;}\ 
de  la  Jette  de  Thilofophee ,  &  de  chacune  gene-  ÿ 
ration  d'e finies,  d' icelle  raconte  fes  dignes  O*  ^ 

exceîlens  hommes  lettre £ ,  maintenant  cfi  choje  ^ 
convenable  retourner  les  yeux  en  autre  part  à  j 
fpeculer  ,& veoir  toutes  les  precedentes  dtjpofi -  $ 
tions  eTbe  du  temps  obfcurées ,  ou  veoir  verita -  f, 
blement  &  déterminer  qu'autre  que  Renomme* 
foit  le  vray  obiett  de  noîbre  volonté . 

*  V 

C y  fînifl  le  quarriefme  Triumphe^de  Re  •  ^ 

nommée.  Et  enfuyt  le  Tnumpke 
du  Temps. 
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N  celuy  mefme  temps  dé  devant, 
le  cler  Soleil  avec  fa  bien  aymée 
ioyeufe  ^urora3faiüoit  de  fin  lo¬ 
gis  O*  tente  d'or  tout  ceint  &  en¬ 
vironne'  des  rai7  ioyeufis  3  cleres 


&  rejplandijf antes  environ  l'aube  du  tour  fi  tofi 
&  avec  fi  grande  -vélocité  &  promptitude3qu'on 
dèroit  qu'en  vne  fois  &  mefme inftance  il fifuîl 
enfemble  couché  O*  Itué  vn  peu  dejftts  bemifphe 
re .  JZt  ainfi  qu'il  eft  de  couîlume  faire  aucunefi 
fois  aux  figes  hommes  &  prudens  3  il  regardoit 
tout  autour  de  luy3  &  tn fiymefme  difoit par  ma 
niere  de  courroux  &  d'ire:  £jte  faits- tu  tantf 


que  penfes-tu  ?  Pas  ne  te  convient  avoir  cure  ne 
Coing  de  toymefmes  :  car  tu  yeois  que  fi  l'homme 
qui  eft  de  foy  mortel 3  à  par  yertueufes  operations 
au  monde  yefcu  fameux  O-  glorieux ,  pour  mou¬ 
rir  ne  fault  point  fa  renommée ,  j^ue  fera  donc 


temps.  tés 

delà  loj  ymuerfette 3  que  le  ciel  aeîîably  &  faim 
te  a  erttre  nomi ray  dente  qu'il  luy  fott  necejfai* 
re  eStre  raine ,  laquelle  luy  eft  telle  que  la  chofe 
qui  receuroitrarieté du  ctel3ne  pouuoit  en  aucu¬ 
ne  maniéré  ej Ire  eterneüe  ,  &*  toute  chofe  qui  eft 
fouT^  le  ciel  n'a  aucune  permanence  3&ne  peult 
eïbe  perpétuelle  :  mais  l'homme  qui  eîl procrie 
de  chofe rariable dejfou^Je ciel,par Renommée 
demeure  toufiowrs  en  rie  O*  eterneüe  mémoire. 
Cefterenomée  des  hommes  rertueux  &  fameux 
<y  mortel^croift  en  mourant ,  à  laquelle  mort fe 
deuroit  totalement  eftaindre  &  dépérir.  Certai¬ 
nement  ie  rey  en  brief  temps  mes  glorteufcs  çr 
excellentes  atuures  ej Ire  conduites  à  la  fin,  de  la¬ 
quelle  chofe  ïay  grand  dueil  O*  enuie .  Car  quel  - 
le  iniure  puisse  plus  attendre  ?  &  que  me  fçau 
roit  il  pu  auenir  f  ou  que  peult  l'homme  en  terre 
fîtes  hault  poffeder  ?  auquel  par  finguliere  grâce 
yolontiers  demanderais  par  fuplicatiùn  àl'eterm 
nel  fafieur eîbrê  à  tel  hommefameuxegal3quad 
par  renommer demourerois  et erhel :  car  efiunt  te 
fie  renommée  perpetueUe.au  monde  aucune cho* 
fe  ne  me  pojjedc  point  plus  au  ciel  qUe  font  les 
hommes .  Ouatre  chenaux  au  grand  Océan  auec 
mcrucitteufe^estude  O»  diligence  3ie  patïi^  O* 
nourri^,  gouueme  e^xontrainfl^:  Icfquel^  en 
leurs  conco  urs  font  tréfiegers  3  Çr  néanmoins  ie 
ne  puu  feulement  dominer  Çr  cîlatndre  la  J^e- 
'  Ll  nommée 
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nommée  dvnfeul  homme  mortel  .Et  vrayement 
ce  fie  chefs  efi  à  moy  yne  trejgriefue  iniure  pour 
provoquer  courroux  &•  non  de  mocquaie^à  moy. 
contrevenir  pour  ceîie  y  unité  quantités  kf crois 
un  ciel  non  feulement  le  premier  planette  :  mai * 
le  fécond  ou.  tiers*  Tour  ces  caufçs  U  convient  que 
chacun  mien  le  &  volonté affeftée  s'embrafit 
tjr  enfiambe.  contre Ja.  Renommée  des  >  hommes 
pour  apliquer  plus  clevement  ï  efficace  de  mon 
op  eration,  &  que  mon  vol  &  leger  d  f cours  leur 
redouble  leurs  dommages:  carie  port  e.enuie  aux 
hommes à&fine  le.cele  point ,  ûrn'ay. aucune 
honte  de  le- dite.  Entre  lefquel^hotnmes  il auiet 
aucunesfois  que  mille  &  mille  9  &  encores  apres 
mille  aucun  homme  &plus  cler  &  mieux  renom, 
me  qui  n'eftoit  en  fa  via.  Et  moy  de  toutes  peir 
nés  p  erp  etu éll es  n'en  ay  rien  d'avantage  9  >e$f 
toufiours  tout  vn9  veu  que  .tel  que  i'eThns  au  com 
mancement fuis  &  feray ,  &  devant  fut  iamais 
la  terre  fuft  créée  &*  eïlablie  ,voù  toufiours  tour 
noyant  deipur  efr  demi# ,  autour  d'keUo  terre 
far  le  chemin  de  Ja  mienne  J&jpbere,  qui  eSl  in? 
finie  :car  mon  tour  circulaire  nya  anemefin  n'ar 
refi.  ^ ipres  que  le  Soleil  eut  par  courroux  O*  inm 
dignation  terminé  fin  langage  plaintif ,fivdai- 
uement  avec  grand*  ire  &r-defiUing,  reprint  fin 
tours  affe^plus  leger  9 &  avec  plus  grande  ha- 
fiiucte  0*  vélocité  que  ne  s'efmut  le  faulcon,  qui 
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du  battit  &  de  la  fummitt  de  Var  iefiendfwmu 
fiment  à  laproye .  J Zt  encor  es  beaucoup  pluftoïh 
qu'auec  le penfement ,  il  n'efi  pofiible  figure  la 
yoÜe'e  ne  que  langue  ouflile  poèticque  lepulffe 
expliquer }pour  laquelle  chofe  te  le  regarday  auec 
merueiüeufi  trtmeur .  Car  tel  cours  loger  fi  doit 
craindre  9  qui  nous  conduit}  défiât  ou  noustft 
o fie' l9 entendement  des  auures  t  &  ou  la  iuîlke- 
tsgoureufe  à  lieu  &  ne  fi  peultprouocquer  mifi - 
ri  corde. Donojues  conjideré fi  grande  célérité' G* 
yelocité  dumouuement  des  corps  glorieux  G*  cem 
le&eSj  ie  tiens  nombre  yie  mortelle  &  tranfitotre, 
à  beaucoup  plus  grande  yilké  que  premièrement 
G*  datant  la  cognition  d’icelle  ne  bauois  tenue 
n'eîUmée  noble ,  treshonneîle  G1  gentille:  car  ie 
yeoy  G*  cognoù  icelle  yie  temporelle  eïbre  fibmû 
fi  à  tant  de  calamite^jG*  mifires ,  quenulocho- 
fi petdt  assoit  durée  permanente  qu’yn  diuifible 
mcuuement  3yeu  que  continuellement  l'homme, 
fi  yarie  G*  tranfmuè  9  G*  fi  pou  de  tours  qu'a - 
uonsayiure  font  pleins  d  infinies  mifirabltte^ 
comme  à  moleftes ,  dtrauaun  corporel k,  aux  cum 
tes  G *  fimgs  i'efirit,  aux  troublemens  de  Coûta: 
ge,  à  Vennuy  du  cueur ,  à  maladie,  aux  fafiions 
■  de  l'ame,  aux  fiieÜions doyiees,  aux  penfement 
de  mort ,  aux  ruynes  G*  tourment  dejfiruu  pat' 
no^innombrables peche tant  qu'il  eft  necef- 
fitite  à.  Lbome ,  qu'etsmeditant  toutes  ces  cJrofis* 
ldi i  croijf* 

Digitizedby  GoOgle 


LE TRiy MPHE 

.croifi'e  continuellement  enfin  cueur  tonte  melen 
coite. *Auec  ce  que  fi  trefgrande  célérité  nous  con-  1 

duyt  fi  fiudain  à  la  mort3que  noftre  rie  n’eft  que  > 

yn  ymbre  leger  haSliuement  courant  tant  que  1 
nous  fimmes  tous  esbahis' quand  nous  nous  y  oy  s 

ons  defiourueu^jde  yertu^O*  bonnes  operatios,  * 
atrape £  au  douloureux  O*  angoijfeux  irremedia  * 

.  blepas  de  la  mort  >dont  eft  bien  a  reputer  yile  * 
celle  yie  terrienne  O*  dangereufi  à  Pâme  .  Lors 
pourcefte  dite,  confideration  me  fembla  y  ne  y  au  '< 

ni  té  terrible ,  mettre  &  fermer  fin  cueur  en  ch  o-  M 

fts.  que  le  temps  foule  O*  conduyt ,  laquelle  pen -  '• 

.  dant  que  kkomme  penfant  &  croyant  les  poffe - 
der3  plus  les  eftraint  O*  amajf  f3  lors  plutoîl paf- 
fent  &*  fe  monfirent  caducques .  Car  toute  chofe  < 
,  temporelle  premièrement  defiréo ,  &  apres  félon  | 

.  fa  volonté pojf  rdée  9  n*eft  rien  fors  que  toute  va  -  % 

nité des  yanite^j  &  afli  ftion  d'efirit. Honneurs  «* 

.  mondains 3  dignité £  biens  O*  richejfes  temporel-  1 

les9  lors  que  l'homme  y  cft  le  plus  efieué  O*  cuy- 
de plus  feurement  les  pojf  ider  3  c'eft  à  l’heure ,  ou  \ 
que  par  enuie  9  ou  par  faute  de  mefihanceté ,  ou 
.  par faute  de  bon  gauuemtment ,  ou  par  la  mort 
trop  prochaine  3  il  en  eîi  défit  tué  Çr  mis  hors . 

Donc  ccltty  qui  met  fin  efperanceO>  fin  cueur  eri  - 

toutes  ces  chofes3  n'a  aucune  ajf  turace  iceluy  pou 
notr  durer  yn feul  iour  entier  3  y  eu  que  défi' us  i- 
ceux  domine  la  fortune  executerefie  de  la  dtuine 
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yolonté,  Doncq*  quiconque;  craint  de  fon  eîlat 
fourvoyé  bien  à  folider  iceluy  ce  fendant  qu'il  a 
en  terre  la  fuiffance  &  gouvernement  de  l'arbi¬ 
tre  de  mettre  toute  fon  efferance  en  la  chofe  fer¬ 
me  yflabile  O*  diuturne  ,  &  tellement  fourvoyé 
enftyie  de  fonças  avenir  eternel ,  que  quand 
yiendraàla  mort  qu' aucunement  il  ne  lacraiL 
gne:  mais  puijfe  dire: le  defire  efire  diffoult  &  fe- 
farê  du  monde  four  eftre  auecq  Dieu  éternelle¬ 
ment  .  Et  four  ce  faire  oTte  l'homme  fon  cueur 
hors  de  toutes  y anite  ^mondaines,  qui  font  cau~ 
fe  de  blejfer  l’âme,  Çr  mettre  totalement  fon  cou 
rage  &•  fa  penfée  aux  biens  de  l'ame  four  le  fa - 
lut  d'icelle  qui  eîl  en  le  fus  Chrift ,  en  yertu £  O* 
dignes  operations,  en  yacquant  aux  commande • 
mens  &  feruices  de  Dieu  quieîl  yn  thefor  à  ac¬ 
quérir  infaillible:  mais  fermanable  &  incomfre 
henfible .  Doncques  four  la  dtfyofirion  de  moy- 
mefmes  ramener  celle  des  mondains,  laquelle  en¬ 
trevient  far  la  célérité  du  Temps ,  contraint  fuis 
m'excufer  premièrement  le  pouvoir  redire  tant 
fuis  embrafe  :  car  à  peine  fe  feult  avec  l'entende¬ 
ment  humain  comprendre  eîlant  la  laltitude  de 
layelocité infinie  aittfi qu'en  eft  l'yniverfetle o~ 
f  inion  des  Thtlofophes ,  O*  mefmemet  moy  calcU 
lateur  difant  que  quad  te  yey  le  Temps  aller  & 
fajfer  fi  leger  derrière  fa  guide  3  qui  eft  le  Soleil , 
ie  ne  le  pun  redire  :  car  tel  eft  mon  efpoir ,  com- 
Uiij  meainfi 
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me  ûnfi  foit  que  quafi  en  me  me  fine  heure  it  R 
yey  eïlrepres  Us  rofes  O*  grand  fioid  de  la  gla -  i 
mec  le  grand  chauld  qu'à  le  redire  c'eft  chofe  * 

miferable  9  laquelle  fe  faifoit  far  la  hafi/ueté  du  V 

Soleil,  qui  haftele  Temps  &laf afin  fi  trefle -  * 

gerement  que  les  [deux  chofe  s  contraires  fe  treum  k 

uent  quafi  tout  enfemhle  ,  c'efi  à  fçauoir  fioid  O*  > 

chauld .  E*t  four  ce  ie  yueil  exciter  les  viuans  en  n 

réclamant  les  h  ommes  mortel^jd'auoir  ce  fie  tel*  tl 
le  yeritc:  confiderer  & comprendre  que  s9 liront  \ 

faitty  ne demeuret o bfiine^en leurs  erreurs: maie  * , 

confejfent  &*fe  repentent  auoir  fait  tel  œuvre:  l4 

car  qui  bien  regardera  droit  à  la  yerité de  la  prc  * 

cedentç f entente  auecferme  propos  O*  entier  iu*  * 

gement  y  erra  eïhre  ainfi  comme  ?ay  défi  us  efm  a 
critj  O*  que  noftre  yie  efi  de  fi  petite  durée,  qu'ci  ^ 

le  n'a  nul  indiuifible  infant  au  regard  du  Tempe  ^ 

&  éternelle  durée .  Donques  en  noftre  fuytif  e-  ^ 

face  de  yiure  deuons  entendre  adijpofer  no ^  <( 

tueurs  &  no!£  otuures  à  confuyure  à  la  fin,  à  lam  / 

quelle  nature  humaine  a  eftéde  Dieu  eternel  a»  / 
monde  preduyte  &  terminée ,  {y  que  efiinco*  ;; 
gneuè  à  l'humain  entendement  .  Tour  laquelle  l 
chofe  ie  confidere  qu'au  temps  de  ma  ieuneffe  ne  , 
ay  point  y  eu  ç>»  cogneu  celle  fufdite  célérité ,  ie 
me  courrouce  en  moymefme,0*  m'efchauffe  d'ire  5 

enenhortant  les  autres  deuoir  auecq' plus  ferme  ^ 
O*  meur  ingemct  la  confiderer ,  Tarquoy  mainte  v 
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éotMtie Jbngeoys  qu>il  fut  le  moyenpar  lequel 
te fuT^  déduit  à  ladejfufdite  négligence  3  dtfant 
que  ia  mon  ejperanccfuyuit  Us  yainsdefirsjà  ou 
far  telle  operation  iefu^condurt  en.grand*  er¬ 
reur  au  temps  de  ma  ieunejfe ,  fctàprefent  eu 
ma  yieiÜeJfe  i'ay  deuant  mes  yeux  vnxlermi- 
ro$r3  auquel  ie  me  yoy & femblabkmont  cognoôt 
combien  griefuement  &fort  errant  ie  puis  auoir 
faiüy .  Car  ie  eftantteune  fu%  tout  abufé  es  de  - 
lices &  plaifances  du  rrt&de  làouie  yçy  les  y  ai* 
nés  douceurs  qui  ont  3enmoymefmes3d'ynefuaui* 
té abufiue 3 repeumon  cueur  ieune.Parquoy  moy 
douteux  forty  hors  de  celle  ieunejfe  en  mou  yieil 
aage3fe  mifi  deuant  mes  yeux  le  miroir  de  ma 
conjcience  ,  dedans  lequel  ie  regardois  quelle  e“ 
ftmt  la  dijpofition  de  moymefmcs  3&  de  quelle 
nature  Çr  conditionvnt  eftémos  operations  pre¬ 
cedentes  3dont  ma  confcience futiuge  3  qui  fut  en 
moy  le  plus  grand  moyen*  me  retirer  desmau- 
u  ai/e  s  operations  &  délégations  mondaines . 
Tour  lefqueües  chofes  detoutema  puijfance  ie  me 
dijpofay  O*  fis  mes  afpréfi^à  ma  fin  &  mort 
prochaine  pour  y  eftre  plus  feur .  C’eftàJ \auoir 
en  netoyantma  confcience  &  en  accomplijfant 
les  donutnàemcns  de  Dieu :  O*  enpenfant  à  toutes 
heures à  la  brteue  ejpace  de  noTfre  yie3me  fembla 
que  ie  me  trouuay  au  matin  petit  enfant dpres 
au foir  ms  trouuay  yieil  pour  la  brieue  ejpace  dm 
Lliiij  Temps 
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Temps  &  léger  circuit  de  noîhre  yie.  Mais  quel- 
le  &  plus  logue  fe  peult  iuger  &  eftimer  le  cours 
decefte  yie  mortelle  finon  que  d'yn  iour30*  bien 
petit? laquelle  yie  n'eft  qu'ync  nuée  &*  neige  qui 
fie  paffi !  &.  confome  treflegieremet3&  n'eft  q  u'yn 
jroidremply.de  nuit  O*. de  tourment.  Donc  àqui 
peut  cefte  yie  reffiembler  belle 3  comme  ilfo  it  a  in* 
fi  qu'en  icelle  l’humaine  ejperance  nedoiue  rien 
prendre  3&  néant  moins  l'erreur  des  hommes 
mondains  eft fi  grand  qu'U^s'amufient  &  fie  df 
le  lient  à  y  ne  ioye  y  aine  &•  caducque3  qui  mifie~ 
râbles  mortel £  enorguesüift ,  &  leur  ejlieue  la 
teîle  par  fier.e  dation,  Kt  toutesfois  nul  d'iceux 
fiçait  quand  &  combien  il  doit  yiur.e  &?  mourir 3 
Car  il  nous  eft  incertain  en  quel  eftat&*  de  quel¬ 
le  fiorte ,  quand  &  en  quel  lieu  la  mort  nous  at¬ 
tend  3  laquelle  nous fiuyt  d'heure  en  heure 3  &>  eft 
prelle  à  yous  abatre. 
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Mifirables  mortelT^qui  au  mon¬ 
de  mettent  outeyosirc  ioye  &  e- 
fperance,en  yous  ejleuant  en  or - 
guetlfans  attoir  aucune  record 40 
tion ,&  cognoiffancc  de  Dieu& 
mtf trahie  O*  panure  naiffance , 
CT  deue^à  la  fin  eThre  !  Qffft  ce  autre 
de  l'homme, en  tout  fin  efiat  corporel  ,finon  me 
femencede  pourriture, dr ordure  puante  dT  infete 
fac  d'infeélions  dT  nourriffemet  de  y  ers  apres  dé¬ 
nient  horreur,  dT  puanteur ,en  laquelle  ejpece,dr 
eftant  tout  homme  mortel,  quelque  beauté ,  teu- 
nejfe,&  force, qu'il  ait  euê,eft  tourné  CT  conuer- 
ty  •  fl**\le  confie  aueïyous  doncques3pour  ainfi 
yous ejleuer  en  orgueil, &  pompes  par  folle  mon¬ 
danité Jinon  que  le  monde, O*  honeurs  mondains 
yous  aveuglent?  tellement ,  que  yous  fiemble  auis 
que  deue^  toufiours  en  tel  eflat  durer  dT  démon- 
rer.f^oye^le  fiage  Democrite ,  qui  pour  dejfirifir 
l'orgueil  .&*  dalice  mondaine, fomentesfois  alloit 
yifiiter  les fipulchres,dr  ojfemens  des  mors,  la  ou 
en  confiderant  noftre  dernierefin  fe piteufe  dT  hy 
deufié,  s'efforçoit  à  icelle  confirmer  toutes  fis  ceu- 
ùres  par  humilité',  dr  defirtftment  de  tout  l'eftat 
du  monde .  Confidere  donc  l'orgueilleux  cueur 
telle  fin  &  fa  naiffance  ,  en  penfant  ce ,  qui  efl 
neceffaire  à  la  fin, O*  entende  clairement  dr  eu - 
rhufement , pendant ,  que  la  yie  dure  dr  que  U 
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bon fens  ,  &  am  eft  à pouoir  eognoiftre,toM> 
bien  on  fouit  yiure,  &  quand  on  mourra:car  en 
dormant  ,  nous  courons  à  la  Mort ,  en  yeillant,en 
riant,  en  f  forant,  &> généralement  en  quel ^ 
conques  operations ,  que  nous  faifins ,  courons  a 
la  Mort.E'tpouree ,  n'attendons pas  à  y  pouruoir 
O*  à  p  enfer  en  noftre  confcience  3  faire  deuoir 
d'amender  no^  fautes ,&  purger  no^rpeche^fi^ 
non  à  theure,  que  la  Mort  nous  yient  cThaindre 
la  gorge  ,  &  ferrer  les  dents ,  O*  que  mus  nepon - 
ons  dire  mot.  le  doneques  ayant  confideré  beThre, 
&  le  de  noftre  yie,  cogneu^clairement  la  haftim 
ueté,  &fuytede  mon  yiuregrmhfas feulemet 
de  moy  :  mais  auJH  de  tous  les  hommes  3  combien 
elle  eft  prefte  à  diffinir ,  &  yoyr  manifeïlement 
au  tourner 3  &  fouir  du  Soleil  le paruenir  d'icelle 
yoye,  &  l'ample  ruine  du  monde 3qui  eft  à  yesür 
au  grand  O*  final  four  du  iugement .  JEtpource 
yeu3  que  l'humaine  nature  tft  quaft  yniuerfelle- . 
ment  comprinfe  d'y  ne  négligence*  confiderer, 
&  prévoir lesebefcs  futures  :  0  yous  sennes  3  rt - 
conforterons  tant3que  youdre^jen  yo^foüies, 
&  ne  conftdert%Jpoint  àla  Mort  !  mais  mefure 
le  temps  de  foing  3  lequel  yous  femble  large ,cuy - 
dans  fuceeder  iufques  en  yfoiüejfe  :  car  mnfi 
qu'en  ieunejf  r  ne  cogmijf  le  bien  ,  atsfti  n'en- 
tende^Je  mal  3  dont  yous  cuyd9%j&*  eftime^l* 
aemps  durer  toufiçurs ,  aumins  longuement,  O* 
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yue  ta  Mort  eft  lomg  de  yous ,  dont  fuy*t£  yo^ 
del  éclat  ions  O*  p  U  fonces  mondaines,  non  pen~ 
fans  ce  que  yous  peult  donner  Fortune  aduetfan • 
te .  Helàs  ,4e  yous  auifi,  queferie £  beaucoup 
mieux, penfir  de  briefdeuoir  mourir  :  car  aff 
moins  deult  la  playe  preueué ,  que  ceüe  qui  yient 
non  confiderée  :  au  fi  n'eft  pas  feure  partie  défi 
repentir,  quand  on  fi  y  oit  en  danger  demourir, 
qui  eft  yn grand  péril  pour  l'ame:  oins  eft chofi 
conuenablcypour  Ufatut  Cr  feureté  de  lame  en 
eefte  yaüéedemtfere  ,&•  le  lieu  de  toute  mifirt 
&  de  tout  péché,  de  retourner  les  yeux  de  lye- 
prit  à  yrayt  repentance  ’  penitence,  tant  que 
la  yie  dure,  à  fin  d'ofter  toute  macule  ;  mais  i'ay 
grand  doute ,  que parauenture  il  antenne  ,  qu>en 
yous  reprenant, mes  paroles  fiiet  envain  rc]p en- 
ducs,  &  que  n'en  tenieT^conte  :  oins  demourie ^ 
obïiine &  s'ainfi  eft,  4e  yous  auifi ,  que  youo 
eSlcs  native^  d'yne  trefgrieue  playe  &  mortelle 
litargie  ,  qui  eft  vne  maladie  endormie  9parla - 
quelle  on  oublie  toutes  chofis ,  &  n'a  Ion  cognoif 
fonce  de  rien .  Comme  il  frit  ainfi,  que  les  heu¬ 
res,  lesàours,  les  moys,  &  les  ans  s'enyollent  O» 
pajfent,&  s'en  yont  à  yn  tresbrief  temps  enfem - 
ble  ,&  la  demeurance  de  ce  monde  eft  trejlegere 
onauec  bien  peu  d'efiace  , nous  tous  autres  ieur 
nés  &  yieux ,  aums  à  chercher ,  &  habiter  au- 
4re  fais,  qui  eft  le  Royaume  ettrnel  <k*******fr 
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lequel  tenons  par  no ^  mérités  0*  biens fait^jen 
ce  monde  acquérir , four y  demeurer  a f  res  celle 
yie  morteüe finie  .  Et  aufii,  que  les  âmes  quand 
partiront  du  corps terri  en ,ont  de  diuers  pais  fort 
différent  a  ceux  cy  :  car  aucunes  font  ejleuées  au 
ciel,  pour  leurs  yertueufes  operations  0»  àilïgen 
te  préparation  y  qu  elles  ont  fait  auantla  mort 
corporelle  .  Les  autres  font  fubmerge'es  en  enfer , 
pourlobflination  0*  continuation  de  leurs  pe- 
0e  les  autres  mifes  en  purgatoire,  pour  pur 
ger  les  deffaut^commifes ,  0  non fuffifamment 
amendées  0*  repartes  au  monde  parle  corps . 
Donc  nefaifons  point  autour  du  cueur  y  ne  dure- 
te',  atnfi  qu'au  temps  pafié  auons  acoUfiumé de 
faire:  mats  par  yne  deftlaifance  de  no^offenfis 
&  bon  courage  dyamendemens ,  retournons  les 
yeux  &  no £  cueurs  à  la  yie  de  ye rite,  qui  efl  le  • 
fus  Chrifi  rédempteur ,  mifericords ,  0*  clément 
pendant  que  noftre  faute,  0  no £  peche^  fe  peu 
uent  amender  en  ce  monde ,  0  que  le  temps  de 
mifericorde,  0  de  pardon  régné, 0  n’attendons 
pat  que  la  Mort  dejferre  fin  dangereux  0  fubit 
arc ,  atnfi  que  font  plufieurs  gens  fol 0  ignom 
tans, qui  enfuyuent  leurs  foüies:  mais  tenons  nous 
en  tel  efiat  que  franchement  0  fiurement  puif  * 
fions  attendre  la  Mort  d  quelque  heure  qu'tüe 
puifîe  furueniv  ,fans  eflte  prins  à  dejpourueu. 
Donques  moy  ayant  iufques  à  ce poinCl,  0  heu . 
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re  demonflréla  célérité  du  temps  auoir  formante 
la  yie  des  hommes  ,  Maintenat  il  yeux  détermi¬ 
ner  le  deuant  dûceluy  mefmes  temps  yaincre  3  O* 
dénigrer  la  Renommée  acquifei  en  cefte  nepre- 
fente .  Car  apres  que  i'eu  au  temps  pafié  yen  &• 
que  par  le  prefent  ie  yeoys  le  1 voiler  la  fobite 

cbajfe  du  grand  planete  le  Soleil 9  moyennant  la- 
•  quelle  ï  eu^Jrefgrans  dommages ,  &  tromperies 
recettes  .  Regardant  encore* fermement 3i'aper- 
ceu  des  gens  s' en  aller  en  repos ,  O*  ne  craindre  la 
rauijfante  yeloçité,  nefotrefcruelle  rage ,  à  eau - 
fe  qu't  ceux  hommes  célébré ^  par  Xjnommee  a - 
noient  efté longtemps  auant  ocupe^parla  Mort 
pour  laquelle  chofe  n'ejloient  plus  fotet\ aux  rem 
solutions  des  corps  celeftess  O*  lefqueties  compa¬ 
gnies  de  gens  efl  oient  en  proteflion^çjr  garde  des 
Uyftoriens  ,0 pareillement  des  Poetes ,  pouf  ce 
qu'iceux  . Autheurs  ont  diferit  lesyertueux  fait  £ 
d'iceux  hommes  en  la  yie  prefenterpour  cefie  eau 
fe  il £  dureront  par  Renommée  autant 9  que  les 
Hures 3  par  les  ^ utheurs  eferit^, pourront  durer . 
jpefquelT^hommes  fameux  9  o*  ainfi  par  les  ef- 
crst^3pour  les  yertueufes  mures  renomme il 
femble  qu'on  ait  plus  â'enuiet  que  de  toute  autre 
génération >9  qui  fuit  for  la  terre 9  à  caufe  qu'te  eux 
par  eux  mefmes ,  moyennant  leurs  operations  di¬ 
gnes  O*  yertueufes  3font  ejleue^à  Uglcrieufe  y i 
6  foire  de  Renommée  ,foiüans  hors  de  la  caige,  , 
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mt nme  de  terrie  habita  ch,  &  rie  populaire  des  ^ 

ignorons  yulgaires  :  car  il  n'y  a.  chofe  plus  con -  ^ 

traire  à  enuie,  que,  la  bonne  Rjnommèe  des  bon  ^ 

mes ,  laquelle  toufiours  s’eftend  à  la  lumière  du  ^ 
Soleil,  &  tant  plus  ejk  cogntué,  Gr  plus  dénient  ^ 

claire ,  là  ou  ceux  ,qm  par  leurs  propres  yertu^ 
ne  la  peuuent  acquérir,  l'ont  par  exemple  des  au  Vj 

très ,  qui  font  premièrement  provoquera  admim 
ration,  &  apres  à  enuie,  *AÀonc  celuy.  Soleil  eu-  ^ 
tre les planettes ,  comme  Roy  &  principal  d\i~ 
c elles ,  reluyre  s'Opre&cit  ave  c  plus  grande  force ^  ^ 
contre  celle  Renommée,  reprenant  yn  yol  affijf  ^ 
plus  expédient,  que  premièrement  n'auoit  fait  ^ 
en  la  yie  des  hommes:  O*  en  ceftuy  legier  &  tm -  ^ 

fetueux  yotter  efioit  borge ,  hr  lamangeaiüe  à  ^ 
fis  chenaux  redouble Q  pour  monfirer.  qu'il  luj  v 
eïïoit  plus  de  ne  ce  fit  é  multiplier  fis  révolutions 
à  eTtaindre  le  nom  &  Renommée  des  hommes,  ^ 
Et  outre  ce ,  celle Royne ,  laquelle  au  precedent  ^ 
Triumphe  avons  dit  e&re  la  glorieufe  Renom-  ; 
mée  mortelle ,  ia  fe  youloit  reparer  d'aucun,  de  ^ 

ceux  ,  qui  e fl  oient  avec.  elle  en  fa  digne  compAm  * 
gnie:  car  par  longue  diutumité  du  temps ,  e  fions  ;Jj 

les  Hures  corrompu perdus  O»  eonJumeÇ,  par  'j 
lefquel^  fault  la  cognoiffance  de  plusieurs  hom¬ 
mes  dignes  O*  renommera  Renommée  d'iceux  * 
commettre  à  s'efiaindre ,  &  àfoy  feparer  d'auec 
eux  ,  ce  queyoyant  le  Soleil ,  reprint  plus  legere 
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murje ,  &  s'aprcftaauec  pim  dmregmn,  con¬ 
tre  la  Renommée  des fufiit^bommes^qm ia  dé¬ 
clinait  .  -Alors  touy  dire  aucunes  trefdottes  & 
dignes  fientcnces  :  mais  Une  fçay  redite ,  de  qui 
elles fièrent  proférées ,  finon  que  feulement  ie  lu. 
entendis ^defiqueÜes  la  première  fut  >  qu'à  la  ye~ 
rite  proprement ,  &  clairement  les  *jfitt%,  fit 
affehions  mondaines  font  à  apeUerligufires,qiti 
font  petites  fleurs  blanches,  detrejpetiteyigueur 
que  tout  abfii  qu'eües  fubitement.  naijfent ,  en 
yn  moment  fie  défichent  &  f aillent  :  au  fi  en  ?» 
enflant j  plaifances9&  affiliions  mondaines  font 
eflaintes  Cr  abolies  es  parfonds  trefigrands 

ab y  fines  d'yne  aueugléç  &  chambrée oblijuion: 
car  par  icelles  on  oublie  toutes  chofcs  9qui  font 
y t  îles  au f  ornement  de  ham  e .  poutre  Jentence, 
que  ïouy  dsre  9  &  ne  fçay, de  qui  s'efloit  9rque  le 
Soleil  par  fia  puijfianct  tourna »  non feulement  les 
ans  finguliers  :  mais  pareillement  lesluflres }  cyefl 
à  fçauoirle  temps  de  cinq  ans,  3  0*  lefiecle  ,  qui 
par  reuolution  diurne  efiyifleur  de  tout  homme 
fameux  &  digne  Semblablement  tournera  lur 
flres  9  O*  fie  y  erra  tourner  l'homme  yain  0*  fitns 
Renommée  3  à  la  prenne  de. laquelle  Jentence  ie 
f  tibia  indice.  Mais  combien  furent  clairs  0*  fa¬ 
meux  ceux  dufleuue  Teneus ,  quidificonrs parla 
Thejfalie ,  c'eTi  àfçanoir  les  Crec3^}  0*  ceux  du 
fleumTebrns  ^difcour ont  par  Tbrace,  quieSt 
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yoyfine  à  7*repontis 3  &»  Constantinople  3  entre 
lefquelx.  deux  dit ^  fleuues3fe  contient  Macedoi -  i 

ne  3Thrace  $  Theffalie  3  O»  font  régions  pro -  t 

chaînes  y  oy fines  à  la  terre  éthique  9  Or  Boicie3  c 

ou  furent  tant  d'homes  fameux .  i£t  neantmoins  - 

flufieurs  dxit  eux  font  du  tout  ofle^Jhors  de  2^em  » 
nommée  3  Or  pufieurs  font  par  la  yoyç  3  ou  il£ 
s'amortijfent.  Combien  pareillemety  en  eut  fur  U 
fleuue  Xatus 3  qui  pajfoit  par  le  mylieu  de  Troye,  > 

'  ou  font  entendus  Or  comprms  les  Treyens.  Et  ;? 
combien  encores  en  la  y  allée  près  le  fleuue  du  Ty  : 

bre ,  qui  paffe  par  dedans  la  cité  de  %ome%  ou 
font  entendus  les  fors  Romains  3  defquellfles 
’  noms  d'aucuns  font  feulement  demeuré ?  en  no-  » 

fire  cognoiffance  .^ipres  i'ouy  encores  aire  yne 
' autre  digne  fentence,  delà  Renommée  des  hotn - 
mes  mortel quelle  efloit  en  femblance  d'yn  du - 
bieux  3  O*  inftable  beau  tour  d'y  uer 3  lequel  yne 
petite  nuée  rompt  Or  obfcurcifl  ,  pour  laquelle 
caufe  yn grand  Or  treflong  temps  e fi  aux  isoms  ■< 
exceüens par  Renommée ,  yn  trefgrief ,  dur  O* 
mortel  yenin .  CVzr  t;»  foudain  bromllars3  Or  yne 
nuée  trouble  n'obfcurcift  point  fi  tofl  la  ferenité 
du  ciel  3  que  fait  yne  legere  caufe  3  qui  ofte  toute 
la  Renommée  des  hommes  au  monde 3comme par 
yn  faux  &  mauuais  raport  d'y  ne  medtfante  3en - 
uieufe  O*  detr atlante  langue  3  qui  efl  à  yn  hotn-  1 
me  dignement  renommé  par  la  longueur  du  tep s 

yne 
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yne  chofe  moult  griefue .  l'ou y  encçres  dire  3que 
toutes  no!^  grande  fie  s  0*  triomphes  ftp  «fient, 
no^honneurs  0*  nchefies  Recourent  &  s'enyot 
outre  ;  no^gloires ,  0*  pompes  retournent  a  né¬ 
ant  , no £  Royaumes ,  0*  Seigneuries  ft  termi¬ 
nent,  0*  p aillent, 01  à  la  fin  le  temps  interrompt 
toute  chofe  mortelle Jaquette femble,  la  plus  ferme, 
J'ouy  aufti  dire  f  qu'entre  le  bon,  &  yitieux,  en - 
tre  lefa^e,  0*  l'ignorant ,  entre  le  digue,  &  indi 
gne ,n'a  d/firetion ,  ou  différend:  car  quelque 
chofe  qui  reluyft ,  ou  apparoifie  en  l'homme,  U 
temps  deftruyt ,  0*  dente  briefuement ,  0*  les  e- 
loquences  ,  0*  les  operations  0*  engins  :  car  au¬ 
cuns  ftnt  3  quand  demeurent ,  ta  mais  n'eft  nour 
U  elle  s  d'eux  ,  par  deffaute  de  yertueufts .  opera'm 
tiens. Dernièrement  i'ouy  en  continuant  plus  ou¬ 
tre,  yneyoix,  qui  enfuyuant, dift ainfi.Le temps 
fuyant  auecques  luy ,  le  monde  enuelope'  ne  de¬ 
meure  ,0*  ne. s'arrefie  point ,0>  iamais  nere - 
tourne , 0t  femble  qu'il  defire  ouurer  contre  les 
hommes  ,iufjues  à  ce  qu'il  les  conduyt,0*  fait 
retourner  en  leur  premier  commencement , qui  eft 
yn  peu  de  terre ,  0*  à  la  parfin  les  rédigé,  en  pou¬ 
dre.  P  quelle  chofe  eft  ce ,  qu'il fault  qu'ainfi  hu¬ 
maine  gloire  ait  fitrcfgrande  multitude  de  cor¬ 
nes  ! parfiere  dation  les  ejlieue  amftl  c'eîl  à fça- 
uoir  les glorieufes  deftrip dons  , les  fait^Çr  hy- 
ftoires  des  hommes  le  eft  yne  chofe  merueilleuft: 

Mm  '  mais  peu- 
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mais  ptnfé,  qui  roudra  parler ,  &  imaginer  le 
peuple ,  que  fi  noftre  vie  n’eftoit fi  bHefue  ne 

failUTl  fi  tofi,  certainement  nota  verrions  toutes 
icelles  retourner  &  fit  conuertir  enfumées  ,  &• 
telle  eïï  mon  opinion,  qui  véritable  efl.  Lors  cer- 
tainement  moy  ayant  ouy  ce.  digne  ,  O*  brtef  par 
lement ,  fans  veoir  caufe  de  les  deüàir  contredire: 
mais  par  rendre foy ,  &  créance ,  te  vey  toute  no- 
ftre  gloire  temporelle  défaillir ,  en  la femblance 
de  neige  mife  aux  rayd^jiu  Soleil ,  qui  à  la  cha¬ 
leur  d'iceluy  fe  diminue  &  fie fond,  &  de  met  en 
rien,  qui  efl  feulement  vnpeu  d'eau ,  ^idoncques 
ie  vey  confie  quemment  le  Temps  ramener  anti¬ 
ques  luy  a fon  retour  telle',  &  fi  grande  proye  de 
noms Renommées  mortelles , que i’eîhmoys 
vrayement  la  Renommée ,  &  le  nom  glorieux 
humain  efire  de  nule  eftimation ,  O*  valeur,  com 
bien  que  les  grôjfè s gens  vulgaires  O*  ignorans 
ne fçauent  &  ne  cognoijfent  cecy  Xfcftne  le  croy 
ent  point,  &{tuecques  ce,  ne  le  peüuen*  compre * 
dre  .  HeXat ,  comment  eft  aueugleù*  vaine  & 
comment  fe  rapaife  &  fe  tranfinuè,  &  ycid  au 
foufiemèni  dt*  vent  de  vaine  gloire,  enfenourrif- 
fantd'vne  faufe  opinion  ce  luy  commun  peuple 
rural  &  yulgaire,  eîlimant  que  mourir, O*  finir 
fes  tours  en  longue  yieillejfc ,foit  âjfe^meilleur. 
Co  pias  heureux  à  defirer,  que  de  mourir  en  fio - 
ri  JJ  ante  ieunejfe ,  ou  au  berceau  !  0  combien  font 
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heureux,  &  benoif^fint  eeux,lefquel£  tapie 
ça  font  mors  en  maillot,  &  en  enfante  !  E.t  com¬ 
bien  il y  en  4  de  mifcrables:  maie  me f ch  ans ,  o* 
malheureux  maux  en  la  derniere  yicillejfe,  telle¬ 
ment  que  pour  la  confideration  de  ce,  aucuns  y  eu 
lent  dire ,  que  bien  heureux  font  ceux  ,  lefquel^ 
iamais  ne  furent,  &  ne  font  ne  ^  au  monde.  Mate 
or  me  die ,  &  refponde  la  compagnie  acoufhmee 
à  trejgrands  erreurs  :  j^ui  efi  celuy  le  plus  con - 
uoyteux  ,  dr  deprant  de  cefte  fumée  ,  &  petite 
nuée  du  monde ,  qui  en  vérité  ,&  par  tuîtice  ne 
tonfife  la  Renommée  temporelle,  Crnon  glo¬ 
rieux  humain ,  tant  foit  furieux ,  n'eftre  autre 
éhofe,qu'yne  yoye  tresfacile  O*  expedientepour 
conduire  l'homme  à  perdition ,  quand  en  celle 
y  aine gloire  ilfedelctteï  Certes  ceîle  mondai¬ 
ne  vanité  n’eft  autre  chofe  ,  qu>yn  moyen  de foy 
faire  malheureux ,  quand  ele  fe  depre  defordon- 
néement .  >  Donques%  ce  que  plue  nousprifons  de 
ce  yil  monde ,  n'eîl  autre  chofe ,  que  vent ,  vm- 
bre  ,fonges,  O*  confupons  .  Tarquoy  ce  temps 
cupide ,  O*  auaricieux des  Renommées  mortelles 
tout  yaihcq,  Gr  en  fe  tournant  autour  ,tout  fur- 
monte,  auecques  le  toumoytment  du  ciel ,  Doncm 
ques  encor  es  nïfîl  content  de  la  Mort  des  corps; 
mais  encores  nous  ope  ,&  rauifl  la  bonne  Re¬ 
nommée  ,  qui  ep  à  nous  vn  fécond  mourir  ,  la - 
quelle  Renommée  ne  fe  trouue  ,  ou  fe peult  don- 
Mm  ij  ner. 
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ner^u'à  la  Mort  .TarlefqueUes  rai  fins  le  Temps 
en  ce  fie  maniéré  meine  &  gouucrne  la  gloire \G* 
Triomphe  des  noms  des  hommes 3  O"  de  leur  Re¬ 
nommée  temporelle  3  &  mefmement  dit  monde : 
car  à  la  Mon  corporelle aO*  à  la  Renommée  mo - 
dane  ne  fidvit  perdre  par  les  hommes  à  faire 
quelque  bon  repaire  là ,  ou  entende  l  homme  foy 
ejlre  immortel >  &  qu'il  eït  prcduicl }  pour pojfe 
derla  béatitude  eternelle  9  comme  pardemtere 
fin  3  laquelle  raifonnablement fi  doit  aymtr  des 
humains  .  Kt  aucun  n'eïl pwjfant  d  ejlre  heu¬ 
reux  >  fi  premièrement  il  ne  iouyjl  de  la  chefi  de 
luy  aymee ^ i  cefie  caufi  efiaparent ,  que  nule 
chofi  deleétable  mondaine  eft  pertinente  à  la  yie 
corporelle  de  l'homme 3  O*  de  la  Renommée  tem¬ 
porelle  ,  acqui fi  au  monde  ,pouuoir  ejlre  caufi 
de  noTlre  filiation ,  yeu  que  chacune  d  icelles 
doiuent  irrémédiablement  f  aillir ,  dont  nous  efi 
necejfaire  chercher  autre  obiefi  9  lequel  perpé¬ 
tuellement  rejiouyjf  ?  I  entendement  3  Çr  fajjc  le 
cueur  parfait  3  lequel  eTl  Dieu  feulement .  Def- 
prifis  donc  que  s  les  chofis  naturelles  O*  humai¬ 
nes  ,  O*  toutes  yanite £  mondaines  O*  abufiues, 
qui  dele  fient  les  corps  pour  complaire  a  Çr  def  - 
prifis  toute  Renommée  temporelle  O*  bohnora- 
blet  O*  non  craignant  la  Mort  t  à  fin t  que  la  no- 
Jlre  ame  raifonnable  syen  aille  lajj'us  trouuer  fin 
femblable  9à  lafimblance  duquel  par  infinie  cle 
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tnence  fut  premièrement  crête  ,  &  puiffe  hérédi¬ 
tairement  iouyr  O*  pojfederpar  nature  éternelle 
<jr  diuine  fon  héritage,  O*  pais  dé  promifion 
auecques fon  %oy ,  Çr fon  fouuerain  Dieu ,  qui 
cfl le  benoiïl  Royaume  des  Cieulx 3  ou  giîl O* 
Tepofe  toute  paix  gloire  fuperneüe ,  Cr  //»- 
comprehenfible . 


Cy  fînfftlç  cinquiefme  Triumphe,qui 
cft  du  Tcmps.Étenftiyt  le  {ixiefmc 
Ôc  dernier  Triumphc  ,  qui 
eft  de  Diuinitê. 
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Très  ce,  qu'en  aucune  chcfe  monm 
daine  ,fors  feulement  auoir  celle, 
que  la  foy  &  ferme  e/pe rance  en 
Dieutfy  en  autre  chofe  comprin- 
fe  de  la  circonférence  du  ciel,ie 
ne  cogneux.  chofe  ftabile ,  ou  ferme  ie  me  retour - 
nay  en  moymefmes  ,&àma  cognoifldncefage- 
ment  demanday,  O*  dis  ainfi  :  En  quoy  tyfiestu 
defo  rmais  ?  Lors  à  celle  demande  rejpondu  ainfi, 
qu'il  apartient  à  •on  cueur ,  tendant  à  perfection: 
Certes,  ie  n'ay  plus  de  foy,finon  au  fouuerain  fei 
gneur ,  qui  tîl  Dieu  éternel,  plein  d'infinie  bonté 
clemence  ,  lequel  iamais  ne  défaillit  de  fa  pro 
mejfe  à  ceux ,  qui  de  pure  &>  entière  foy  fe  font 
aüecques  bonne  efperance,  O1  charité feurcment 
confie £  en  luy qui  efi  nofire  Xjdempteur ,  O* 
créateur  Omnipotent .  Mais  ie  yoy  bien  &  com 
gnou  derement  que  le  mondera  dtceu  ,&mcc 
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que 3  & parmo  dejfault  abufé3  &*  àpérçoy  ma' 
tenant ,  quel  le  fut* 3  O*  quel  i'ay  efté  3  &  ye 
comment  le  temps  legierement  s'enya 
yoüt  enuironné  de  tant  de  reuolutïons  3  que  se  r. 
youjljfe  bien  griefuement  douloir  &  plaind» 
Mau  te  ne fçay  de  qui  autre,  fors  de  moymefme 
Car  U  faute  3  &*  la  coulpe  de  mes  erreurs  a  eft 1 
la  mienne ,  Cr  non  pas  du  temps.  H  élus,  en  Vau 
ge  ia  deuant  pafté3  qui  eft  de  ieunejfe  &  de  meil 
leu^e  heure  ie  demis ouvrir  les  yeux  de  monenm 
tendement  pour  mieux  entendre ,  &  cognoiftre 
la  yerité  3  &  la  foyblejfe ,  &  fragilité' humaine, 
&*  non  pas  tarder  3  &  attendre  à  la  fin  de  ma 
yieilleffe,  &  maintenant .  quand  ie  /’ entend^,  il 
ne  me  refte  plus  de  temps  ne  d'aagel  Mais  ie  con - 
fiderant  3  qu'à  toute  heure  les  bras  de  la  mifirim 
torde  démine  font  eftendus  &  ouuerts  à  ceux3  qui 
de  péché fe  retournent  à  Dieu  ,  O*  que  iamats  fa 
benigne  grâce  &  elemete  mifrricorde  ne  fut  tam 
dsue  de fubuenir  à  ceux3  qui  piteufement  &  auec 
ques  cueur  contrit l  Vont  inuocqué .  ray  à  cesfâ 
caufe  encore  s  cefte  ferme  ejperance  en  grâce ,  O* 
bonté  diuine3  qu'elle  fera  en  moy  hautes ,  dignes 
O*  excellentes  operations  3  O*  merueiüeufement 
ioyeufis  Cr  reconfortatiues.Lors  ainft  que  ie  refi 
fondoys  à  par  moy  5  iè  penfoysen  moymefmes, 
qu'elle  fin  deüoient  auoir  toutes  ces  chofes3  que  le 
eiel  apres  fin  legér'  tourner  O*  diligent  gouuer* 
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ner  enuironne  par  fi  long  temps  ,  auecquts  foj 
Çr  qui  chancellent  par  leur  mobilité ,  O*  ne  fis 
peuuent  maintenir  en  celuy  efiat ,  ou  elles  font 
perpétuelles .  Sur  laquelle  confideration,  pendant 
que  mon  entendement  efioit  en  cecy  plus  enuelo - 
pé:il  mefembla  yeoir  renouucller  vn  nouueau 
monde  en  aage  mtranfinuable  &  e  ter  nef  &  me 
fut  mus  pareillement  j  que  yeoys  dcjfaire  le  ciel 
enfemble  auecques  lès  efioilles ,  le  foletl  fia  mer 
Cr  la  terre  ,  &  tous  les  autres  elemens  3  O*  s'en 
refaire  ynajfe £  plus  beau,  plus  soyeux ,  O*  plue 
noble ,  que  iamass  n'auoit  efté.  C'efioit  au  tour  du 
deffsnement  du  monde  yniuerfel,ou  toutes  cho- 
fes  do  suent  prendre  demourance  perpétuelle  O* 
immobile,  non  pas,  qu'il  fost  crié yn  autre  mon ■?: 
de  :  mais  au  tour  du  iugement  fe  doit  le  ciel ,  le 
Soleil ,  &  autres  corps  celefiiel^  faire  feptfoie 
plus  clers  ,  efiant  premièrement  ce  fie  région  ter* 
refire  arfe  ,■  confume'e  pat  feu .  E*t  lors  iaage 
du  ctel fe  renouuellera  :  car  il  fera  eternd.  Doncq 
apres  ta  derniere  reuolution  du  ciel,  le  monde ,  le 
ciel,  O*  les  efioilles  fe  dosent  dejfaire  ,fe  renou * 
ueller ,  &  eux  faire  ajfe ^  plus  beaux  à  l'ymage 
parfaite  9intranfmuable>  O*  infime, 

E>t 


T  adoncq9  grandement ,  &  fort 
m'efmerueiüay  ,  quand  te  yey  U 
ciel  s'arrefter  fur  yn  fied  O*  en 
yn  eftat  enfemble  auecques  le  So¬ 
leil,  qui  iamais  ne  s'arrefta ,  O* 
ne  cejfa  de  tournoyer  depuis  le  iour,quyil fut  créé: 
mais  feulement  auecques fin  tournoyer  Çr  difeou* 
tir  toute  chofi  yarie,  O*  fi  change ,  &t  outre  ce, 
de  yey  les  trois  fiennes  parties  ,  c'eft  à  fçauoir  lu¬ 
mière  a  influence  O»  mouuement  eflre  retirées  & 
conuerties  en  yne,  qui  eft  lumière ,  laquelle  efloit 
en  telle  maniéré  ferme  ,  O*  immobile  ,  qu'en  fin 
tourner  ne  fe  haftoitplus,  corne  elle  fouloit:  mais 
demeura  beaucoup  plus  clerc,  que  parauant,  J Et 
yey  confequemment  n'efire  plus  de  diîlsnflion 
ne  pafl  é  ne  prefent,  ne  futur  ne  plus  fe  dtnifer  en 
auant,  ou  en  arriéré,  laquelle  yariation  fait  à 
prefent  eflre  noftrc  y ie  auecques  infirmité?,  O* 
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amertumes .  Mais  eîloit  en  forme  &  femblance 
de  terre  nue'  O»  totalement  defpouMee  O*  priuce 
d'herbe:  car  il  fera  tellement  yniformé  ,  que  la 
terre  ne  fe  monftrera  pins .  Doncques  pénétrant * 
O*  pajfant  les  penfces ,  &  les  confiderations  défi 
chofes  futures  3  apres  le  tour  de  textreme  iugem 
ment ,  ainfique  le  Soleil  paffe  à  trauers  d'yne 
yerriere ,  qui  ne  retient  :  mais  la  penfée  retient : 
Jeyey  yn  fouuerain  bien ,  fans  aucune  compar 
gnie  de  mal  qui  à  nous  feulement produyt  le  teps 
parquoy  en  demonflrant  aucune  maniéré  d'ar- 
dante  charité' d'yn  cueur  tout  efmeu3fi%teÜe  ex - 
elamation:  O  quelle  grâce  mereputerayrse  plus 
grande  auoirffi  iamais  ie  puis  efire  defduit  à  telm 
le  poffefîion3  &  quelle  me  foit  impetrce!  Lequel 
fouuerain  bien  eTioit  la  maifin  Jupernelle  des 
deux  3  &  des  ioyes  de  Paradis  3  ou  les  âmes  bien 
beurécs  auront  la  yifion  de  Dieu  face  à  face. Cer¬ 
tes  apres  le  iugement fera  le  ciel  en  tel  repos 3  que 
le  Soleil  n'aura  pins  fon  logis  &  circule  Zodiac - 
que  ,  ou  efl  coUoquee  le  figne  de  Taums  3  auquel 
il  entre  l'yn^iefme  3  O*  dou^iefme  tour  d’^turtl, 
&  pareillement  celuy  de  P f ces,  ou  il  entre  en 
F eur ier  3  par  lequel  les  diuerfes  habitations  de 
maifons3ô»  d'autres  maniérés  toute  noftre peine, 
O*  trauail  fiudain  y  lent  3  O  foudain  meurt, 
maintenant  croïîl  3  O*  maintenant  il  diminue, 
Cr  tantoft  Efclipfe  ,  tantçïi  ffUndeur ,  O  tant 
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d'autres  variite^d'operations. 


■%0y  doncef  ayant  ma  penfie  con  • 
^jointe  à  la  gloire  et ernette  ,  quiefi 
l  ie  fouuerain  bien,  ou  eîl  infinie 
^  béatitude  &  toute  félicité,  fis  tel - 
i  le  exclamation  :  O  ejperit £  bien 
heureux ,  ceux  quife  trouuent  conftitue^jen  tel £ 
h  aulx  degrex.  &  fi  fouuerain  lieu  ,&  ceux  qui 
principalement  fe  tre Huent ,  que  leur  nom  fera 
toufiours  en  eterneüe  mémoire ,  O  trefglorieufe 
Renommée  qui  demourera  en  eterneüe  memoi m 
re  efcriteau  Hure  de  yie  !  0  combien  feront  bien 
heureux  &  bénit ceux  ,  lefquel ^  auecques 
leur  briefue  operation &  fi  grande  vélocité  fça- 
uenttrouuer  lab finance  des  délégations  char¬ 
nelles  ,  &•  affeurément  paffer  ce  fie  riuiere ,  *Al- 
pefire  O*  parfonde ,  &  rauiffant  mer  de  la  vit 

terrienne 
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terrienne  tant  dangereufe ,  auecques  la  blanchf 
robbe  de  pourpre  figurée  par  inno  ce  n  ce  l  Laquel¬ 
le  rie  mondaine  cjl  à  plufieurs  ignorant  agréa- 
'  ble  ,  qui  font  fi  abufe £  du  monde  ,  quùl^jie  côr 
gnoijfent point  leurfottie ,  O*  le  péril  en  quoyil ^ 
babandonnent  leurs  âmes  9  pour  les  crucier  eter- 
j  -nettement,  O  miferables  gens  yulgaire  s totale- 
I  ment  aueugle^de  lumière  de  l'entendement ,  qui 

mette^jn  ce  monde  totalement  yoftre  ejperan- 
j  ce }  en  cette  chofe  que  le  temps  auecques  luy  em¬ 
porte  plus  legerement  &  fubitement  qu'on  ne 
|  pourvoit  dire  !  0  infirmes  O*  débiles  d’ entende¬ 
ment gens  mortel^  qui  tant  eftes  fiurds  ,  que  ne 
voule^ouyr  ny  entendre  yoftre  abufion ,  O*  tant 
aueugle^jde  courage ,  que  ne  youle^yeoir  ne  co - 
gnoiftre  yoftre  erreur  &  fottie par  trop  inique ! 
Opàuuresde  confeilO*  debonauis  ,  qui  n'aue^ 
mémoire  ne  cognoijfance  de  celuy  qui  gouuerne 
le  monde  feulement  au  mouuement  de  fa  diuine 
volonté O*  operation  ,  c 'T  de  qui  eftej  les  dèmes, 
lefquel ^  il  conturbe  félon  fonintettigenceO*  vo¬ 
lonté ,  ë*  non  pas  feulement  en  créature  territn - 
ne  :  mais  pareillement  les  âmes  ne  font  point  en* 
i  cores  droitement  contentes ,  touchant  leurdeftr 
j  tjy  vouloir  de  veoir  vrie  des  mille  parties  de  fa 
perfection  y  0*  en  ce  font  fttibondes ,  Ctftuy  donc 
que  s  y  qui  doit  eftre  noftredit  obieCh  y  nom  deuons 
feulement  entendre  à  le  chercher  y  o*  non  en  au¬ 
tre  chope 
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tre  chofe  mettre  no ftre  entendement,  c'e&  à fçd* 
noir  Dieu>,  auquel  deuans  métré  O*  apliquer  tout 
nofireditf  penfemtnt .  La  fapience  duquel  n'a 
foint  de  comparqifon  ,au  miroir  duquel  les  ~4n~ 

fes  qui fe  yoyoient  reluyre font  conte  ns  incrcdi- 
lementO*  leur  fuffifi  qu'il^yoyent  feulement 
la  partie  O *  portion  de  fa  tréjjage  O*  feinte  ma" 
iefié,  pour  la  grâce  à  eux  diuinement  otlroyée. 

O  tueurs  yains  O*  yagabondes  penfées  des  hom¬ 
mes  mondains  ,  O*  t  ouf  ours  à  regarder  yoflre 
fin  ,&  de  yo^  labeurs  tardiues  O*  négligentes! 
ÿ>ourquoy  te  donnes  tu  tant  de  penfemens  tèm- 
porel^,  comme  il  foitainfi  qu'yne  petite  heure 
dejpefche  O*  dijperde  toutes  les  operations  qui 
auecques  luy  ont  eîM  ajf emblée  s  en  plufieurs  ans, 
&  mefmcment  en  ce  quigriefue  la  p  en  fée  ,  Or 
empefche  lame ?  Ceft  àfauoir  que  les  tours paf- 
fe^,  le  tour  d'hier ,  O*  du  iourd'huy ,  O1  autres 
fethblables  différences ,  comme  eftre  à  midy  au 
foir,  O*  au  matin  angoijf  »ux  O*  foucieux  en  peu 
fées  O*  cogitations  qui  font  tranfxtoircs ,  O*  fe 
pajferont  tout  en  yn  pointt  aiufi  que  les  ymbres , 
O*  tors  n'y  aura  plus  lieu ,  il  fut ,  eftoit,  Cr  fera, 
c'efi  à fçaucir  le  temps  pafié  O*  le  futur,  ai  ns  fétu 
lement  fera  le  temps  O*  heure  prefinte  ,&•  la 
mefurede  l éternité  toute  parfaite  &  entierem 
Et  outre  à  ce  feront  entièrement  ofiées  les  obfia, 
clés  de  l'entendement  ,  lefquel* ►  nous  amènent 
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toutes  les  fvfdites  différences  des  temps  dtufe^9 
amfi  comme  à  la  comparaifon  de  noftre  rie  for- 
poreüe  les  montaignes  aplane'es  douant  O*  derm 
tiere.E't  ne  fo  troussera  plus  nulement  aucun  ob¬ 
jet!  ou  s’appuie  noftre  éjperance  3  ri  ou  fe  puifft 
exerciter  noftre  mémoire .  Laquelle  y  aviation  de 
tant  de  diuerfes  cbofes  rendoient  noïbe  yie  mife 
râble 3  &*  trop  inconftante  par  bejperance  qui 
defuoyoit  l’homme  mortel  en  ejperant  es  cbofes 
qui  font  labiles ,  tellement  que  noftre  y  sure  femm 
lie  O*  doit  eftre  cîlimé  comme  yn  itu  ,p  enfant 
l’homme  toufiours ,  &  ayat  memoyre  en  ce  qu’il 
a  e7te\  qriil  fera  3  ou  quel  il  ejpere  d' eftre  apres 
U  iugementl  carlort  ne fera  plus  diuifion  petit  d 
petit  en  partie  mineure,  à  caufe  d’yn  homme  O9 
d’yne  autre  chofe  finguliere  -.mais  fera  toute  cho 
fecnfemble  parfaitement  ynie  3&*  ne  fera  plus 
efté,  nyyuer  3  ainsfera  le  Tempt  mort 3  &  lieu 
yarié  auecques  l’enfepueliffement  de  noftreditl 
corps.  Lots  les  ans  ri  auront  plus  en  main  rien 
pui fiance '  le  gouvernement  des  Renommées  mor 
telles  j  &  triumphantes  3  ne  du  Temps  3comme 
faire  fouloit  :  mais  qui  fera  clair 3  &  plein  de  re" 
nom  9  fera  éternellement  clair  3  O*  fameux . 

O  bien-h eureufes  celles  âmes  lefqueües  au  pre - 
font font  en  yoye  3  O*  au  futur  feront  apres  cefte 
yie  terrienne  ,  de  paruenir  &  poffeder  à  celle  fin 
benoijie  ,  ioyeufe ,  &  éternelle ,  de  laquelle  ie 
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parle  en  fi  grande  efficace  que  dire  ne  U  pays. 


Ntre  les  âmes glorieufes  qui fiyer  1  ' 

r ont  au  ciel  apres  le  iuge ment ce  ’ 
fera  lame  de  ma  dame  Laure .  r 
Ceftà  fçauoirdetout  homme  qui 

_  auecques faifon  tv  faintementfe 

gouuerne  auecques  religion .  Laquelle  mort  r 

preuint  par  le  monde  ratifiant  les  corps  mortel ^ 
hors  du  cojfin  naturel .  ^ idonçques  feront  apa-  f 

rentes  deuant  leconjpeti  de  tous  les  bien'hcu -  ! 

reuxjes  aornemens  Angéliques  9  les  honneïles  f 
O*  diftinttes  parolts  de  Laure ,  O*  Us  chaflespen  I 
fies  O*  yertueufes  cogitations  que  Dame  nature  [ 
mi  fl  &  colloqua  au  iuuenïl  O*  fiage  cueur  d'iceh  [ 

le30*  les  mortel^reflufcite^O*  glorifie^  fe  trou  , 

ueront  en  leur  aage  plus  fiori fiant t  là  ou  Ion  -ver- 
ra  le  yifage  de  ma  dame  Laure  ?  l amour  duquel  \ 

me  tient 
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me  tiént  long  temps  lyé:  par  laquelle xhofe  t fiant 
^  cogneué  cbaïune  chofe  au  conjpeft  &•  prrfincè 
ie  tous  les  bien-heureux ,  te  fer ay  entre  /ceux 
t  monftréau  doigt,  difant :  f^oylà  qus  toufiours plo 
'  jfc  ra  en  fa  yie  &  à  la  mort  de  Laure ,  &  neantm 
*  moins  en  fon plorer  &  gemijfement  defes  defau- 
\  tes  O*  erreurs  il  eTt  plus  heureux  qpc  nul  autre 
dmour  eux  pour  l'amour  qu'il  a  eue  à  Chaftete  O0  ■ 
continence.  Celle  benoifte  ame par  laquelle  enco- 
res  ie  chanteen  poefie,  pleurant  toufiours  en  la 
recordant  morte  9  aura  en  elle  mefimes  trefgrande 
jf  merueiüe  ,fentant  à foy  entre  les  âmes  bienheu- 
reufis  donner  louenge  de  perfeftion  &  de  gloire, 
reft  à fiauoir  l'âme  des  hommes,  qui  par  yettu *• 
eufes  operations  aquerront  le  ciel ,  &  feront  bea 
cognoifiront  qu'on  les  louera,  mefmement 
celles  qut  feront  en  moindre  gloire ,  &  pour  ce  ne 
s'efieuçront  en  orgueil. 


\  . 
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■rond  cefi  tfiat  de  la  gloire  du  de* 
nier  iour  du  sagement  fera ,  ie  ne 
Jlay:  mats  proprement  le  fçait  ma 
dame  Laure:  car  la  creance  de  ce* 
ftuy  hault  O*  diuin fecret  s' ap ro¬ 
che  aux  plus  loyaux  copagncns  &  avfys  de  Die* 
au  ciel  qui  font  les  linges  mis  à  la  première  hie- , 
rarchie,  c*e$t  à  fçauoir  Séraphins,  Chérubin* 
Throfnes ,  ou  refilendifi  diuine  intelligence ,4  la¬ 
quelle  hiérarchie  efi  ladite  Laure  par  fes  mérités 
colloquée  &  montée  .  Mais  à  ce  que  ie  puts  efti* 
mer  O*  cognoifire  ,  celtty  fufdit  &  dernier  iour 
efi  ia  prochain ,  &  yoyfin ,  &  s'aproche  bien 
to fi  parles  fignesdeiour  en  iour  qu'on  yeoita - 
paroijfansy  c'efià  fçauoir  guerre  yniuerfelle,  pç* 
fiilence,  famine,  diminution  d'aage,&  plufieurs 
autres  fignes ,  qui  doiuent  attendre  les  grans  fi* 
9Ykes  du  iugement. 


DI  DIVINITE. 

Ors  l'humaine  confidence  fera 
raifon  des  yrayes  guignes  ,  lefm 
quelles  auront  eSle  de  la  gract 
de  DieHjO*  de  no ^  mérités faim 
tes ,  O*  pareillement  des  fautes 
&  damnables  operatios  que  l'aueugle'e  cupidité 
O0  enragée&  infatiable  auarice  aura  commifes , 
lefqueües  toutes  fe  cognoiftront  auoir  eîlé  (ta¬ 
ures  d'arignées .  Et  fe  yoyrra  combien  au  temps 
prefent  en  y  aine  cure ,  &  foing  fe  met  touchant 
tacqueft  des  chofes  terriennes  3  Cr  combien  en 
yain  les  hommes  fe  trauaiüent  O*  fuent  pour  ac¬ 
quérir  les  dfluences  mondaines 3  commenta 
Ta  fin  eux  croyant  en  leurs  delices  &  p  la  fiance  s 
pour  les  pojfeder  perpétuellement ,  les  perfonnes 
fe  treuuent  mocque*.  &  trompera  leurdomma 
ge  abufeX^  &  deceu £ ,  Car  en  celuy  iour  deuant 
la  prefence  de  Dieu  nul fecret  fera  qui  ceuureou 
ferme  le  courage  des  hommes  ;  mats  toute  conm 
feience  ou  clere  ou  trouble ,  bonne  ou  mauu^/fe, 
telle  qu'eüefoit  3fera  entièrement  defcouuerte 
cogne  ue  manifestement ,  Cr  fe  y  erra  declairée 
deuant  le  monde .  Et  apres  que  par  foy  mefmes 
fera  publié  le  procès  de  la  confidence ,  le  fies  Chrifi 
fil^de  Dieu  fécondé  perfonne  de  la  Trinité  a- 
uecques  raifon  <$*  iuftice  diuine  3  à  qui  efl  fie¬ 
ra  donnée  tonte  puijfance  audorité O*  fera 


sagement  &  donnera  fa  fient ence  tremende  & 


1  E  TRIVMPHB 
terrible, difant  aux  iuftes  &  hons  ce  $U* 


■  Ons  les  bien  heureux  &>  féru  i- 
leurs  de  Dieu  mon  fere  ,  yene ^ 
ioyeuftment  rcceuosr  &  f°lfem 
der  etemeüement  fon  Royaume 
des  deux, qui  y  ou*  à  eflé  apareil- 
U  &  ef  eu  pour  yo%  dejfertes  &  mentes ,  depui s 
U  création  du  monde  &  lequel  ïay  difpofe  yosts 
donner .  0  tresheureufe  yoix,  benoifte&  heur  eu 
fepromejfe,  tresheureufe  donation,  trejïouyffdnm 
te  demeurante  &  tresheureux  donneur .  .Apres 
celle  ioyeufe  fentence  aux  iuftes  donnée,  celuyfou 
uerain  tout  put Jfant  iuge  prononcera  fon  iuge~ 
ment  merueilleux  &  terrible  aux  mauuais  O* 
dejloyaux  pécheurs ,  en  leur  difant  :  0  y  ou*  exe . 
tuteurs  de  trimes  miferables  pécheurs  Je  ne  tous 
cognois point  qui  par  yoftre  obftination  yotu  e- 
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efles  abufe^  &  laijfe^  deceuoir  à  la  gloire  du 
monde  l  ~4lU%  maudit  £  damne^ ,  defcende^  en 
toute  maledUUon  en  gthenne  eternette ,  &  an 
feu  perpétuel  d'enfer  à  tourment  &  éructation* 
pardurables  auecques  Lucifer  ,  &  tous  fes  mini - 
Jlres .  0  quelle  douleur  &  piteufe,  &  ejpouuen - 
table  confufioh  !  quelle  horreur  3  quelle  triîleffe, 
quel^  hurlement  &  cri£  defiJpereQ,  &  quelf 
finfjttr*  &  incomprehenfibles  gemtjfcmtns  fio 
rontadoncquesyeu £  &  ictte^J 


Très  que  lefus  Chrtft  juge  droi- 
fturier  aura  cogneu  &  iugé pat 
raifin ,  &  donne'  fa  fentence  fim 
naît ,  nous  y  errons  à  lors  chacun 
ne  perfonne  prendre  fin  yoyage: 
caria  condemnation  fera  plus  yifte  ,&  beau¬ 
coup  fans  çomp ar aùfin  f  lus  léger  t  haSliue 

>.  ,  Nniij  qu'ynt 
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q&yne  Jtïfche  ,  ou  Cerf,  oh  aucune  legiere  b  eft 
f aunage  ne  s9enfuyt  pont fe  remettre  dedans  fin 
boys  ,  quand  elle  eft  précipitée  &  de  près  chaft 
fee,  &  pourfuyme  des  chiens  &  des  ycneuri  qui 
la  pour  fuguent  de  près  :  car  les  damne%j*r  pé¬ 
cheurs  yoyant  l'humanité' de  lefus  irée,  O*  cour¬ 
roucée,  &  oyons  leur  horrible  &  ajpre  fenten* 
ce  furieufement  retourneront  en  enfer  en  corps 
£>>  en  ame  tous  confit^,  pour  crainte  de  non  plta 
yeoirla  face  terrible  à  eux  O»  furieufe  dont  il  £ 
auront  paour  ,  &  au  fi  pour  ce  qu'il £  fe  yerront 
en  laprcfencc  des  bien  heureux  ,  aufquel^il^ 
porteront  enuie  O*  rancune  defirans  qu'ü £  foiet 
auecques  eux  damne  £  ,  &  au  fi  qu'  feront  to 

talement  laijfe^Cr  abandonnera  la  pui/fance 
des  dyables,  defquel^il^  feront  contrainfr^O* 
forcera  retourner  en  enfer  pour  perpétuellement 
&  a  tous  iamais  eftrt  cruciex^  Cr  mtferablement 
tourmente Lors  en  celle  heure  O* peu  d'exa¬ 
men fe  y  erra  manifestement  9  l'or  &  tes  hérita¬ 
ges  &  Us  richejfes  terriennes ,  les  eftat £  Cr  bon 
neurs,^oyaumes,dr  autres feigneur'tes,  UfquelT^ 
feront  encontre  nom  de  fieres  questions  auecqj* 
la  crue  de  auarice  3  qui  comme  ennemys  de  lefuê 
Cbrift  ,  decha/fe  toute  amour  hors  d'auecq'  luy , 
mai*  eft  caufe  de  beternél  damnement 3  &  ne  don 
ne  aucucune  plaifance  n'ytilité,  %Adoncque$  d'au 
tre part ,  qui  fera  du  cofre'dextrtdc  Dieu  ,  ?eîb 

àftanoir 
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afiauoir  les  iufies  qui  lors  fe  repouyroht  glori¬ 
fiant  &  louant  Dieu  en  leurs  courages  ,funs  au  - 
cun  orgueil  ou  y  aine  gloire  feront  ejleueRen  bar 
gloriiufement,  à  caufe  de  la  glorification  de  leur 
corps  co  ni $  in  fl  £  aux  âmes  9  ayant  iceux  bien 
droit ement  tenu  en  eux  le  fiain  de  Fortune  mo¬ 
de  fie  ,  dr  feront  tous  en  humilité  &  charitable 
amour  .Et  les  cinq  Triumphes  dejfufdit^  ou 
font  figure^  les  cinq  yniuerftUes  yariations  de 
bame  ,  c*eft  à  fçauoir  b  e fiat  de  b  Empire ,  be- 
fiat  de  la  raifon  figurée  par  ma  dame  Laure ,  O* 
auffi  befiat  de  la  Mort ,  dr  tefiat  de  Renom¬ 
mée  ,  &  befiat  du  Temps ,  lefquel^ >  nous  mon  s 
yeu2&  togneu.^  cy  bas  enterre ,  dont  plus  ne 
fera  lors  de  mémoire .  Ce  fixïefme  Triumpbe  de 
b  éternité fubfequent  au  tour  du  iugement  par  la 
grâce  infinie  de  Dieu ,  dr  par fa  clemcnce  Crmi- 
firicordieufe  prcmifiion ,  reuerrons  la  hault  au 
delà  la  gloire  bien-h  eurée  .  En  befiat  dr  mt Ju¬ 
re  et  er  no  lie  duquel  Triumphefe  deffera  le  temps 
O*  pareillement  la  Mort  cruèlledr  auaricttufe  en 
fin  empire  mourra  enfimble ,  auecques  le  temps , 
dr  ceux  iufies  dr  bien  heureux  colle  cqueR  en  la 
gloire  celefiieüe  :  lefquelsc.  en  la  yie  prefentc  ont 
par  leurs  biens-fait^  dr  dignes  yertus  mérité 
auoir  clere dr  trefglorieufe Renommée  &  louan 
ge ,  dr  lefquel £  le  temps  efpes  dr  obfcur  ce  en 
monde  efiaignit,dr  pareillement  leurs  beaux  yi* 
Nn  iitj  f*g*st 
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fages3  &  autres  beaute^  corporelles  ,lefquel^ 
premièrement  l'aage  apres  la  mort fisl  paÜir  ©* 
deffaire  .  Lors  plus  que  iamais  belle  l’auront,  O0 
laijjeront  les  obfcurs  &  terribles  ajpefl^,  re¬ 
gard1^  horribles  O*  les  faces  pâlies  O*  défigurées 
enfemble ,  auecques  l'aueugleO*  obfcure  obliuion 
de  la  tresfiere  Mort  impetueufe ,  enfemble  les 
u>urs  trefiegers  Gr  auecques plus  belle  &  trefio • 
rijfant  aage ,  reprendront  y  ne  beauté  indicible 
&  incomprenable  O*  immortelle  auecques  yne 
finguliere  pulçhritude  fiabile  &>  infinie  .  £Lt 
ceuxaufii  qui  y  ont  faire  purgation  au  purga¬ 
toire  des  niacules  contrariées  par  l'humaine  fra¬ 
gilité,  lefiquel £  le  ciel  defire  auoir  ,  feront  en  la 
compagnie  Gr  yttion  des  dejfufdit ^  bien-heu¬ 
reux  ,  entre  les  âmes  dtfjuel^l’ame  glorieufe  de 
ma  dame  Laure  9  dejfus  fyecifiée  fera  la  prenne- 
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Lariue  d'yn fleuve  qui  naift  en 
Cebenne  ,  O*  c'eïl  à  fournir  en  la 
cité  d'%Auignon  fur  on  pajfe  le 
%ofne  ;  lequel fteuue  yient  O*  fro 
cede  de  la  montai gne  yoyfine  aux 
Tirenées  qui  fe furent  Italie  delà  province 
quis'afeÜe  Cebenne ,  maintenant  eîl  nommée 
Ceneue  ,  yraye  &  far  faite  amour  me  fiïl  enco¬ 
re*  &  donna  four  cefte  dame  Laure ,  trejgran - 
de  guerre  longue  bataille,  O*  tellement  que1  le 

fouuenir  d'icelle  m'enflamma  grandement  le 
cueur,  parquoy  te  di^tel^  mot^j  O  fierre  fier¬ 
té  de  Sefmlcbre  tant  beureufe,  laquelle  ferre  O* 
couvre  ce  beau  yifagel  tant  fut  à  eîlimer  heu¬ 
reux  celuy  qui  la  regarda  en  fa  grand'  beauté  & 
excellence  corforelle  &*  terrienne  .jguffer a  don - 
ques  celuy  fi  heureux  delà  reueoir  auecques  le 
cor  fs  glorifie',  efleuée  en  la  gloire  celeflieüeO* 
eterneüe  félicité  ?  Et  par  raifon  celuy  eft  bien 
fort  heur çpx ,  qui  en  ce  monde  miferable  àin- 
cejfamtnent fis yeux  efleue^  aucietfx  ,ould  e?{ 
la  gloire  ferdurable  &  [infinie  ,  en  mettant  en 
arriéré  les  flaifances  tranfitoires ,  y  aines  &>  mon 
daines  ,pour  defirer ,  aymer  &  pojfeder  la  yie 
eterneüe  &  ceUque  de  Taradis ,  laquelle  fi  nom 
la  yoyons ,  O*  par  méditations  contempla¬ 

tions  JpirituèÜfs,  la  f entons  en  l'aymant  eîlre 
•tant  douce  9  &  tant  deleftable  en  terre ,  comme 

donequet 
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doncques  fourra  Ion  iuger  n'eftimer  l'amour  d'i¬ 
celle  au  ciel?  laquelle  nom  yueille  conduire 
Vimntenfe  3 grâce  &  infinie  bonté  dumifericor - 
dieux  faune  ur  &  rédempteur  le  fin  ChriSl ,  do¬ 
nateur  d'icelle ,  apres  la  dijfilution  de  cefie  y  le 
temporelle .  *Anfi fiit  il. 


CY  FINISSENT 

LES  Tl^JV  MP  HES  DE  MES 
fire  Françoys  Pétrarque  3  trefilluftre  Poe- 
te  ,&*  orateur  tourne%j&  redigt^  de 
fin  langage  yulgaire  Tufcan,  en 
noftre  langue  Françoyfi.  Et 
imprtme^nouueüement 
à  Parie  par  Eftienne 
Croulleau . 
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iaqves  bovr* 

E'°1S*  ^yx  LE.CTE.rxj., 

AMojir  fc  pïffjt ,  amour  dis-  ic  tctrcfbe: 
Car  Cliaileté  eft  celle ,  qui  le  dompte 
lufqu'à  la  Mort,  qui  abolit  leur  eftre, 
Puis  Renommée  au  deflus  les  trois  monte. 

Le  Temps  apres  tous  les  quatre  furmorite: 
Maïs  defliisluy  domine  le  ïïxiefme, 

Dieu,  triomphant.  JEt  i’aioufte  à  ce  conte, 
Que  tout  ainfî  fait  celuy,  qui  Dieu  ay  me. 


T^JTENS  LE  TEMPS. 
•» 


Digitized  I 


Google 


LES  DISIONS  DE  TETJ^AJ^ 
que  tranflate ^  par  Clemens  Marot. 

Vn  iour  eftans  feulet  à  lafencftre 
Vy  tant  de  cas  nouueaulx  deuant  mes  yeulx 
Que  de  tant  vcoir  fâché  me  conuint  eftrc 
Si  m’apârut  vnc  bicfytf  à  main  dextre 
Belle  pour  plaire  au  fouuerain  des  dieUx 
ChaÎTé^  eftoit  de  deux  chiens  enuyeux 
Vn  blanc,  vn  noir;  qui  par  mortel  eflforc 
Lagente  befty  aux  flans  mordoient  fi  fort 
Qu/ au  dernier  pas  en  brief  temps  l*ont  mené, 
CÏÏeoir  fur  vn  roch,  &  là  par  cruauté 
De  mort  vainquift  vne  grande  beauté, 

Et  foufpirer  me  fift  la  dcftioéc; 

Puisxn  mer  haut^  vn  Nâuire  auifok 
Qui  tout  d’Hebcn^  &  blanc  Y  uoir^  eftoit 
A  veilles  d*or,  &  à  cordes  defoye 
Doux  fut  le  vent,  la  mer  paifibljl  Sc  coye. 

Le  Ciel  par  tout  clair  fc  roanifeftoit. 

La  belle  Nef  pour  fa  charge  portoit 
Riches  trefors;  mais  tempefte  fubite 
En  troublant  l'air  celle  mer  tant  irrite 
Que  la  nef  heurt^  vn  roc  caché  fouz  l'onde 
O  grand  fortuné,  6  crcuccueur  trop  grief, 

De  veoir  périr  en  vn  moment  fi  brief 
La  grand  richelf^  à  nulijtf  autre  fécondé. 

Apres  ic  vey  fortir  diuias  rameaux 

1  DNrn 
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1ES  VISIONS  DE  P  E  T  R  A  R,  2  8  £ 

D’vn  Laurier  icun^ en  v  nnouucau  bofeage 
Et  me  fembla  Ycoir  vn  des  arbrifTeaux 
De  paradis,  tant  y  auoit  d’oy  féaux, 
Diuerfement  chantans  à  fon  vmbrage: 

Ces  grands  dcli&zranirent  mon  courage, 

Et  ayant  t' céil  fiché  fur  ce  laurier. 

Le  ciel  entour  commencé  à  varier 
Et  à  noircir,  dont  la  foudre  grand  erre 
Vint  arracher  celuy  plant  bien  heitreux 
Qui  me  fait  cftr£ à  iamais  langoureux 
Car  plus  tel  vmbr^  on  te  rccouur^cn  terre. 
Au  mefme  boys  fourdoit  d'vn  vif  rocher 
Fontaine  d’eau  murmurant  foefuement, 

De  ce  lieu  fraiz  tant  excellent  &  cher 
ÏSTofoient  pafteurs  ne  bouuiers  aprocher 
Mais  mainte  Mufyi  &  Nymphes  feulement 
Qui  de  leurs  voix  acordoient  doue  ement 
A  u  fon  de  l’eau,  Là  l’afsis  mon  defir, 

Et  lors  que  plus  y  prenois  de  plaifir 
le  vey  (helas)  de  tertfif  ouurir  vn  gouffre 
Qui  la fontam^  &  le  lieu  deuora , 

Dont  le  mien  cueur  grand  regret  encor  a 
En  y  penfant  du  feul  penfer  îe  fouffre. 

A  u  boys  îe  vey  l  e  feul  Phénix  portant 
A  elles  de  pourpre,  &  le  chef  rout  deuoré 
}  ftrang^  eftoit,  dont  penfay  en  l’inftant 
Veoir  quelque  corps  celefte,  iufques  à  tant 
Qtf  il  vintàl’arbr^  en  pièces  demeuré, 

Étau 
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Et  au  niiflcan  que  terr^  à  detioré  : 

Quediray  plus?  Toute  cho#  eu  fin  pafle. 
Quand  ce  Phénix  vit  les  rameaux  par  place 
L.  tronc  rompu ,  leau  feche  d’autre  part, 

•  Comro  jù  en  defdain  de  Ton  bec  s*eft  féru 
Et  des  humains  fur  l’heure  difparu,  j 

Dont  de  pitié,  &  d’amour  mon  cueur  ard. 

En  fin  ie  vey  vne  Damé  fl  belle  I 

Qifen  y  forjgeanr  toufiours  ic  brufl^dt  ttéble! 
Entr£  herb^  6c  fleurs  penfîuc  marchoit  elle 
Humble  de  (by;  mais  contr^  amour  rebelle, 
Et  blanche  cott^  auoit  comm^  il  me  femble  . 
faite  en  tel  art  que  neigjrf  &  or  enfemble, 
Sembloient  meflez:  mais  en  fur  la  ceinture 
Couuert^  eftoit  d’vnc  grand  nuj£  obfcure,  * 
Et  au  talon  vn  ferpenteau  la  bleflc. 

Dont  languifloitcomm^  vne  fleur  cueillie, 
Puis  afïeuré  fL  en  liefl)^  eft  faillie. 

Las  riens  ne  dur^  au  monde  que  triftefTc. 

O  chanfon  mienn^  en  tes  concluions 
Dy  hardiment  ces  fl  x  grans  vifîons. 

A  mon  feigneur,  donnant  vn  doux  defïr 
De  briefuement  fouz  la  terre  gefir. 

LA  MORT  NY  MORD. 
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